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PREFACE. 



11 y a tantôt 20 ans que j'annonçais la publi- 
cation de la Statistique monumentale du Cal- 
vados. 

Pavais effectivement , dès-lors , parcouru le 
département dans toutes ses parties et réuni les 
éléments de cette Statistique ; mais des voyages 
répétés et des travaux de différents genres , m'ont 
empêché pendant long-temps de revoir mes notes 
et de compléter mon travail. 
. Il n'a été mis sous presse qu'en 18&2 : voici le 
premier volume de la Statistique monumentale du 
Calvados. 

Ce premier volume renrerme la description 
des cantons de Caen, d'Évrecy, de Viliers-Bo- 
cage , de Tîlly , de CreuUy et de Douvres. 

Le second volume comprendra les cantons de 
Troarn, Bourguébus, Bretteville-sur-Laise , Cou- 
libœuf , Falaise et Harcourt. 

Le troisième volume sera consacré aux arron- 
dissements de Bayeux et de Vire. 

Le quatrième voluu)^ aux arrondissements de 
Pont4'Evéq«e et de Lisieux. 
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Chaque yolume se rapportera donc à une 
région nettement limitée ; il formera un tout, et 
pourra être acheté séparément. 

L'ordre que j'ai adopté dans les recherches 
faites sur chaque commune, est connu par les 
fragments publiés à plusieurs reprises dans le 
Bulletin monumental et par des articles bien plus 
anciens dans lesquels j'ai expliqué ce que j'enten- 
dais par une Statistique monumentale. 

Il faut convenir que depuis que , pour la pre- 
mière fois, je me suis servi de cette dénomi- 
nation , on en a singulièrement abusé et qu'on lui 
a donné un sens fort éloigné de celui que j'y avais 
attaché. Quand je recommandais, en 1826, les 
Statistiques monumentales par canton et par 
arrondissement, je voulais que toutes les com- 
munes de ces circonscriptions y fussent passées 
en revue. Or, ce n'est pas ce qu'on a fait, et à 
deux ou trois exceptions près , on n'a pas encore 
publié de Statistiques monumentales dans la rigou- 
reuse acception du mot. 

Beaucoup d'auteurs ont intitulé hardiment 
Statistiques monumentales^ des mémoires dans les- 
quels ils se bornent à décrire un choix d'édifices 
les plus intéressants et souvent les plus connus 
d'un département. 

A coup sûr, ^ ce n'est pas là une Statistique 
monumentale. Le pays reste toujours à explorer; 
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le dénombreinent de ses richesses archéologiques 
est toujours à faire, et de pareilles publications, 
loio de mériter le titre qu'où leur donne , ne sont 
que des notes à consulter pour des Statistiques 
monumentales. 

Je crois avoir tracé la marche à suivre pour ce 
genre d'ouvrages ; et la Statistique monumentale 
du Calvados servira sinon de modèle ( car je suis 
loin d'en méconnaître les imperfections et les. 
lacunes) , au moins de guide , quant à l'ordre et à 
la disposition des matières. Cet ordre est d'ail- 
leurs le plus simple, la topographie Ta déterminé: 
je décris successivement les monuments des 
communes en passant de l'une à l'autre comme le 
ferait le voyageur lui-même. Cette méthode, 
selon moi, bien préférable à toutes les autres, a 
été approuvée et recommandée par l'Institut des 
provinces et par la Société française pour la con- 
servation des monuments. Sans elle , on tombera 
toujours dans des inconvénients graves qu'il est 
inutile de signaler ici. 

Quand toutes les communes du Calvados auront 
été parcourues, que j'aurai soigneusement in- 
diqué ce qu'elles renferment , il faudra déduire 
des considérations générales de toutes ces obser- 
vations partielles. 

Ainsi, je présenterai un coup-d'œil sur l'en- 
semble des voies romaines qui sillonnaient le 
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pays J'indiquerai sur une carte toutes les localités 
oh des débris gallo-romains ont été découverts. 

Des tableaux synoptiques résumeront les faits 
de statistique monumentale consignés dans Tou- 
vrage ; j'aurai à présenter diverses considérations 
sur la marche de Tart dans le département ; sur 
rinfluence exercée par les matériaux dans le dé- 
veloppement de la sculpture et de l'architecture 
aux différentes époques du moyen-âge ; enfln sur 
tout ce qui caractérise , dans la circonscription 
que j'ai adoptée, V Ecole régionale^ s'il m'est per- 
mis d'employer cette expression. 

Voilà en peu de mots comment j'ai conçu et 
exécuté ma Statistique : je dois ajouter qu'aux 
considérations ûnales sera jointe ma carte monu- 
mentale du Calvados, annoncée en 1825, mais qui 
ne devait paraître qu'après divers essais de nota- 
tion figurative. Ce tableau géographique des ri- 
chesses monumentales du Calvados complétera 
l'ouvrage qui a pour but de les décrire et de les 
signaler (1). 

(1) Un trt»-graiid nombre de figures sont jointes à la Statistique 
monumentale ; elles sont TœuTre de plusieurs peintres et architectes. Le 
plus grand nombre de ces figures est dû au crayon de M. Bouet, 
peintre à Caen : les graveurs sur bois qui nous ont prèle le secours de 
leur talent sont : MM. Godard, d'Alençon, Brevière, Dupuis, Limare, 
Novion, Rouget, de Paris, et Boscain, de Caen. Les gravuros sur 
pierre sont dues au burin de M. Massinger, de Strasbourg. 



STATISTIQUE HONIIlIEniTALE 



DU CALVADOS, 

Par m. de CAUMONT. 



Le travail que je publie sous le titre de Statistique Monu- 
mentale du Calvados^ n*est qu*un extrait de Touvrage 
beaucoup plus complet que j*ai souvent eu occasion de citer , 
soit dans mon Cours d'antiquités , soit dans les notices que 
j'ai fait imprimer à diverses époques. 

Je commençai en 1820 l'exploration monumentale du 
département du Calvados; les courses que je fus obligé de 
faire ensuite pour dresser la carte géol(^que de ce dépar- 
tement , me fournirent l'occasion de compléter mes notes. 
En même temps que j'étudiais la géographie des roches , 
j'observais la géographie monumentale , et mes excursions 
avaient ainsi un double but Je m'appliquai donc à décrire 
succinctement les édifices de chaque commune , tels que les 
églises , les châteaux, etc. ; à noter les découvertes de mé- 
dailles , d'objets antiques et de constructions romaines , de 
manière à présenter un tableau complet des monuments 
du Calvados classés dans l'ordre chronologique et géogra- 
phique. 
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On comprend qu'un pareil travail étendu aux 800 com- 
munes du Calvados a nécessité beaucoup de déplacements, et 
que j*ai dâ m^armer de persévérance pour le conduire à An. 
Il a faHu non seulement visiter chaque localité , mais aussi 
s*enquérir des trouvailles qui, à diverses époques, avaient eu 
lieu par hasard dans nos campagnes, et faire parfois des fouilles 
pour s*assurer de la présence des constructions romaines 
enfoncées sous terre, et qui chez nous ne se montrent plus à 
la surface du sol. 

Si d*un côté j*ai recueilli un assez grand nombre de faits 
inconnus,si j*ai décrit plusieurs centaines d'églises qui n'avaient 
été examinées par personne, j*ai omis, à n'en pas douter, beau- 
coup de faits qu'il eût été intéressant de connaître et de 
constater. Mais ce n'est pas dans une exploration rapide que 
Ton peut tout voir, tout découvrir; quelquefois on passe à côté 
des choses les plus curieuses sans les remarquer, et souvent il 
faut plusieurs voyages successifs et mieux encore une résidence 
prolongée, pour connaître tout ce qu'une localité renferme 
d'intéressant. 

Je commencerai la revue monumentale des communes du 
Calvados par celles de l'arrondissement de Caen , en les 
prenant par canton. Chaque commune aura son article , 
cha([uc article sera subdivisé en plusieurs paragraphes qui 
seront toujours placés dans le même ordre : ainsi d'abord 
l'indication des monuments , leur description , puis l'énumé- 
ration des médailles ou autres objets s'il y en a eu de trouvés; 
enfm les faits historiques les plus saillants se rapportant à la 
commune ou «i une partie quelconque de son territoire. 

Si j'avais revu certaines localités, visitées tmp rapidement , 
h une é{)oque où mes notes étaient faites pour moi et sans 
projet de les publier , le tnbleau que je vais présenter des 
richesses monumentales du Calvados serait plus complet , 
l'appréciation de l'âge des édifices plus sûre. Il est en effet 
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td momiment sur l'origine duquel on modifie , hm d'une 
seconde vkite, les idées qu'on avait conçues la première 
fois. J^ dois dire que plusieurs des égfises du Calvados ana- 
lysées par moi il y a 20 ans , à une époque où je créais moi- 
même le système de classification chronologique qui a prévalu 
en France , ont été peut-être mal jugées, et qu'il eût été bon 
de les visiter une seconde fois. J'ai acquis depuis cette époque 
une habitude que je ne possédais pas encore pour préciser les 
dates k l'inspection des caractères architectoniques. 

Quoi qu'il en soit, en indiquant dans mon Cours certains 
faits archéologiques, j'ai souvent renvoyé à ma Statistique 
Monomentale du Calvados, et cet ouvr^^e dont j'avais annoncé 
la publication en 1830 m'a été souvent demandé. C'est pour- 
quoi je ne crois pas devoir différer à le publier , réduit à 
l'abrégé qui va suivre. 

Cette statistique , quelqu'imparfaite qu'elle soit , renferme 
d'ailleurs une masse de faits que d'autres n'auraient peut-être 
jamais la patience de recueillir , ne se trouvant pas dans les 
ciroGnstances qui ont déterminé mes explorations ettpie j'ai 
fait connaître tout à l'heure. De pareilles recherdies sont plus 
in^ates qu'on ne pense , et il faut un zèle tant soit peu 
reboste pour s'enfoncer dans les campagnes où l'on ne trouve 
smvent que de modestes églises, d'un intérêt minime , tandis 
que d'autres voyages , entrepris plus commodément , feraient 
voir ta«t de chefs-d'œuvres et de monuments dn premier 
ordre dans les villes. 

Pour moi cependant , qui me suis voué à l'exploration de 
la Basse-Normandie , ces recherches de détail n'ont pas été 
sans charme, et j'ose me flatter que mes notes, quelque 
monotones qu'elles puissent être , seront lues avec indul- 
gence, peut-être avec intérêt , par ceux qui désirent connaître 
le pays et apprécier à leur juste valeur les richcsst»s diverses 
qu'il renferme. Cette pensée m'a fortifié dans la résolution que 
j'ai formée de les publier. 
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- Quant au titre que j'ai donné à mon travail , il y a 20 ans 
et au moment même où j*en ai conçu le plan , je n*ai pas 
à le justifier , car il > fait fortune parmi les archéologues. La 
Statistique Monumentale a pris rang dans la statistique géné- 
rale ; l'autorité administrative elle-même, en recommandant 
la conservation des édifices, a adopté cette dénomination 
que j*ai le premier mise en circulation dès l'année 1822. 

Je ne crois pas qu'il y en ait de plus convenable pour 
dés^er les travaux dont je vais consigner le résultat dans 
l'ouvrage qui va suivre. 
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Le département du Calvados est compris de l'Est à l'Ouest 
entre le premier degré 5i2' et le troisième degré 27' , de longi- 
tude à l'ouest du méridien de Paris ; du- Sud au Nord entre 
le IS"" UT et le 49^ 25' de latitude septentrionale. 

La forme du département se raf^roche du quadrilatère ; 
la Manche lui sert de limite au Nord , à. l'Est il est borné par 
le département de l'Eure , à l'Ouest et au Sud-ouest par celui 
de la Manche , et au Sud par le département de l'Orne. Sa 
plus gi*ande étendue en longjaeur n'excède pas 28 lieues 
(de r£st à l'Ouest). Il n'a guère que 1^ lieues du N(»d 
au Sud. 

Sous la domination romaine trois peuples principaux habi- 
taient cette circonscription , savoir à l'Orient les Lexaviens , 
à l'Ouest les Bajocasses ou habitants du Bessin , au centre les 
Viducasses ,hihitàikls du territoire de Vieux. 

Le territoire des«Satï ou peuple de Séez , s'étendait dans la 
partie méridionale correspondant à une partie des arrondisse- 
ments de Falaise et de Lisieux. 
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A-u Sod-Onest la circonscription du Calvados embrasse 
aussi une petite portion du territoire des Abrincatues ou 
peufUe de TAvranchain (1) (canton de St-Sever). 

On sait que les métropoles ou chefs-lieux des provinces 
romaines telles que Rouen dans la seconde Lyonnaise et Tours 
dans la troisième, sont devenues des archevêchés, tandis que 
ks capitales de petits peuples telles que Bayeux , Séez, Lisieux, 
ont formé des évêchés suffi*agants qui ont conservé , sauf 
quelques exceptions , pour limites respectives , celles qui 
avaient été fixées précédemment pour chaque peuplade. Ainsi 
les limites anciennes du diocèse de Lisieux nous indiqueront 
approximativement celles du territoire des Lexoviens; les 
portions des arrondissements de Falaise et de Lisieux , qui 
appartenaient à l'Hiémoiset dépendaient du diocèse de Séez , 
devaient correspondre à la portion du territoire des Sait qui fait 
aujourd'hui partie du département , de même que le canton 
de Tarrondissement de Vire , qm dépendait autrefois de 
révèché d'Avranches, nous montre ce qui de ce côté appar- 
tenait au territoire des Abrincatues, 

Le diocèse de Bayeux embrassait non seulement le territoire 
des Bajocasses , mais aussi celui des Viducasses, qui parais- 
sent avoir perdu leur capitale au Iy^ siècle et qui furent réunis 
aux Bajocasses. Il est donc fort difficile de déterminer les 
limites respectives de ces deux peuples , et bien que Ton 
puisse conjecturer cpie les Viducasses s'étendaient dans la 
partie Sud et S.-E. de Tancien diocèse de Bayeux, je n'es- 
saierai pas de rien préciser à cet égard. 

Les territoires de chaque peuple étaient divisés en districts 
ou pagiéxmt les linûtes sont très-difficiles à déterminer , et qui 
ne nous sont peut-être pas tous connus. 

(1) V. mon Cours d*anliquilé& roonumeDlales , l. U. 
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Il est constanc que les principales divisiens établies en 
Gaule , 80US la domination romaine , se consenrèrent sous la 
première et la seconde race ; mais on voit mentiomiés des 
Paqi dont aucuns monuments romains ne nous avaient révélé 
le nom. 

Sous Charlemagne , il est fait mention de différents caMous 
qui se trouvaient compris, en totalité ou en partie, dans k 
Calvados , savoir : 

Le Pagus Bajocassinus , — qui répondait probablement au 



Le Conlisus , — que Ton a cherché dans la partie chi Bo- 
cage comprise dans Tarrondissement de Vire. 

L'OUingua Saxania^ — qui avait vraisemblablement TOrae 
et la Dive pour limites , et se trouvait à Test dn fiessin. 

Le Pagus Oximensis, — placé au sud de TOtUngua Saio- 
nia , qui occiq)ait une grande partie de la campagne de Fa- 
laise et se prolongeait dans TOrne jusqu^au-ddà d*£xmes; 
Oximum, dont il tirait son nom. 

Le Pagus Lexutnus ou Lieuvain , — qui occupait les envi- 
rons de Lisieux et s'étendait à Test , auHldà des limites du 
Calvados, sur le territoire de l'Eure. 

Le Pagus Algiensis ; — répondant à ce que nous appelons 
le Pays d'A^ige , et qui occupait une zône comprise entre le 
Pagus Lexuinus , l'Otlingua Saxonia et le Pagus Oxi- 
mensis, 

11 n'est pas aisé de circonscrire absolument ce canton , et 
l'indication assez vague qui précède suffit pour indiquer sa 
position relative. 

Le Finis, La Candita et UAicis désignent les divisions du 
Pagus en cantons plus petits (1). 



(!) Voir le savant Essai de M. Guerard sur les divisions territo- 
riales de la Gaule, depuis l'âge Romain jusqu'à la dynastie Carlovin- 
gienne. 
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A?ec le régime féodal parurent de nouvelles divisions. Il y 
eut des comtés , des vicomtes, des baronnles, des châtelle- 
nies, des fiefs. Plus tard , la multiplication des forteresses, au 
\IV. siècle , entraîna de notables changements dans la géo- 
graphie. Vers la fin de ce siècle , telle localité inoomiue au 
IX*. , et dans laquelle un seigneur avait établi son château 
au XI*. , était devenue une boui^ade importante, une banm* 
nie d'où dépendaient qudquefois des villes assex considéra- 
bles. Ces nouveaux centres, formés par rétablissement du 
château, déplacèrent une partie de la population. Les habi- 
tants des campagnes groupèrentleurs maisons autour du don- 
jon qui devait les protéger ; puis le centre féodal devint un 
petit centre d'affaires, dont rino^ortance s*est maintenue jus- 
qu'à nous : la plupart de nos chefs-lieux de canton ont 
été , au moyen-âge , le siège d*une baronnic ou d'une for- 
teresse. 

Philippe-Auguste , lors de la réunion de la N<Minandie à la 
France , introduisit de nouvelles circonscriptions administra- 
tives; diverses modifications furent encore introduites dans 
la suite. 11 n'est pas donné à la géographie d'être plus sta- 
tionnaire que l'état social lui-même , qui se modifie suivant 
l'agroupcment, Faccroii^ment et le décroissement des popu- 
lations, suivant les idées et le système administratif qui do- 
minent. 

Nous ne suivrons pas dans toutes ses phases l'histoire géo- 
graphique de la contrée dont nous allons entreprendre la 
description monumentale, mais nous indiquerons, lorsqu'il 
en sera besoin , les principaux changements opérés dans les 
circonscriptions et l'importance relative des localités. 
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ARRONDISSEMENT DE CAEN. 

* Cantons Est et Ouest. 

Je commence ma revue des monuments du Calvados par 
ceux de Caen et des deux cantons qui Tavoisinent Les mo- 
numents de la ville ont été déjà plusieurs fois dessinés et dé~ 
crits : et quoique les planches publiées jusqu'ici, si Ton ex- 
cepte ceUes de M. Pugin de Londres , laissent toutes beau- 
coup à désirer, je ne vais point en produire de nouvelles, 
persuadé que , tôt ou tard, Ticonographie de ces monuments 
sera faite avec toute la correction désirable , et fera Tobjet 
d'une publication spéciale. Dans cette persuaâon , je décrirai 
rapidement ces édifices, et je m'étendrai proportionnellement 
beaucoup plus sur ceux des campagnes, qui n'ont été déo'its 
par personne, et qui ne seront peut-être jamais décrits par 
d'autres que par mol 

ÉGLISES DE CAEN. 

Saint-Nicolas, Si l'on excepte la tour qui appartient en 
grande partie aux derniers temps de la période ogivale (peut- 
être au commencement du XVI'. siècle) , l'église St -Nicolas, 
construite vers l'an 1083 , présente le type de l'architcrture 
romane secondaire , presque sans mélange d'ornements 
étrangers , et sans altérations modernes. Sa forme est celle 
d'une croix romaine. On voit à l'extérieur des fenêtres semi- 
circulaires , des modillons à figures grimaçantes , des contre- 
forts plats, etc. , etc. Des arcatures portées sur des colonnes 
garnissent extérieurement la partie basse de l'apside , au-des- 
sous des fenêtres qui s'ouvrent au nombre de cinq à chaque 
étage dans cette partie de l'édifice. L'apside dont je parle 
est couronnée par un grand toit conique en pierre , qui n'est 
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pas du XI*. siècle et doit avoir été fait long-temps après. 
J'ai remarqué dans les greniers , sur le gaUe qui termine 
la nef, la trace de Tandentoit; il était beaucoup moins élevé 
que le toit pyramidal actuel. Cette observation s'applique aussi 
aux toits pyramidaux en pierre qui surmontent les chapelles 
apsidal^ accolées au mur oriental des transepts. 

A Tintérieur , l'élévation de l'édifice est divisée en deux 
ordres : au premier ordre , on tronye de belles arcades cin- 
trées , à plusieurs retraits , portées sur des cdonnesengagées, 
cantonnées en croix; toutes choses qui caractérisent les édifices 
du XI*. siède. Les chapiteaux des arcades qui séparent h nef 
des ailes , offirent pour la plupart ce type très-firéquent en 




Normandie et sont ornés seulement de deux larges feuilles 
recourbées en volutes et séparées par une espèce de console. 
L'hémicycle de l'apside présente une courbe gracieuse , et 
les cintres qui encadrent les fenêtres du premier étage sont 
garnis de tores portés sur des colonne esngagées. 
(i) V mon Cours d'antiquités monumentales , IV'. partie. 
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Entre les colonnes qui portent les cintres des fenêtres du 
second ordre, court une rampe en pierre dont les moulures 
prismatiques annoncent le commencement du XVP. ou la fin 
du XV*. siècle. Il paraît qu*à cette époque des réparations 
ont été faites ; on eut même un instant la mauvaise pensée de 
sculpter des feuillages frisés dans la partie du transept 
qui surmonte le premier ordre de la nef : quelques cha- 
piteaux ont été ainsi sculptés au XV^ , et il parait qu'on 
avait l'intention de rajeunir aussi les autres, lorsqu'une 
cause qui n'est pas connue empêcha de continuer. Une tour peu 
élevée, couverte maintenant d'un toit à double égout, surmonte 
le transept. La tour principale accolée à la nef près de la 
façade a été , comme je l'ai dit en commençant , édifiée 
presque tout entière au XV' , ou au XVI*. siècle. La partie 
ancienne se termine là où commence l'encorbellement au 
niveau du toit de la nef. Le couronnement est formé par un 
double toit au-dessus duquel s'élève une petite aiguille (1). 

L'abbaye de St -Etienne deCacn nommait à la cure et per- 
cevait les deux tiers des dixmes , l'abbaye de St*. -Trinité de 
Caen percevait l'autre tiers. Avant la révolution , il y avait à 
St. -Nicolas un curé, un vicaire et quatre prêtres obitiers. 

L'église St. -Nicolas a servi long-temps d'écurie pour les 
chevaux de la remonte , elle n'est plus destinée à cet usage 
depuis la construction de nouvelles écuries ; mais elle est 
toujours à la disposition de l'administration militaire. Une 
fabrique de plomb de chasse est depuis long-temps établie 
dans la tour occidentale. 

S(,-Ouen. L'église St-Ouen n'a rien de remarquable et les 
•parties les plus anciennes peuvent dater de la fin du XV*. 
siècle : elle est en forme de croix , et un seul bas-côté est 

(1) On avait eu rintenlion de rorsiruîre une aulrr tour au nord, 
on voit de ce côté la base do la tour projetée , qui aurait fait pendant 
à relie du sud. 
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accolé k la nef du côté du sud ; du même côté s'élève une 
tour couronnée en bâtière (1). L'église St.-Ouen est dési- 
gnée dans les chartes sous le nom de St -Ouen-de-VUlers. Elle 
lut donnée vers Fan 1077 à Tabbaye de St -Etienne par Gnii- 
laume-le-Gonqnérant, ViUarium cum omni terrùorio suo^ etc. 
Cette donation fut confirmée par Henri II , roi d'Angle- 
terre (ecciesiam Sti. Audœnide FiUariwJ,par l'archevêque 
de Rouen en 1170 , et par l'évêque de Bayeux en 1172. 

Par suite de la donation dont je viens de parler , l'abbaye 
de St -Etienne nommait à la cure. Elle percevait les deux 
tiers de toutes les dixmes , l'abbaye de St^ -Trinité percevait 
l'autre tiersL 

Avant la révolution, il y avait à St-Ouen un curé, un 
vicaire et deux prêtres obitiers. 

L'établissement du Bon-Sauveur, qui a pris de si grands 
accroissements sous la direction de M. l'abbé Jamet, est sur 
le territoire de St -Ouen. 

Abbaye de Su-Etienne. L'église de l'ancienne abbaye de 
St -Etienne , le plus vaste des monuments religieux de la ville 
de Caen , a la forme d'une croix : la nef est garnie de colla- 
téraux : ceux-ci se prolongent au-delà des transepts et font 
le tour du chœur; ils sont bordés de chapelles à partir du 
transept Ce grand édifice offre, dans son ensemble, trois 
styles différents qui caractérisent bien évidemment trois 
époques. 

La façade, les tours jusqu'à la corniche du toit, la nef et 
les transepts, appartiennent à la première construction, et 
datent du XP. siècle. 

Ce fut cette partie qui dut être consacrée en 1077 , par 
Jean d'Avranches , archevêque de Rouen : dans l'origine , il 

(I) Voir pour celle dénomination la IV. parlie de mon Cours 
d'anliquilés monumentales. 
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y ayait trois apsides , on voit encore celles qui s'ouvraient à 
Test de chacun des transepts. 

Le portail est plus simple que ceux de beaucoup d'églises 
moins importantes du même temps ; il se distingue par la 
gravité plutôt que par l'élégance du style. 

Les tours forment , sans contredit , la partie la plus inté- 
ressante de la façade; il y en a peu du XI*. siècle qui soient 
mieux traitées. 

Dans la nef, on trouve une heureuse disposition des lignes, 
une savante combinaison des vides et des masses; les propor- 
tions du vaisseau sont vastes , les voûtes ont de l'élévation (1). 

Des pOiers garnis de demi-colonnes soutiennent les arcades 
qui séparent la nef des ailes. Les demi-colonnes qui s*élancent 
le long des faces des piliers jusqu'à la voûte, sont alterna- 
tivement simples et triples , les chapiteaux sont d'une grande 
simplicité comme ceux de l'église St. -Nicolas, et les bases des 
colonnes taillées en chanfrein. Au-dessus des arcades de la 
nef et au niveau de cet étage intermédiaire quej'ai désigné sous 
le nom de triforium dans mon Cours , de larges galeries régnent 
sur toute l'étendue des bas côtés, à droite et à gauche, comme 
dans certaines basiliques ; elles pouvaient contenir une grande 
quantité de spectateurs dans les cérémonies publiques. Il ûiut 
remarquer que les rampes en pierre de ces tribunes , décou- 
pées en quatre-feuilles , n'appartiennent point au XP, siède; 
il en est de même des voûtes en ogive des bas côtés , dont 
les arceaux prismatiques annoncent le XV. siècle. 

La grande chapelle , accolée au collatéral du nord , parait 
de la même époque , et l'on sait qu'avant la fin du XIIP. 
siècle on ne garnissait guère de chapelles les bas côtés des 
nefs (2). 

(!) V. De Jolimonl , description des monomenli de Caen. 
(3) V. mon Cours d'antiquités monumentales , IV. partie. 
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Les voûtes de la nef sont remarquables ; il est |X)ssible 
qu'elles soient un peu moins anciennes que les murs , et selon 
Tobsenraiion judicieuse de iM. GaUy-Knight , il y a dans les 
petites colonnes auxiliaires qui aident à les supporter , et dans 
la manière dont elles sont adaptées , quelque chose qui tend 
ài fortifier ce soupçon. 

Le chœur de l'église St. -Etienne doit être de la fin du Xir. 
siècle ou du commencement du XIIP. Tous les caractères 
architectoniques de cette partie de l'église annoncent , en 
effet, les premiers temps du style ogival ; à l'intérieur , les 
archivoltes de plusieurs arcades sont encore ornées de zig-zags; 
les fenélres sont toutes étroites, en forme de lancettes ; des 
arcades à plein cintre encadrent les lancettes géminées des 
galmes; la charmante décoration de la chapelle dans laquelle 
se trouve la sacristie ne peut guère se reporter à une époque 
postérieure ; enfin les colonnes des chapelles du pourtour ont 
leurs fûts ornés d'anneaux (1). 

Les caractères du plus ancien style c^val se montrent plus 
visiblement encore à l'extérieur de l'apside , dans les cintres 



^t) Il n'est pasjusqiraux crédeiices des chniulles ofTranl deui nrcAdcs 
h plein cintre dans lesquelles s'ouvrent des niches carrées qui n'annon- 







mLLiLJllïilllffiii^^ 



cent la premier? époque de la période ogivale ou les derniers lompi 
de la transition. 
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eatt^elacég, «cvlptés sur les murs des odiatéraux , dans la 
nature des ornements , dans la simi^cité des fenêtres et dans 
celle des roses dont les compartiments ressemblent aux rayons 
d'une roue. 

Les murs du grand comMe sont soutenus par des arcs- 
boutants, mais rares, simples, sans ornements; plusieurs des 
piliers sur lesquels se termine la retombée des arcs ne sont 
point surmontés de clochetons ; ceux-ci n'existent qu'au- 
dessus des contrefmts qui correspondent au point où com- 
mence la courbure de l'apside , et ils se terminent par des 
pyramides à quatre pans. 

.rinsiste sur.ces particularités, parce qu'il existe une 
opinion contraire Si la mienne sur rorig^ne du choeur de 
St. -Etienne ; M. l'abbé De La Rue rapporle , dans son histoire 
de Caen , que le chœur fut élevé dans l'intervalle de 1316 à 
1 3^^ , par l'abbé Simon de Trévières. 

Je ne saunas regarder avec M. De La Rue le chceur de 
St -Etienne comme un ouvrage du XIV*. siècle. Sans doute 
M. De La Rue a relaté cette date d'après quelque document , 
mais tout porte à croire que les travaux faits au chceur de 
St. -Etienne ne furent que des retouches ou des restau- 
rations. En cela je me trouve d'accord avec tous les 
antiquaires qui ont visité le monument dont nous nous 
occupons. 

« Il est impossible, dit M. de Jolimont dans sa description 
des monuments de Caen , de faire concorder le style du chœur j 

de l'église St-£tieune avec la date qui lui est assignée par M. | 

l'abbé De La Rue ; cette partie de Fégltse est bien antérieure , | 

et il suffit, pour s'en convaincre , d'en comparer la struc- 
ture avec celle de tant d'autres monuments élevés dans le 
XIV^ siècle. Ici l'art prend évidemment un nouvel essor , 

(1) V. la figure 3 , pi. LXI de mon Coars d'antiquités. 
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mais avec timidité, et Ton y reconnaît une certaine compo- 
sition mixte qui caractérise assurément la transition d*nnc 
^[)oque à Tautre , tandis que dans tes édifices du XI V*". siè le 
le genre est parvenu à son apogée , et Fartiste ne met plus 
de bornes à la fécondité de son imagination , à la hardiesse de 
l'exécution. » 

«r Nous croyons devoir affirmer, continue M. de Jolimont, 
que le chevet de F^se St -Etienne est tout au plus du com- 
mencement du XIIP. siècle, et Ton pourrait croire qu'il se- 
rait même antérieur ; car il ne serait pas impossible, nonobs- 
tant tous dires contraires , et sans avoir recours à une recons- 
truction, que cette église n'eût point été terminée entièrement 
k l'époque que l'on croit , mais quelque temps après , lors- 
qu'un nouveau goût commençait à s'introduire dans l'art : ce 
qui n'empêche pas que de 1M6 à i^Uh , l'abbé de Trévières 
n'ait fait quelques embellissements au chœur et aux chapelles 
de cette église. Si l'on n'a pas de preuves écrites qui justifient 
cette opinion, aucunes, du moins, ne la détruisent directe- 
ment , et l'âge d'un monument est souvent mieux écrit dans 
la disposition des pierres que dans les relations de tant d'his- 
toriens infidèles (1). » 

Les pyramides octogones, qui couronnent les deux toui^s 
de l'Ouest, avaient été, à ce qu'il parait , gravement endom> 
magées en iSfiO par le roi de Navarre; elles doivent être 
du XIV«. siècle. 

La tour centrale , qui avait déjà beaucoup souffert par suite 
des larges brèches que les troupes anglaises y avaient faites 
pour y placer leurs canons lors du siège de Caen en 1^17, 

(I) y de Joliroont , descriptio!! de* monuments de Caen. 

{%) Ces deui tours viennent d*élre réparéos par M.Guy; on a 
trouvé dans une d'elles nne inscription gravée sur une planchp d" 
plomb , qui al leste que Textrémité de cette loor avait été en- 
dommagée par la foudre en 1704 et reconstruite en 1705* 
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fut rainée par les prcytettants : la partie supérietire de cette 
toar est postérieure à cette époque. 

Les iMdostrades qtii sarmoiiteitt les murs lafeéranx de la nef 
sont aussi d*uDe date assez récefnte. 

Tout le monde .sait ^ne Guillaume-le--€kiiiiiuérant a été 
inhumé dans Téglise de St -Etienne ; son tombeau dont j'ai 
donné la description dans le 6% volume de mon cours, 
d'après Ovderic Vital» fut détruit par les Huguenotsen 1562 : 
on peut voir dans l'histoire de Gaen, par M. De Bras, 
la fureur avec laqueie les cendres du Conquérant furent 
violées. Le second tombeau, dont le rétablissement était 
dft à dom BaiDehaehe, subsista jusqu'en 17^2, que les restes 
àm Conquérant furent transférés dans le sanctuaire , où est 
placée la pierre que J'on voit aujourd'huL 

Les protestants avaient dévasté avec tant de fureur l'église 
de l'abbaye de St-Etieiine, que 6& ans s'écoulèrent avant 
qu'on pût y célébrer l'office divin. Ce fut dom Bailldiache 
qui , en 1626» fit réconcilier l'église par Jacques d'Angennes , 
évêqnedé Bayeux. 

Dom Baillehache , grand prieur de l'abbaye de St. -Etienne, 
en 1606 , a écrit une histoire de l'abbaye , restée manus- 
crite et dont fl existe plusieurs copies (1). 

Avant la révolution , l'abbaye de St -Etienne de Caen était 
une des plus riches de France et possédait envinm 192,000 
livres de revenu. 

L'abbaye de St -Etienne de Caen a produit un grand 
nombre d'hommes remarquaUes ; mais ce serait sortir de 
notre cadre et faire de l'histoire littéraire que d'en offrir ici 
l'indication. 



(1) L*hUtoire de Dom Baillehache existe à la bibliothèque royale 
(le Paris, elle y porte le n°. 7,4SI. 
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Anciemie paraisse de St.'Etiénne, L^église de l'ancieBne 
paroisse de St.-Etieime offre une longoe «efSTec bas côtés 
gsmîs de ckapeDes. Le transept est sunnoBté d'une tour assez 
hardie demeurée ouverte à Fintérieur. 

Tout dans cet édifice appartient au style ogital prismatique 
ou tertiaire (i) ; quelques parties même ne datent évidem- 
ment que du XW, siècle. 

La position de cette église, tout près des murs de ville , 
fut cause qu^ellé essuya beaucoup d'avaries lôrs du nége 
de€aeB par Henri V , nn d'Anjg^eterre , en 1417 : les canons 
ée ce prince placés dans les tours de Fabbafye y avaient fait 
des ratages coB^dérables, et Ton trouve dans les manuscrits 
de Gaîgneres (2) , qu'en 1426, Henri VI accorda une somme 
de 100 livres aux pardssiens pour réparer cette ég^ tombée 
en ruine ei décadence par les grosses bombardes qui avaient 
tombé sur elle et abattu tes voûtes pendant ledit siège. 

Le» travaux de reconstruction furent commencés Tannée 
soivaQte; mais en examinant les moulures d'ornement , on 
dimienre convaincu qu'ils se prtdongèrent fort long-temps : 
toute la partie occidentale de la nef et k charmant portail de 
h fiiçade ne doivent être que de la fin dii X V«. siècle : beau- 
coup d'autres parties paraissent du même temps. On sait 
d'aiBeurs que Hugues Bureau , qui vivait à la fin du XV*. 
siècle, contribua au rétablissement de la nef; aussi voyait-on 
ses armes peintes à la voûte et dans une des vitres du 
côté du midi. Les culs-de-lampe qui ornent les voûtes du 
sanctuaire sont évidemment du XVP. , et à l'extérieur , en 
approchant du chevet , des arcs-boutants et des contreforts 
appartiennent au style de la renaissance: ainsi nul doute que 
des reprises considérables n'aient été faites au XVP. siècle. 

(t) Voir dans mon Cours d'anliquilés la rlasslfiralion des monu- 
nieoU qui appartiennent au style ogival. 
(S) Bibliothèque royale , n*". S71. 
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Si une partie des murs antérieurs aux avaries de 1^17 a 
survécu , romementation presque toute entière est du XV*^. ; 
j*ai seulement remarqué dans la partie basse du transept et du 
chœur quelques chapiteaux qui peuvent être du XIV. 

Sur un des contreforts du chevet près de la porte par 
laquelle on entre aujourd'hui de la rue de la Préfecture , est 
incrustée une statue équestre mutilée et très-fruste. M. De Bras 
qui en parle et qui la regardait comme l'image de Guillaume' 
le-Conquérant faisant son entrée dans la ville, dit que de 
son temps an distinguait sous les pieds du cheval un jeune 
homme mort et un autre homme et une femme à genoux. 
Plusieurs antiquaires ont regardé cette statue comme anté- 
rieure à Téglise , sur laquelle elle a été replacée. D'autres , 
au contraire , ont prétendu qu'elle ne date que du XV'. 
siècle, comme l'église elle-même; M. Lambert a défendu 
cette opinion dans un mémoire imprimé. 

Malgré la confiance que j'ai dans les opinions de M. 
Lambert , qui est à mes yeux J'un des meilleurs observateurs 
de la province , je suis convaincu que cette statue est bien 
antérieure au XV'. et probablement du XII*. siècle : le cos- 
tume de la statue me paraît le prouver. D'ailleurs il est facile 
de voir qu'elle a été encastrée dans le mur après coup et 
qu'elle n'a pas été faite pour la place qu'elle occupe : je ne 
chercherai pasà décider ce qu'eUe représente, mais je reconnais 
qu'eUe offre de grandes analogies avec ces statues équestres 
que l'on voit sur plusieurs églises du Poitou et qui comme 
celle-ci semblent fouler un personnage aux pieds de leurs 
chevaux ; on peut voir ce que j'ai dit de ces statues dans la 
nouvelle édition du h\ volume de mon Cours d'antiquités 
monumentales. 

L'église de l'ancienne paroisse de St -Etienne est aujour- 
d'hui dans l'état le plus déplorable ; plusieurs fenêtres ont été 
bouchées. Après avoir servi long-temps d'écurie pour les 
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chevaux de la remonte, elle est louée par la ville de Caen 
pour différents usages : on y trouve des magasins de charbon, 
des dépôts de charrettes , de bois , de chiffons , etc. , etc. 
Plusieurs des arceaux en pierre de taille qui maintiennent Faréte 
des voûtes sont tombés dans le bas côté méridional et le peu 
d'intérêt qu'on semble porter à la conservation de Fédifice 
doit donner des inquiétudes aux amis de Fart II a déjà été 
qpiestion de Faliéner, et nous avons réclamé de tout notre 
pouvoir contre ce projet dont la réalisation entraînerait proba- 
Uement la destruction immédiate du monument 

Le patronage de St -Etienne appartenait à Fabbaye de 
Sf. -Trinité , par suite d'un échange fait entre la reine 
Mathildeet Odon, évéquedeBayeux (1). Avant la révolution, 
le clergé se composait d'un curé, d'un vicaireetde cinqobitiers, 
qui avaient le droit de porter Faumusse. 

Ancienne église St. -Sauveur. L'ancienne église St. -Sau- 
veur , située à l'extrémité de la longue place du même nom , 
est masquée du côté de l'ouest par des maisons modernes et 
par un portail élevé peu d'années avant la révolution. Cette 
construction a caché un charmant portail du Xy^ siècle , 
figuré très-imparfaitement dans le voyage de Ducarel , et dont 
les voussures portaient des guirlandes de feuillages découpés 
à jour de la plus grande délicatesse. Plusieurs fragments de 
cette belle porte ont été détachés tout récemment à Foccasion 

(1) Voici le passage de la charte donnée en Tavcur de Tabbaye de 
St*.-Trinilé , qui constate cet échange. La charte est de l'an 10S2. 

]>ediloliam haec eadom AdelaTs Fraiinivillam et Maisnillum TJrcclli. 
quas ego Mathildis regina excambiavi ecclesi» sanctSB Marias Bajo- 
censi , per Odouein ejiisdem ecclesi» anli«titem, roticessu doniini mei 
Régis, pro ecclesiis , cum âecïmis,. San ci i S/ephaniei Sancti Marlini 
Cadomi sicul Anschitiiiiis niius Ursi eas lenueral ; et pro ecclesia 
sancti Georgii de Castro Cadomi. ^^ noliin Chn'sfiana , ?o/. X/, 
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des réparations faites à la halle et transportés au musée de la 
Société des antiquaires. 

L'intérieur de la nef annonce le XV. siècle, la partie la 
plus ancienne, et qui toutefois n*a presque plus aujourd'hui 
de caractère , doit être le dessous du clocher , on y distingue 
encore des colonnes romanes et des ouvertures bouchées qui 
étaient à plein cintre; à l'extérieur la partie visiMe delà tour 
doit être du XIII*. à en juger par h forme des ogives et les 
dents de scie de la corniche (1). 

Le chœur , dans le style delà renaissance , avait des voûtes 
garnies de pendentifs et de diverses mouhires en relief qui 
ont été détachées lors des réparations toutes récentes dont 
j'ai déjà parlé; quelques-unes sont aujourd'hui déposées dans 
la collection de la Société des antiquaires. 

Ce chœur avait été commencé en 1530 et terminé en i5/!i6, 
d'après les documents recueillis par l'abbé De La Rue. 

Plusieurs contreforts qui s'élèvent au-<le8sus des bas côtés 
et que l'on peut voir derrière les maisons qui bordent la 
rue St -Sauveur , sont aussi du XVP. siècle et ont été faits , 
selon toute apparence , en même temps que le chœur. 

La tour actuelle est moins haute que l'ancienne : on n'a 
conservé que ce qui était en pierre et l'on a fait disparaître 
depuis peu une flèche assez élevée en bois , recouverte d'ar- 
doise, qui datait de 1605. 

Le chapitre de Bayeux avait le patronage de l'église St- 
Sauveur ; le personnel se composait d'un curé , d'un vicaire 
et de 5 obitiers : ces derniers étaient régis par des statuts 
que le chapitre de Bayeux leur avait donnés en 1508. 

Eglise St. -Julien. La petite église St -Julien , à l'extrémité 
de la promenade , ressemble plutôt à une église de campagne 

(I) Il faut excepter les IS pieds de maçonnerie qui précédent immé 
dialemenl le toHelquI ont été ajoutés en 1604 : Il est facile de dislin- 
puer ce traTail de Tautre. 
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qu'à une église de viUe, et n'offre qu'un intérêt très-minime. 
L'apside à pans coupés avec des contreforts appUquéssur la 
jonction des pans . les moulures du portail , enfin tout ce qui 
offre un peu de caractère dans l'édifice , annonce le XV. 
siècle , peut-être la 2*. moitié. 

La tour centrale . d'une ibrme disgracieuse , est plus 
modema 

Les templiers avaient possédé le patronage de St-JuHen , 
presque dès l'origine de leur ordre, c'est-à-dire peu après 
l'annéelllS : après leur suppression en 1342 , elle appartint 
à l'ordre de iMalte. 

L'abbé De La Rue rapporte que lorsque l'ordre de Malte 
recevait à Caen les vœux de quelque chevalier, la cérémonie 
avait lieu à St -Julien. 

Il y avait à St -Julien un curé qui prenait le titre de prieur, 
un vicaire et deux obitiers. 

Eglise des Bénédictines (ancienne église des Cordeliers). 
JNon loin de l'élise St -Julien est le couvent des Bénédictines, 
qui remplace celui des CordeUers. L'église assez vaste qui 
s'ouvre sur la rue est en grande partie de la fin du XVP. 
siècle, car elle avait été presque détruite durant les guerres 
de religion en 1562 , et l'on ne commença à la réédifier qu'en 
1578. On y voit des fenêtres assez élevées en ogive. 

Eglise Notre-Dame. L'église Notre-Dame de la rue 
Froide offre la réunion de plusieurs styles dans ses deux 
apsides accolées , sa tour , son portail , etc. , etc. 

L'apside St-£ustache , dans le goût de la renaissance, 
n'est probablement pas antérieure à 1520. 

L'autre apside , avec ses fenêtres festonnées , chargées 
d'élégantes ciselures, ne peut remonter au-delà de la seconde 
moitié du XV. siècle, si même elle n'appartient aux premières 
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années du XVP. J*assignerais la même date aux fenêtres et 
aux sculptures de la muraille latérale qui masque la tour , en 
se prolongeant parallèlement à la rue Froide , ainsi qu'au 
portail ouvert à Textrémité de cette muraille. 

La tour pourrait être du XIY*". siècle ; elle a beaucoup 
de rapports avec celle de Saint-Pierre , dont je parlerai tout 
à rheure , mais elle est moins élégante et moins élevée. 

La porte en bois du grand portail o£fre des panneaux assez 
bien conservés dans le style ogival perpendiculaire. Elle a été 
gravée dans Vouvrage de M. Pugin (1). 

On remarque encore quelques restes de vitraux peints 
dans les fenêtres de Tapside. 

Le patronage de cette église appartenait au chapitre de 
Bayeux depuis Tan 1 1 3 3 (2) . 

Le personnel se composait d'un curé , d'un vicaire et de six 
chapelains obitiers. 

Eglise Su -Pierre, L'église de St. Pierre est de plusieurs 
siècles, ce qui pourtant ne détruit pas l'unité de son ensemble; 
elle offre des parties très-remarquables , sa forme est celle 
d'une longue nef sans transepts. 

La tour , chef-d'œuvre de hardiesse et d'élégance , mérite 
surtout l'attention ; je n'en connais point dont les proportions 
soient plus giacieuses ; elle fut élevée en 1308 , sa hauteur 
est de 220 pieds. 

La tour , proprement dite , est surmontée d'un trottoir 
garni d'une balustrade en pierre , et de huit clochetons à 
jour , délicatement travaillés. La pyramide terminale , cons- 



(1) Ârchileclural antiquilies o( Normandy. 

(8) Le dernier patron collatctir de Notre-Dame a été le respectable 
abbé Saonnet, ancien professeur de l'untfersité de Paris , titulaire 
du canonicat de Froiderue , mort h Bayegi en 1819. 
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truite en pierres de 6 à 7 pouces d'épaisseur , liées les unes 
aux autres au moyen de crampons en fer, est percée, sur les 
faces de l'octogone , par US ouvertures en forme de rosaces , 
et garnie de crochets sur les angles ; elle est d'une telle 
solidité , que les intempéries des saisons n'y ont point 
produit d'altération sensible. La partie supérieure du clocher 
et les tourelles avaient beaucoup souffert en 1562 , lors du 
siège du château par l'amiral de Coligny , le feu de la place 
ayant été dirigé sur les assiégeants portés dans la tour : de 
larges brèches avaient été faites , elles ne furent réparées 
qu'en 1688 , cooune nous l'atteste une inscription gravée à 
l'intérieur de la pyramide. 

La nef et le chœur , en partie du même siècle que la tour, 
ont été refaits ou complètement retouchés dans la suite , à 
l'intérieur et à l'extérieur. 

La façade occidentale avait été terminée peu de temps avant 
1386 (1) , mais elle a subi des altérations depuis , et la partie 
supérieure , seulement , pourrait remonter à l'époque indi- 
quée. Les bords du fronton découpé à jour , qui couronne le 
portail , sont garnis de feuUles contournées formant des cro- 
chets qui resst^mblent beaucoup à celles du XV'. siècle; 
cette circonstance ne devra point étonner, puisque les détails 
dont je parle ne datent que de la fm du XIV''. , en admettant 
qu'ils n'ont point été faits postérieurement (2). D'ailleurs une 
partie des caractères du XV*. siècle se rencontrent parfois 
dès le XIV«. , et la tour de Saint-Pierre , elle-même , plus 
ancienne que la façade occidentale , puisqu'elle fut construite 
en 1308, offre déjà des feuilles contournées au-dessus des 
fenêtres. 

(I) Essais historiques sur la ville de Caen, par M. l'abbé De La Rue. 

(i) Je no serais nullement surpris que plusieurs parties de la façade 
occidentale de l'église Sl.-flerre eussent été retouchées dans le XV. 
<^iérle , lorsqu'on raccorda la nef avec les bas-c6(é8. 
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Durant la prcmièi^ moitié du Xy\ siècle, an trayailkil 
aux coUatéraux (1). L^ guirlandes de feuUlcs frisées qui 
i^ntoureut les fenêtres , h Teriérieur , les contrcforls cou- 
ronnés d'aiguilles Uériasées de crochets , les nen^ures prisma- 
tiques des voûtes , les colonnes dont les fûts ti^^iuaigrcs ûe 
sont [X)int cylindriques , et dont les chapiteaux, presque sans 
épanouissement au sommet , sont garnis de feuilles déchique- 
tées , caractérisent jiarfaitemeut cette époque, surtout la 
deuxième moitié du Xy\ 

Le portail du nord remonte tout au plus à la fin du XV^ 
siècle. La date quej'indique est écrite, pour ainsi dire, dans 
toutes les moulures qui décorent cette entrée latérale , tant à 
riDtérteur qu'à rextérieur, aussi bien que dans le fronton 
garni de dentelures trilobées qui la couronne h Textérieur , 
et au centre duquel se dessine une arcade semi-eirculairc. 

j Ignore la diite précise du porche par lequel on entre du 
côté dé la place , mais , Kcoup sûr, il est postérieur à la tour 
sur laquelle il s'apphque , et dont il masque la base i il avait 
été décoré de statues en 1608 1 des ré^iarations modernes Tant 
complètement altéré. 

Le chevet, commencé en 1521 , fjar Hector Sohier , archi- 
tecte né à Cacu , est , 5 juste titre , regardé comme un chef- 
d^œuvre d'élégance et de do licatesst^ comme uu des morceaux 
lc$ plus curieux (fui aient signalé dans nos contrées l'époque 
dite de la renaissance (2). On doit surtout observer dans cette 

(1) Lo eollal^ral placé au su<1 , le long de la place SL-t^ierre fiiL 
wnslrtiit quelque t^^mpa avant Taulre; on y travaillaîten UIO, yoyes. 
tes Origitii'S dv Cn^n par llucl, tfs KsJfin hisforitities île M. TaLtié 
De La Rue , etc. , etc. 

(i) L'eilrémilt^ du choeur <lc S t -Pierre avait été provisoireinent 
dose jiar uti mur tlroll [K;rcé d'un Unniense vitrAll qui fui Tracassé par 
11! vent en 1519. On avait tW\k ohletiu de Louis XI , venu à flaen en 
1173. raulurl»ation d'emplÉl^r, A cet effet , iur les murs do la ville 



L. 
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ptrtie de l'église la variété et la roultiplîcité des décorations, 
et l'étoonante construction des voûtes chargées de nervures 
et de pendentifs. 

Les voûtes du chœur, ouvrage du même architecte , sont 
également remarquables par le nombre et la grande saillie des 
arceaux ornés de pendentifs. 

Ainsi la construction de l'église Saint-Pierre fut souvent 
interrompue , dans chaque siècle on ajoutait un peu à ce qui 
existait déjà ; on procédait assez ordinairament de cette 
manière au moyen âge : on commençait de vastes édifices sans 
s'embarrasser de l'époque à laquelle ils pourraient être 
terminés. 

Quoi qu'il en soit, l'analyse de l'église Saint-Pierre peut 
être résumée de la manière suivante : 

Tour , de la 1". moitié du XIV». 

Nef et chœur , en partie du même siècle , maia complète- 
ment retouchés au XV'. et au XVP. ; 

Façade occidentale , en partie de la fin du XIV*. siècle , 
retouchée postérieurement ; 

Collatéraux , du XV'. 

Portail septentrional (bouché ) , de la fin de ce dernier siècle ; 

Voûtes du chœur» chevet et chapelle terminale, du XVI*. 
siecie. 

L'église St. -Pierre a été très-souvent dessinée et litho- 
grapbiée, surtout du côté de l'apside, dont la base est baignée 
par la rivière. 

Le patronigede St. -Pierre appartenait à l'évêque de Bayeux. 

Il y avait un curé , deux vicaires, 12 chapelains. 

et Mir te \\i (le la rivién*; Il parntt même , d'aprén Huel , que le rond 
point était déJÀ fondé en partie , lor$que Lonfii XI vint k Caen. Sohler 
reprit Touvrage et continua lea fondations jujmiiip dans le lit de l'Orne, 
où II fallnl l'Iablir de» pilotis, ^oyez Us Oritfitêes tte Caen par 
lfu<>l, p. 195. 

3 
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Eglises du Château. Dans FencdnCe du Château , on peui 
remarquer uiieégliseées derniers temps de la période ogivale, 
et plus loin un autre édifice dans le style roman (régUseSabt- 
Georges) , que M. Be La Rue r^arde tomme leplus«nd<?n 
monument de 'la viUe ée^Caen. Le savant prafesseurse fonde 
sur le caractère de Farchitecture et la ntuation de l'église , 
dont le sanctuaire est tourné à Tonest Je n*ai rien vu dans 
tout cela qui prouve que cette église soit antérieure au XK 
Quoi qu'il en soit, dans ce dernier siècle ,ie chapitre rie 
Baycux avait le patronage de l'élise St -Georges , U le céda 
à la reine 'Matirilde pour des revenus au Frêne-Camaiy , et 
cette princesse le donna à l'abbaye de St«. -Trinité en 1082. 

L'échiquier y tenait ses séances au XII*. siècle. Gette petite 
église ^rt aujourd'hui de magasin pour l'artillerie dé la placr. 

Eglise du Sépulcre. L'église collégiale du Sépulcre Tut 
fondée en 1219 par Guillaiime Âcarin , prêtre, né selon les 
uns à Grainville près Gaen , selon d'autres à Bemièrei^^ur- 
Mer. Il avait fait le voyage de la Terre^-8ainte et fit construire 
l'église à l'image du St -Sépulcre de Jérusalem. On y remar- 
quait une chapelle appelée le monument , qui représentait 
evactement, dit-K>n , le tombeau de J.-G. (1). 

Mais l'église actuelle , qui sert de magasin à l'administration 
de la guerre , «st moderne , si l'on excepte une porte rn- 
mane' garnie de frètes crénelés et qudques restes de miir> 
enchâssés dans les murs modernes. 

En 1562 , le duc de Bouillon , gouverneur ée la proTiticc, 
qui suivait le: parti des protestants , fit abattre l'égKBe primi- 
tive , sous prétexte qu'elle pouvait incommoder le château de 
Gaen en cas de si^e. La chapeUeSf.-Anne, située à côté et 

(I) Robert de» Abléges, éféqoe de Bayeni, éHgoa régll*EP Ho 
Sépulcre en collégiale an mois de juin 18t9 ; Thlbaud d*Amtens , 
archevêque de Rouen » approuva cette fondation en 1S93. 
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qai avait été épargnée » devkit Féglise collégiale : les cbaDoines 
y ajomèraDt alors quelques construelions et au XYIII*. siède 
ils éieTèreBt la partie q«i fume le ctiœttr actuel La porte 
roMane dont je viens de parler appartenait à la chapelle 
St*. -Anne inoHporée dans Féglise actuelle. 

L'abbé De La Rue a donné dans ses Essais historiques sur 
Caen de bons détails sur cette collégiale et la liste des doyens. 

Le chapitre était composé d'un doyen , seul dignitaire et de 
neaf chanoines prébendes : ce nombre fut fixé par le pape 
Urbain Yen 1367 (1). L'évéqae de Bayeux était seul colla- 
temr dn doyenné et conflit les canonkats alternativement 
avec le doyen , l'un et l'autre de plein droit 

n y avait en ontre six chapelains ou vicaires amovibles 
nommés par le chapitre. 

Le chapitre nommait aux cures de Brouay , Epron , SoMers, 
la chapelle de Fours, même commune, Itocancourt, Fon- 
tame4es-Ba88ets et St-Pierre<l'E8care8. 

Su-Gilles. La petite égUse de St -Gilles n*est pas sans 
intérêt et mérite d'être visitée. Si la ville de Caen mel à 
exécution le projet qu'elle a formé de transférer la paroisse 
dans la grande église de l'abbaye de Sr-Trinité, il serait fort 
à regretter que l'église paroissiale fût détruite. 

Les arcades à pkin-cintredelanef, portées sur des pilastres 
garnis de colonnettes groupées , et les arcatures qui les 
surmontent annoncent par leur travail le XIP siècle et plutôt 

(t) Lors de rérecltonde la coUégialp, le chapitre se Irouv^it i-omposé 
de sept prébendes fondées , Tune par Guillaume Acarin ; celles 
d*Aiiieré , de la Mare., d*Antoy , de l'Ecrivain , de Ëoarguébus et du 
Poirier , par Hubert Anzeré , Roberl de Ponietodeiner , Raoul 
d'Anisy, Richard rEcrifaln, Robert de Villerey et Jean deSaudebreuil : 
trois ou quatre ans après , les prébendes de Moult et de Quatrc-Puils 
furent fondées par Guillaume de Moult et par Guillaume le Cha|>eiAin : 
enfin , Tan 1938 » Raoul de Carvllle fonda une 10*. prébende. 
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la deuxième moitié que la première ; cependant l'abbé De La 
Rue prétend qu'elle est de la fin du XP. siècle et qu'elle fut 
bâtie peu de temps après 1082 , que le duc Guillaume 
accorda par une charte la permission de l'ériger : je suis 
convaincu que la nef, partie la plus ancienne, n'e^ pas anté- 
rieure au Xll«. (1) , n'importe quel soit le motif qui ait em- 
pêché de la construire à la fin du XP. 11 est facile de voir que 
les voûtes de qudques parties des bas-côlés , notamment les 
fenêtres , les contreforts surmontés de pinacles , qui , à l'exté- 
rieur , supportent les arcs-boutants, et les rampes en pierre 
qui couronnent les murs des collatéraux , sont du commen- 
cement du XYP. siècle ou de la fin du XV*". 

Le chœur appartient au troisième style ogival (XY*. siècle). 
Le portail latéral au sud offre quelques jolis détails; il peut 
n'être que du XYP. siècle r on en a fait encore de sem- 
blables de 1510 à 1530. 

Le portail occidental est moderne et sans aucune espèce 
d'intérêt. 

Abbaye de S^\'Trimt€, L'église de l'abbaye de S**. -Tri- 
nité fut élevée dans la seconde moitié du XP. siècle, en 
même temps que celle de St -Etienne ; mais elle est plus pe- 
tite , moins élevée et ornée d'un plus grand nombre de mou- 
lures. Sa îonxke est celle d'une croix latine. La façade que 
j'ai figurée sur la pi. LU de mon cours d'antiquités ( tome 
lY*'. , 1'*. édition) offre plusieurs rang^ de zigzags, sur les 
archivoltes de ses portes et de ses fenêtres. Les murs latéraux 
de la nef surmontés d'un entablement à modillons variés et 
percés de fenêtres accompagnées de petites arcades bouchées» 
sont, avec l'apside ou chevet, les parties qui méritent le plus 
d'attention à l'extérieur. 

(1) La corniche oroéede dentsde scie qui couronne les murs extérieurs 
de la nef annonce aussi la fin du XII*. siècle; les fenêtre^ ogivales 
actuelles en ont remplacé d'autres dont on distingue les places. 
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Le conronnement des tours de Fouest (1) et le portail qui 
masque le transept méridional ne rem<»tent pas aurdelà du 
XVUP. siècle. 

La tour centrale parait du commencement du XIII*. , à 
l'exception, toutefois, de la balustrade en pierre qui règne à 
la base du toit , et qui doit avoir été faite au commencement 
du XVI'. siècle ou à la fin du XY*. , aussi bien que celle qui 
surmonte Fentablement de Tj^Mode. 

A Tintérieur , la nef offre une certaine magnificence , des 
frètes crénelées se déroulent autour des arcades qui commu- 
niquent de la nef aux ailes. Les arcades du transept sont or- 
nées de plusieurs rangs d'étoiles. On trouve cependant des 
proportions plus heureuses dans beaucoup d'églises du XI*. 
siècle. Les fenêtres, avecleurs colonnes très-courtes , écrasent 
les cintres , d'ailleurs trop petits , de la galerie obscure qui 
forme l'étage central des travées. 

Le sanctuaire est décoré , à son extrémité , d'un péristyle 
semi-circulaire à double étage , dont les colonnes portent des 
chapiteaux couverts d'ornements bizarres et de figures dont 
plusieurs paraissent symboliques (2). Ces chapiteaux, fort 

(1) Onire les couronnemenU ornés de consoles et de balustrades, 
qui terminent les deux leurs occidentales de Téglise Sle.-Trinité, la 
pins grande partie de la face septentrionale de la tour du nord a été 
reconslruile au XTIir. siècle : d'autres réparations très-importantes 
et toutes récentes ont été ftiKes sous la direction de M. Guy. Grèce à 
ces travaux de consolidation , la façade de l'église pourra subsister en- 
core pendant des siècles. 

(i) M. de Jolimont pense que les deux chimères ailées placées face 
à face et en contact Immédiat, que l'on voit sur un des chapiteaux 
dont nous parlons , offrent l'emblème de la théorie fondamentale du 
manichéisme et figurent les deux principes du bien et du mal qui , se- 
lon ce dogme , régissent le monde. Ces monstres ont une forme partie 
humaine, partie animale; l'un, k gauche, a les ailes élevées; c'est, 
d'après M. de Jolimont , le génie du naal, qui est dans une perpétuelle 
activité. L'autre, dont les ailes sont en repos , représente le génie du 
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bien coQsenrés, ont été figurés daas (^wieun MTrage» (1). 
On voit dans le chœiir le tOQ^>eau de la reneMiiUiâée , 
rétabli en 1819. Les protestants avaient renversé^ en 1562% 
le monument élevé à la^ méMoire de eetie reûie ; le cercueil 
et divers fragments du corps, recueillis avec sein, furent, 
dans la suite , renfomés dans un tond)ea« moins somptueux. 
Ce nouveau tombeau fut profené en 1793 ; le monument ac-- 
tuel est très-simple et en forme de tombe, a» miUen dm 
chceur ; ce qui ea fait tout le prix , c'est la table de mar- 
bre du tombeau primitif, qui, ayant échappé deux fob à la 
destruction , recouvre encore le nouveau cénotaphe : elle 
pofte rinscriplion suivante, en caractères du Xl\ siècle, 
diq[xwé8 autour de la tabk et sur deux lignes qui en divisent 
également la surface, dans le sens de la longueur. 

EGREGIÈ PULCHRI TEGIT UJEC STRUCTURA SEPULCHRI 
MORIBUS INSIGNEM, GERMEN REGALE, MATHILDEM. 
DUX FLANDRITA PATER, HUIC EXTITIT, ADALA MATER, 
FRANCORUM GENTIS ROBERTI FILIA REGIS, 
ET SOROR HENRICI, R£GALI SEDE POTITI. 
REGI MAGNIFICO WILLELMO JUNCTA MARITO, 
PRiESENTEM SEDEM REGENTER FECIT ET JEDEM. 

bien qui, dans une altilu e pius calme, avec moins d efforts , oppose 
h son rival une résistance non moins puissante. 

Ce sujet cal reproduit , ainsi gae plusieurs autres dans lesquels on 
pourrait aussi trouver un sens caché, sur plusieurs chapiteaui du XP' 
siècle. M. de Joiimoot fait observer que Ion ne doit point s*étonner 
de rencontrer un semblable tableau dans les églises catholiques » on 
considérant que le système des deui principes, qui est de la plus haute 
antiquité, fût admis, modiOé diversement, dans presque toutes les 
religions, chei pr(>8qne toutes les nations, et qne le christianisme 
nDémc n*a pu s'en afn*anchir entièrement. 

(1) Dans les antiquités architecturales de Normandie, par M. Cot- 
man ; dans la traduction du voyage de Dncarel en Normandie, publiée 
par M. d'Aaisy ; dans la description des monuments de Caen , par Mn 
de JoUmont. 
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TAM MUCTfS Trams QUAli élULTIS MEBDS HOCVISTIS 
A SE ÛITATAM, SE mOCÏÏKANTE BIGATAM 
EMC GONS^HATIX INOPUM, PIETATIS AMATEIX, 
GASIS'DlSPfiBSlS, PAUPEB SIBI, DITES EGENIS, 
«C INFINTHE PETIIT GONSQtRTf A VTtM 
IN PRIMA MENSIS, POST PRIMAM, LUCE NOYElffilIlS (i). 

La crypte placée sous le chœur est conformée la plupart 
de celles qui .existent dans les égUses du même siècle; la 
voûte est soutenue sur trente-quatre coloanes cylindriques , 
dont seize seulement scmt isoléea; ceUes du pourtour, en 
partie engagées dans les murs , sont élevées sur un stylo- 
bâte. 

L'ancienne porte de Tabbaye et un vaste bâtiment d*ar- 
chitecture romane qui en était peu éloigné existaient encore 
il y a 20 ans ; j'ai figuré et décrit la porte dans la 5'. partie 
de mon cours d'antiquités monumentales, c'était la plus an- 
cienne porte d'abbaye que nous eussions dans le département; 
elle a été détruite en même temps que le grand bâtiment 
dont je parlais (2) , par suite des travaux exécutés poer la 
translation de l'ho^ice à l'abbaye de S**. -Trinité. 

(1) Voici la Iradttction qu*afnHe Vêbhé De LaRoe d« l'êpitâpbe d« 
)a Reine Mathllde : 

« Sous ce magnifique tombeau repofse MàtMldcdont la 'vie prouva 
<« qu'elle était un illuêtre rejeton de nos Rois ; elle eut pour père Je 
^ duc de Flandre , pour mère 'Adèle , -fiUe4u Roi Robert et sœur du 
« Roi Henry. Son mari fut le noble Roi lïruillaume ; elle fit bâtir ce 
i« temple sa dernière demeure, après Tavolr enrichi par de grandes pos- 
« seasiona et luia voir abondamment fourni toutes les choses nécessaires, 
« elle en fil célébrer la dédicace ; elle atma la ptété , elle consola les 
a pauvres, et pauvre pour elle-même elle ne se trouva riche que pour 
(c distribuer ses trésors aui Indigens. C'est par cette conduite que le f. 
«r novembre » après sii heures du matin , elle alla jontr de ta vie éter- 
« neile. » 

(%) M. Lécha udé d'AnIsy a donné dans sa traduction de Ducarel 
une vue de ce bâtiment, que Ton appelait le Pninis de ytathiitte. 
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Les murailles détruites à la même époque dataient vrai- 
semblablement du XIY* siècle : Tabberae avait été à cette 
époque autorisée à fortifier l'abbaye. Le premier capitaine du 
fort fut un Percy (1). Les bâtiments de l'abbaye ont été 
renouvelés au XVIIP. siècle ; ils sont occupés par l'b^ital 
de Gaen. 

Saint-Jean. Lors du siège de Gaen par les Anglais , en 
\lxM^ l'église St. -Jean fut gravement endommagée (2), et 
Henri YI accorda, en 1^28 , une somme de 100 livres pour 
aider à réparer le dommage. On fit alors à l'édifice tant de 
retouches, de réparations et d'additions, que toutes les sculp- 
tures qui existent aujourd'hui annoncent une époque posté- 
rieure au XIV*. siècle. 

En mettant de côté les retouches et les ornements qui ap- 
partiennent au XY*. siècle , la nef pourrait offrir quelques 
parties du XIY*. , ausn bien que les étages inférieurs de 

(1) La forlfflcallon de Tabbaye avait eu lieu en 1336. Dans la 2*. 
moitié du XIY*. ilécle elle était clasiiée parmi les forteresses. Aussi 
voyons-DOus les commissaires chargés par te rot, en 1371 , dMnspecler 
les châteaux et forts du bailliage, faire commandement à l'abbesse pour 
qu'elle ellt i réparer ta forteresse. 

« Jeudi iix*". jour de Février, - L*abbele de ftainle Trinité de 
« Gaen flbt visitée par les dix commissaires , et fut commandé à Ma- 
« damfi Tabesse après ce que la commission des commissaires ont 
«• esté leue, et aussi à Monsieur Erart de Parchy cappitaine de la dicte 
« abbeye que la forteresche ftat mise en estât de tonte deflTence de tou- 
« les reparacions , tant de garites fossés et autrement et aussi garnie 
N de vivres etil*artillerie convenablement , selon * une sedule qui leur 
« ftit balllie soubz le scel du bailli et temps préflgié Jnsques au premier 
« Jour d*avril prouchain venant. » 

C yisite des forteresses du bai/liage de Caen , par Régnier Le 
Cousielier , bailly de Oaen , eic, ^eicj. 

(8) Essais historiques sur la ville de Caen , par M. l'abbé De La 
Rue. 
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la tour du portail ; il est certain qae la partie supérieure 
de cette tour est ^ne date moins ancienne ; car , en 143^, 
une rente fut donnée à Téglise, pour aidera continuer 
l'ouTrage (1). 

Il est probable qu*on trayailla pendant long-temps aux res- 
taurations ou reconstructions deyenues nécessaires après le 
désastre de 1^17; le chœur parah tout entier du XY*. siècle, 
et une partie delà croisée est postérieure àTan 146/i (2). 

La tour centrale, dans le style de la renaissance, date 
évidemment du XYP. siècle. M. de Bras rapporte d'ailleurs, 
dans son Histoire de Gaen, qv^elle avait été commencée de 
son temps (3). 

Ainsi , dans son état actuel , r^;lise St-Jean peut fournir 
un bon exemple du style ogival de la dernière époque ; ce 
style est écrit dans les compartiments contournés des fenê- 
tres garnies à Textérieur de feuillages frisés que supportent 
des animaux de différents genres, dans des postures for^ 
cées et bizarres (4) ; dans les colonnettes à fûts ovales, équar- 
ris du côté le plus apparent ; dans les chapiteaux de ces co- 
lomies, couverts de feuilles déchiquetées ; dans la forme des 
balustrades ; enfin dans les nervures prismatiques qui décè-- 

lent de tous côtés, jusque dans les moindres détails, le ci- 



Ci) Huet, OriglDCf de Gaen , page 199. 

(9) En 1464 , Corneille Alardin vendit ati trésor de fialnt^Jean une 
niatoon, cour et Jardin, pour la perfection de la croisée qae Ton fit à 
ladite ^lise. {Huet, Origines de Caen, p, lOO.*) 

l*al figuré pi. LYI , fig. i4 dt mon cours la belle fenêtre qui déoon 
l'eitcémité du transept snd. 

(3) M. de Bras était né en 1504 , mais la tonr dont nous parlons ftit 
commencée postérieurement à cette époque. 

(4) Les guirlandes de feuillage qui entourent les fenêtres du XY*. 
sléde, sont très-fréquemment supportées par des animaux bizarres 
placés en encorbellement et disant l'oAce de cariatides. 

3 
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seaa des artistes da XY*. siècle ou du commencemeiit da 
XVP. 



Vaucelles. Valicelia. L*églisede Yaucelles se compose d'une 
nef garnie de bas côtés et d'un cbœor terminé par un chevet 
droit flanqué de deux chapelles terminées aussi à Test par un 
mur droit et un pignon. Cette partie de Téglise ( chœinr et 
chapelles ) parait du XV''. siècle. 

La tour latérale au sud , enclavée dans le coUatéral , est 
romane , et date du XP. siècle ou du XIP. ; elle est ornée 
d'arcatures cintrées ; elle se termine par un toit pyramidal à 
quatre pans. 

La nef et les collatéraux qui l'accompagnent au nord et an 
sud doivent être du XYP. On remarque du côté du nord une 
porte formant saillie, 
très-délicatement tra- 
vaillée et bordée de 
festons , qui est évi- 
demment de cetteépo- 
que. £lie a été gravée 
dans l'ouvrage de Pu- 
gin. 

Enfin le prolonge- 
ment de la nef, la 
façade et la tour moderne en coupole ont été construits en 
1780, aux frais du curé , qui s'appelait alors Robert FauveL 

L'église est sous l'invocatioii de St -Michel. L'abbaye de 
St -Etienne de Caen nommait à la cure. EUe percevait 
les deux tiers des dixmes. L'autre tiers appartenait à l'abbaye 
de S**. -Trinité. 

YauceUes était le chef-lieu d'un doyenné quis'étendait i 
loin dans la campagne, et compreBOlt Uparoisses. 
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^.^aix. L*ég^ de S*^.-Paiz, douta ne teste plas 
que quelques vest^es, n'était d'abord qu'une cb^^eile fondée 
par le duc Guillaume; elle avait pris son nom de ce qu'un 
concile tenu à Gaen, l'année de son érection (1061) , avait 
ordonné la trêve de Dieu , le couvre-feu, et portait des peines 
sévères contre ceux qui troubleraient l'ordre public (1) ; on 
rsq>pelait aussi chapelle de Toussaints , parce que c'était là 
qu'on avait déposé les reliques de plusieurs saints de la pro- 
vince, sur lesquelles on fit jurer les barons de faire respecter 
et exécuter les décisions du concile. 

Cette église , qui avait été pillée par les protestants en 1562, 
a été abandonnée en 1793 ; elle était tombée en ruines, et 
offrait cependant des. restes intéressants, lorsque M. de 
Joiimont vint à Gaen , et la dessina en 1822. Il en a publié 
une lithographie. Tout récemmentrusine du gaz, pour l'éclai- 
rage delà ville de Gaen, a été établie au milieu des ruines , 
une partie de l'édifice a été conservée avec ses colonnes et ses 
arcatures. 

Quelques bas-reliefs , ornant les parties qu'il a fallu démolir , 
ont été transportés au musée de la Société des Antiquaires. 

Parmi ces fragments on distingue une re[»'ésentation du 



(I) Ceti8 loi Itit appelée toi de paix ou trêve- Dieu, parce qu'en 
fSti elle établissait une espèce de suspension d*armes pendint cer- 
tains Jours. Elle était ainsi conçue, suivant ies termes des chronique» : 
« Il ftit fait une telle loi que de mercredi soleil coucliant Jusqu'au 
« lundi soleil levant, paix serait entre les peuples. Que Tung ne 
« mefferoit à Tautre ne par Cait, ne par dict, et quiconque lérolt le 
« contraire il payerolt une amende de dix livres à la volonté du prince 
« on de l'évéque , et seroit excommunié , et pour ce hist ordonné que 
€ ce temps serait appelé trève-Dieu ; et ces ordonnances Jurèrent tous 
« les prélats et lirons qu'ils les tenroient et feroient tenir sans en- 
• rtreindre» etc. » 



\ 
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Christ, la tête ceinte du nimbe croisé, tenant nn livre de la 
main gauche , et donnant la bénédiction de la main droite. 




La cure de S^.-Paix était de l'exemption de Fabbaye de 
Fécamp, qui en avait le patronage , la pleine collation et les 
dixmes, par donation des ducs de Normandie ; eUe dépendait 
autrefois de MondeviUe. 
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On pourrait citer encore des parties à obeenrer duis l-é- 
gHse des Carmes , dépendance de TbOtel de la gendurmeria ; 
qaekpes ogives restant du coûtent des GroisierB dans la 
me du même nom (1) , et d'autres vestiges de Construc- 
tions religieuses , mais le cadre restreint que j*ai adopté 
pour cette première édition me force de passer outre et de 
me borner à cette simple mention. Je pourrai dans ma 8e<- 
conde édition donner quelques détails sur ces édifices dont 
Timportance d'ailleurs n'est pas considérable. 



AKêBITBGTORB CITILB BT anUTâl 



Je vais maintenant passer rapidement en revue les mo- 
numents anciens d'architecture civile et militaire dignes 
d*étre remarqués à Caen , en commençant par l'extrémité 
occidentale de la ville et finissant par l'extrémité opposée. Je 
serai très-court dans cette énumération et laisserai de côté tout 
ce qui ne présente que des fragments d'un médiocre in- 
térêt. 

M. Bouet , peintre , membre de la Société française pour 
la conservation des monuments, publie une collection de 
vues lithographiées dessinées avec beaucoup de fidélité , des 
anciennes maisons de Caen; et M. R. Bordeaux, membre du 
conseil de la Société française , va les décrire toutes avec 
Tentente parfaite de l'art et l'exactitude scrupuleuse dont il 
a fait preuve dans plusieurs dissertations (2). 



(1) V. Essais historiques sur la ville de Caen , par Tabbé Ue La 
Rue. 

(9) Le travail de M. Bordeaux a été commencé. Le premier article 
a été consacré h Thétel de Mondralnvine. 

U 
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Ce sont des motifs pour me borner ^ un simple aperçu 
Btafistique des ancienaes coostractions civiles et militaires de 
Caeo, à peu près tel que je Tai présenté il y a 15 ans dans 
les leçons faites ^ mon Goars public (1). 

Noos citerons dans la rae Ucoqoet , une porte d'endos 
dmit Tare surbaissé est orné de zigps-zags et de dents de 
scie : cette porte qui peut dater de la un du XII*. siècle 
ou du commencement du XIII*. , sera figurée dans le bul- 
letin monumental. 

M. Bordeaux doit décrire aussi le presbytère de Tancienne 
paroisse St -Martin (rue de l'Académie, u*. 1 ) , construit 
fers le commencement du XVII*. siècle. Des inscripticnis 
sont gravées sur le fronton des fenêtres , et Bernardin de 
St -Pierre y a laissé des souvenirs. 

La rue des Capucins offre toujours la maison de pierre , 
(n*. i!i2) , signalée dans le tome 5*. de mon Cours d'anti- 
quités (p. ^60). M. Bouet en a publié tout récemment une 
vue litbograpbiée. Cette maison a des fenêtres à croisées de 
pierre , couronnées de cordons dont les extrémités viennent 
s'appuyer sur des animaux faisant TofiSce de caryathides ; les 
linteaux des portes sont taillés en accolades , sur l'un d'eux 
est un écusson non blasonné. 

Deux lucarnes d'une grande dimension s'élevant au-dessus 
du toit , sont percées de fenêtres dont une carrée est divisée 
par une croisée en pierre et l'autre est trilobée , toutes deux 
ont des chambranles ornés d'arabeisc[ues et sont couronnées 
de frontons aigus garnis de crochets et accompagnés de pi- 
nacles dans le style de la renaissance. 



(1) y. le y*. Toluroe du Cours d^anllquUés mooumenlales Car- 
chiîtcture militaire et civile du mftyen-^e. J 
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Les lympans de ces frontons sont ornés de bas-reliefs dans 
Ton desquels on reconnaît TAnnonciation. 

Au-dessoas de Tautre lucarne on distingue un pont cré- 
nelé sons lequel passe une galère: entre les crenaux paraissent 
les têtes de divers spectateurs qui semblent regarder la ri- 
vière. 

Quelques maisons du XYIP. siècle dont plusieurs portent 
des dates se voient dans la rue de Bayeux , près la place de 
la Croix-Blanche ; elles pourraient être examinées , quoique 
presque toutes leurs fenêtres ayent été élargies. 

L'enceinte de l'ancienne abbaye de St. -Etienne ofire en- 
suite plusieurs bâtiments d'un grand intérêt 

Celui que nous avons décrit en 1830 dans 5*. volume de 
notre Cours d'antiquités ( p. 629 ) et dont nous avons donné 
une vue lithographiée pL Lxxxiv , fig. 2 , vient d'être res- 
tauré par les soins de M. Guy et affecté par M. Daniel , rec- 
teur de l'Académie , à l'école nonnale primaire, il était 
percé de fenêtres en ogive à voussures ornées de tores por- 
tant sur des colonnettes. 

Les pièces du rez-de-chaussée sont voûtées en pierre, 
l'escalier par lequel on accédait au 1*'. étage se trouve dans 
un corps carré en saillie , qui rappelle , comme je l'ai dit 
dans mon Cours (p. ASl ) , l'entrée de plusieurs donjons 
ou palais fortiûés du XII*. siècle. Ce bâtiment doit être 
de la fin du XIII*. siècle ou du commencement du 
XIT-. 

On distingue à droite en entrant dans l'ancienne cour de 
l'abbaye une autre construction qui n'a point été restaurée 
et qui se liait à la précédente ; elle offre è peu près les mêmes 
caractères architectoniques et doit remonter au XIV*. siècle. 
On y volt des fenêires trilobées : des tourelles surmontaient 
les escaliers. 
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Le logis de l*évêque de Castres a été démoli TanDée der- 
nière, M. Boueten a pris, pour mol, une esquisse au moment 
où il allait disparaître , et M. Bordeaux en a fait l'olijet d'une 
notice détaillée que nous avons publiée dans le Bulletin mcH- 
nuùiental. 

Salle des gardes. L'un des plus beaui morceaux d'ar- 
chitecture civile do nos contrées était , comme je l'ai dit 
dans mon Cours (p. /i81), le grand bâtiment qui ren- 
fermait le magnifique appartement connu sous le nom 
de Salle des Gardes, a Ce bâtiment , dont Ducarel nous 
a conservé un dessin très-imparfait, a été malhenrense- 
ment défiguré pour y établir les classes du coMége royal , 
sous l'administration de ]M. Cafiarelii , pi*éfet du Calvados. 
L'ignoble mutilation » que ce préfet a autorisée , montre 
à quels actes de vandalisme des fonctionnaires , d'ailleurs 
honorables , peuvent se laisser entraîner .et c<mibien les 
amis des arts doivent surveiller les travaux ordonnés par 
l'administration , afin de s'opposer , lorsqu'il en est temps 
encore , à la destruction des édifices les plus précieux. Le 
bâtiment dont je parle éuit en forme de carré très-allongé , 
terminé par deux gables au nord et au sud , et divisé en 
deux étages. Aux angles se trouvaient quatre tourillons 
servant d'escaliers , et , vers le milieu du grand côté 
orienté à l'est , tme tour ou corps carré , flanquée de con- 
treforts couronnée ' par un toit fort élevé h quatre pans 
et renfermant un escalier ; c'était une des entrées principales 
qui se trouvait ainsi placée dans uue pièce en saillie (Y. 
mon Cours d-antiq. , t. 5 , pL Lxxxiv ). 

« Personne n'ayant pris la peine do décrire cette belle salle 
avant: la nuiUlotion faite sous M. CaflarcUi , nous sommes 
hearetts de trouver dans le voyage de DucareJ quelques dé- 
tails bien incomplets, il est vrai, mais qui ont pourtant 
leur valeur. 
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« La longueur de la Grande Chambre des Gardes , dit-il , 
est de 160 pieds et sa largeur de 90. A chaque extrémité de 
cette salle sont des rosaces garnies de yitraux peints, du trayail 
le plus soigné. On Toit du c6té du nord deux cheminées bien 
conservées, ainsi qu*un banc de pierre à l'entour de la salle. 
Le plancher est pavé de briques de six pouces carré , ver- 
nissées, dont les 8 rangées qui s étendent de l'est > l'ouest, 
sont chargées de divers écussons. L'intervalle entre chaque 
rang de ces briques ornées de rosaces et le milieu repré- 
sente une espèce de labyrinthe d'environ 10 pieds de dia- 
«être. Le reste du pavé est formé de divers carreaux 
offrant des échiquiers. En sortant de cette salle on entre à 
gauche dans une autre plus petite , nommée la Chambre des 
Barons , de 2U pieds de large sur 27 de long , pavée de la 
même espèce de briques , mais avec cette différence qu'au 
lieu d'armoiries elles représentent des figures de cerf , et de 
diiens de chasse. Les murs de cette salle paraissent avoir 
été décorés de peintures. » 

« Sous CCS salles , il y en a d'autres dont les voûtes sont 
supportées par de belles colonnes, et qui servaient à coucher 
les personnes d'un rang inférieur, • 

Tout cela a été impitoyablement mutilé ; les graciejses 
fenêtres ont été murées , et Ton a établi dans l'élévation du 
bâtiment je ne sais combien d'étages qui ont été partagés en 
divers appartements. Le dernier étage seulement , qui sert 
aujourd'hui de séchoir pour le linge du collège , est resté 
sans cloisons et mérite encore d'être examiné. » 

A l'extérieur, ce sont les deux pignons qui offrent k 
présent le plus d'intérêt; je lésai reproduits sur la pi. ci-jointe, 
d'après les dessins que M. Pugin avait fait faire en 1825. 
Le gable est celui qui est orienté au midi ; on voit au-dessus 
(les deux arcades qui correspondaient au rez-de-chaussée , 
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trois fenêtres en lancettes dont la partie supérieure était ornée 
de rosaces et qoi occupaient ainsi Tune des extrémités de la 
salle des gardes. Le gable qui les surmonte est garni de cro- 
chets qui n'aflectent pas encore le contonmement qui carac- 
térise ce genre d'ornements au XV*. siècle. L'autre gable , 
qui , au lieu d'être vu à l'extérieur , est dessiné du côté de 
Tintérieur pour montrer le mouvement du plafond cintré de 
la salle , est peut-être encore plus gracieux que l'autre, parce 
qu'au-dessus d'un rang de jolies fenêtres en lancettes sem- 
blables à celles qui occopaient lés grands côtés de l'édifice , 
se trouve une rosace dont les compartiments extrêmement 
gracieux offrent encore quelques restes de vitraux peints. 

Cette vue prise en arrière du fronton triangulaire garni 
de crochets montre au-dessus de la charpente un escalier en 
pierre , au moyen duquel on pouvait des deux côtés monter 
jusqu'au sommet du triangle. 

Sous la corniche extérieure du monument on remarque 
une rangée de quatre-feuilles qui se trouvent aussi sur les 
clochetons des angles. Tous les autres caractères répondent 
sans aucun doute au XIV^ siècle ou à la fin du Xin*. 

Il reste encore quelques muraiUes de l'enceinte fortifiée de 
l'abbaye de SL -Etienne, laquelle remontait au XIY*. siècle: 
elles bordent le chemin qui longe i'Odon entre le Bon-Sau- 
veur et la place Fontette , et sont construites en pierre de 
taille de înoyen appareil. 

Dans la rue des bureaux dé la préfecture nous avons à 
citer l'édifice où ils sont situés : on sait que ces bureaux 
ont été placés dans l'ancien collège du Mont qui occu- 
pait loi-même l'ancien hôtel abbatial du Mont-St -Michel : 
une grande et une petite porte à clives ornées dé feuilles 
et quelques contreforts annoncent le XIY^ siècle. 

Les parties anciennes sont sur le ^ bord de la rue et les 
archives départementales en occupent la plus grande étendue 
au-dessus du rez-de-chaussée et de la porte actuelle. 
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L'hôtel de Bureau , sieor de Giberville , rue Ecayère, n''. 
42 , a été cité dans le 5*. voL de mon Cours (p. 460) , c'est 
use naisoD eo pierre. 

La porte doonaot sur la rue est décorée de feuillages frisés 
et Imposant sur des consoles à persoooages dans le style da 
XV. siècle 

J'ai dit précédemment que le possesseur de cette maison, 
J. Bureau , avait contribué aux réparations considérables qui 
furent faites à l'église St. -£ttenne-le- Vieux , sa paroisse , et 
que ses armes étaient sculptées à la voûte. 

Dans la rue des Gordeliers on distingue une fenêtre qui 
annonce pour la maison dont elle fait partie une assez 
grande ancienneté. M. Bordeaux a examiné cette maison , 
et fera connaître les traditions qui s'y rattachent 

Dans la même rue, l'hôtel de Golomby , du temps de Louis 
XIII , offre ime tourelle carrée en encorbellement , d'une 
grande saillie. Cet hôtel a conservé presque intact le cachet de 
l'époque où il a été bâti. 

D'autres maisons pourraient être citées dans ce quartier , 
mais nous avons dit que nous nous bornerions aux plus im- 
portantes. 

Dans la rue de Geôle après avoir signalé l'ancien couvent 
des Bénédictines , près du temple des protestants , qui lui- 
même était une dépendance du couvent, nous nous arrêterons 
un instant à l'hôtel Quatrans, n^ SI. 

Depuis l'an 1380 jusqu'en 13U0 , celte maison de bois 
appartenait à Jean Quatrans , tabellion de Caen, et d'après les 
recherches de l'abbé de la Rue , plusieurs de ses successeurs 
dans le tabellionage , l'occupèrent après lui. Cet édifice , en« 
core assez remarquable malgré l'agrandissement des fenêtres , 
se compose de deux étages au-dessus du rez-de-chaussée ; il 
n'a pas de pignon sur la rue; il était éclairé par un assez grand 
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nombre de fenêtres étroites et carrées. Les boiseries offrent 
peu de monlores , et chaque étage est un peu en saillie sur 
FéU^e inférieur. Deux grandes lucarnes dominent le dernier 
entablement et dissimulent la monotonie du tok qui couvre 
rédifice. 

m. Le Sueur , propriétaire de cette maison , ayant détaché 
d*andenne8 tapisseries , trouva des peintures murales repré- 
sentart des danses de bergers et de bergères : des phylac- 
tères reproduisaient en caractères gothiques les divers dta- 
logoesqve le pdntre attribuait à ses personnages ; nous avons 
réêfé toutes ces inscriptions , M. Eudes-Deslongchamps et 
moi. M. Bordeaux pourra les publier dans sa monographie 
des maisons de Gaen. 

Je donne une vue de la façade de cette maison , prise 
de la rue de Geôle , d'après Tétnde qu'en avait faite M. 
Savary , architecte. Du côté de la cour , l'hôtel Quatrans eét 
moins ancien ; il ne présente guère que des constructions du 
XYP. siècle figurées par M. Bouet. 

Une maison de la renaissance , en pierre , n**. 17 , même 
rue, offre quatre médaillons à figures identiques avec d'autres 
que nous citerons tout à l'heure au manoir des Gendarmes 
à Calix , faubourg Saint-Gilles , ce qui semblerait annoncer 
qu'elle appartenait au même propriétaire, ou au moins 
qu'elle a été construite par les mêmes artistes. On lit autour 
de ces médaillons : 

Mors yincit pvdigittam — Amor yincit mortem 
— vincit amorem pvdicitia. 

Mais des lettres ont été renversées par la maladresse des 
ouvriers , et nous rétablissons les mots comme il doivent être 
lus ; nous verrons de pareilles inversions dans les légendes des 
médaillons du manoir de Calix. 

Entre la rue de Geôle et la rue Froide , nous avons à si- 
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gnaler diverses maisons groupées autour de la cour des 
Monuaies. D'abord , au fond de la cour , s'élève Thôtei de 
Duval de Mondrainviile. Ces maisons ayant été récemment 
décrites par , M. Bordeaux (1) , nous allons substituer 
ses notes à celles que nous avions rédigées il y a long-temps. 

Màiel de Mondrainviile (aujourd'hui Timprimerie Oelos)« 
Trois grandes arcades, celle du milieu plus vastes que ses sœurs, 
séparées par quatre colonnes d'ordre composite, forment lerex- 
de-cbau8sée primitif, subdivisé à une époque postérieure par un 
plancher faisant entresol. La façade se complète au-dessus de ces 
trois arcades par un attique percé de petites fenêtres jumeUes. 
On monte à cet attique et à l'entresol par un escalier en vis , 
dans une tourelle carrée faisant retour d'équerre à cette façade : 
une lanterne en dôme couronne cet escalier. Enfin le milieu 
du monument est terminé par une riche lucarne. 

Les dés du piédestal des colonnes présentent sur leur face 
principale des bas- reliefs dégradés par le temps, mais oà 
s'aperçoivent les quatre cavaliers du cbap. vi de TÂpoca- 
lypse. A l'extrémité de la façade opposée à l'escalier , 
l'humidité ronge les débris d'un grand médaillon où l'on 
entrevoit des nuées , une étoile , des rayons et ces leltres 
sculptées en relief à l'entour : 

.... DVX PERP. . . . 

Sur la frise de la grande corniche de Tattique , on avait 
peint en grandes capitales noires , souvent doubles ou juxta- 
posées, l'inscription suivante, maintenant illisible sans l'aide 
d'une longue-vue : 

DE SVDORE QVIES ET DE MOERORE VOLVPTAS 
NE VITAM SILENTIO PRJETEREANT 
QVID OPTES AVT QVID FVGIAS. 

(1) Bulletin monumental, I. XII. 
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Sar des vitres peimes qu'on aperçoit d'en bas à l'une des 
fenêtres de i'attique. M. Bordeaux a vu les deux écussons 
suivants : l'un ^ champ coupe , au 1". d'argent à la 




licùme de gueules , au 2*. d^hermine à 6 besants de 
gueules, 3 , 2, et 1. L'autre, sur la verrière voisine, 
n'était plus complet : il en restait seulement le chefd*azmr 
à trots croisettes d'or. 

Dans la oour dite de la Monnaie est une autre maison de 
la renaissance qui avait aussi appartenu à Duval de Mon- 
drainville. Cette maison a été figurée par M. BoueL Une 
jolie tourelle en encorbellement occupe le centre de la façade. 

Une longue légende en grandes capitales régnait sur la 
frise de la corniche de cette tourelle : les traces en sont trop 
dégradées pour qu'on puisse la lire. 

Sur la face principale est placé un tillet ou cartouche alloi^ 
chargé d'une légende très-fine et presque effacée , déjà ren- 
contrée sur l'édifice de l'imprimerie. 



NE VITAM SILENTIO 
PR^TEREANT. 
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La face gauche est ornée d'un médaillon contenant une 
lêtc d'homme en haut-relief ; et celle de gauche d'un mé- 
daillon d'où sort une télé de femme. La statue qui couronne 
le dôme représente un enfant nu appuyé sur un bouclier. 

Sur l'encorbellement de cette tourelle il y a des arabesques 
composés de rinceaux et de ^ases en forme de ciboires. 

Les fenêtres du toit ou lueames^ un peu mutilées étaient 
aussi fort ornées. Une grande coquille remplit leur fronu» 
cintré , accompagné à droite et à gaoehe de candélabres en 
pierre. 

Mais la partie la plus intéressante , dit M. Bordeaux , 
est la tourelle ronde du bout , avec une seconde petite 
tourelle qui vient si gracieusement se serrer contre! son flanc 
droit Un escalier à vis se trouve dedans ; la plus petite des 
deax tourelles en contient la seconde volée » de manière à 
laisser une pièce dans la partie supérieure de la plus grande. 

Une porte en arcade qui sert d'entrée à une allée 
aboutissant rue Saini-Pierre , sous l'hôtel des messa- 
geries porte , outre l'écusson de Durai , un autre car- 
touche blasonné d'un ;9a/ accosté de dêux croix , l'une à 




dextre , Vautre à sencstre ( armoiries qui se retrouvent 
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à la voûte de l'égtise Saint-Sauveur ( N.-D. ) de la rue 
Froide , à Gaen. 

L'habitatioD de Duval de Mondrainville a été transformée 
au XVII*. siècle en Hôtel des Monnaies. 

Dans la rue Froide on pourra visiter quelques maisons 
du XV*. siècle , notamment celle de M. Hardel , n*. 2, dont 
une fenêtre offre un écusson et des feuillages très-bien 
fouillés que j*ai fait mouler. 

Les deux maisons de bois de la rue St -Pierre ( n**. 52 et 
5U) figurées par Bonington et par M. Bouet, citées dans 
mon Cours, méritent , ainsi que quelques autres de la même 
rue (n**. 18 , 20 , etc. ) , un sérieux examen. L'imagerie en 
a été étudiée et sera expliquée par M. Bordeaux. 

Nous citerons dans la rue du Montotr de la Poissonnerie,, 
les maisons de bois n~. 8, 10, 12, dont quelques détails 
doiveqt paraître dans le Bulletin monumental : plus loin, 
une maison rue du Ham ; dans le même quartier, une porte 
du XV*. siède , dahs la cour du Mesnil-Thouret ; quelques 
maisons de pierre, rue St-Malo, et la tour de GuiUaame- 
le-Roi sur le bord de la rivière , dessinée et figurée déjà 
bien des fois (1). 

Le château de Caen établi sur Tesplanade d'une presqu'île 
défendue de plusieurs côtés par la pente du terrain , occupait 
une position conforme à celle de beaucoup d'autres for- 
teresses. 

J*ai donné sur la pi. lxxii de mon Cours d'antiquités un 
plan de cette place , et j'ai cité les chapelles qui s'y voient 
encore. 

On sait que les fortifications du château commencées par 

(1) V. les citations ftiites de la plupart de ces édifices dans le L 5 
de mon Cours , p. 4S0 et suirantes. 
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GiiUlauine-le-Conquérani et considérableiuent augmeotées 
par sou ûls , Henri I*'. , qui avait fait construire le donjon , 
oot été entièrement renouvelées. De grandes reconstructions 
forent faites sous Louis XII et François I*'. Sous Henri III , 
le seigneur d*0 » gouverneur de Caen et lieutenant du Roi en 
fiasse-Normandie , fit aussi de grands travaux. Il y eu a eu 
de considérables aussi à une époque bien plus récente : la 
partie la plus intéressante des murs d'enceinte actuels est 
peut-être la porte de Secours. Elle était précédée d'un pont 
défendu en avant par des tours que l'on a abaissées. 




Quant au donjon de Henri I". , il fut démoli en 1793 , el 
l'on a fait récemment disparaître le soubassement qui existait 
encore quand je professais mon Cours d'antiquités (1). 

Le faubourg St. -Gilles a été soigneusement exploré par 
(1} V. le i. 5,p. «33. 
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M. Bordeaux. Nous citerons -seulement en attendant cette 
partie de son trarai] , nne maison de la renaissance , dite 
maison des Templiers , me Haute , et qui fait partie de la 
collection lithographiée par M. Bonet , une charmante tou- 
relle en encorbellement , rue des Chanoines , et hors de la 
ville» à Calix, le Manoir des gendarmes. 

Le Manoir des gendarmes , bâti par Gérard de Molent , 
seigneur de Saint-Gontest , à i|/i de lieue de la ville de Caen, 
faubourg Saint-GiUes , est de la première moitié du XTI*. 
siècle. Ce qui reste de cette maison de plaisance , se com- 
pose de deux tours à plates-formes , jointes par un mur cré- 
nelé , qui figurent ainsi un petit château fortiGé. 

La tour orientée à Touest , près de la perte d*entrée , est 
la plus intéressante ; sur la plate-forme som deux statues en 
pierre représentant des soldats ou gens d*armes dans une 
attitude menaçante. L'un est armé d'un arc , l'autre d*un 
arbalète » et ils paraissent vouloir défendre Feutrée du logis , 
ce qui a fait donner à la maison le nom de Manoir des g^tis 
d*arm€s* 

La muraille ou courtine comprise entre les deux tours est 
crénelée , les créneaux sont ornés de médaillons qui ont une 
liaison eutr*eux et paraissent être à M. Bordeaux une allé- 
gorie amoureuse. Les médaillons sont disposés de manière 
qu'une figure d'homme fait face à une figure de femme , ou 
bien qu'une léte d'homme est entre deux figures de femmes. 
Une seule figure de femme n'a point d'homme en regard; 
elle porte pour légende : pudicitia vincii amorein écrit ainsi : 

dVaiCIA VINCII HiauOMA. 

Ces médaillons sont au nombre de 33 , et de 35 y compris 
ceux qui existent sur la maison d'habitation rebâtie presque 
en entier dans le style du r^ne de Louis XIIL 
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EGLISES RURALES. 



ALLEMAGNE. 



Le viDage d'Allemagne , Alamannia oa AUmannia, sur 
la rWe droite de l'Orne , près la roate de Gaen à Gondé » avait 
jadis deux paroisses : St -Martin ou la Haute-Ailemagne et 
Notre-Dame de la Basse-Allemagne, dont les cures étaient Tune 
et l'autre à la nomination de l'abbaye de St -Etienne de Gaen. 

Ges deux églises existent encore « mais l'église Notre-Dame 
de la Basse- Allemagne est celle où se fait habituellement l'office. 

L'abbé De La rue rapporte, d'après le témoignage de Zozime, 
que yers l'an 406 , les Alains ayant dévasté les parties de la 
Gaule déjà ravagées )^t les Saxons, s'établirent sur plusieurs 
points de ce pays, et cpi'on donna le nom à' Alamannia à ces 
établissements ; il conclut de là que le village d'Allemagne 
pourrait avoir tiré son nom d'une colonie d'Alains ; cette con- 
jecture me paraît tout-à-fait gratuite et dénuée de vraisem- 
blance. 

La partie du village qui avait la dénomination d'Allemagne- 
la-Haute, occupe le plateau qui domine le bassin de l'Orne , 
tout près de la ville de Gaen , et se trouve coùtigué au terri- 
toire de Yaucelles; les carrières qu'on y exploite depuis long- 
temps sur le bord de la rivière fournissent des pierres à bâtir 
d'une qualité supérieure. 

La nef de l'église d'Allemagne offre des murs en arêtes de 
poisson , mais elle est percée de fenêtres peu anciennes , les 
unes en ogive du XYI*. ou du XYII*. siècle; les autres carrées 
d'une époque plus moderne encore. La tour placée au centre 
est remarquable à l'extérieur par l'intersection des cintres 
ornés de zigzags qui décorent les fenêtres , je la crois du 
XII*. siècle ou de la fin du XI*. 



I 
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Â Tintérieur, eDe est assise sur ane base qni descend jus- 
qu'au niveau du sol , et qui restreint singulièrement h com- 
munication de la nef avec le chœur. 

Cette dernière partie de Téglise est peut-être du XYI*. sièck, 
et les chapelles de la croisée paraissent encore plus modernes. 

La tour de Téglisede la Haute-Allemagne a été gravée dam 
l'ouvrage de MM. Tumer et Gotman» intitulé: Arekùec- 
tural'AfUiquities of Normandy (i). 

L'église d'ÂUànagne-la-Basse, située au sud de la précé- 
dente , tire cette dénomination de la position moins tievée du 
terrain sur lequel elle est assise. La nef est romane , mais dca 
fenêtres percées dans le mur méridional sont modernes , ainsi 
que le portail de l'ouest 

Le chœur, fort court , appartient aussi au style roman ; la 
tour latérale, au nord, entre le chœur et la nef, parait du 
même temps , mais la pyramide à quatre pans qui la surmonte 
est de l'époque ogivale; une sacristie a été récemment cons- 
truite à l'extrémité du chœur. 

Léproserie, Il y avait dans la commune d'Allemagne une 
Uproserie dont il est fait mention dans le cartulaire de St- 
Etienne; ce cartulaire prouve également qu'on y cultivait 
très-anciennement la vigne. 

Tombeaux, En ouvrant une carrière à Allemagne, on 
trouva, il y a déjà long-temps, une tête d'homme près de 
laquelle était un fer de lance et une pièce d'argent à l'effigie de 
Charles-le-Chauve , qui a été publiée par Leblanc. 

On a trouvé beaucoup d'anciens tombeaux à Allemagne. 
L'un des cercueils qu'on y a reconnus renfermait les restes 

(1) 1 Tol. In-r. : Cet ouvrage fort rare se trouve à la bibliothèque de 
Boucn . ïi la bibliothèque royale , et dans celle de M. de Genrflle n 
Valognes. Je nVn connais pas d^autres exemplaires en Franee. 
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d'oB guerrier rerétu de sa Jaque de maifflesi une eteMellronze 
qui avait été dorée était fixée, à une chaînette len cuivre et 
suspendue au côté du défunt. Cette clef curieuse a été donnée 
. par M. Abel Vaulîer , de Gaen , aumusée de la société defan- 
tîquaires de Normandie. 

Tout, récemment on a mis. à nu, à peu de distance de 
l'église de la Haute-*Allemagne, une assez grande réunion de 
cercuetis en pierreries pieds tournés à Test, et formantdestUgnes 
dirigées. du nord ausud, conmieonles trouve' disposés habi- 




taeDement dans tous les cimetières chrétiens du moyen- 
âge (1). ' L'église d'Ailemagne était , au XIP. siède , une église 
mère pour le canton ^ et par suite on devait y faire une grande 
pntie des infanmations : en effet , GaiUaume en donnant Alle- 
magne à l'abbaye de St -Etienne» dit:qn'il la donne avec ses 
dépendances, et Henri i«'. , dans une- charte conrimiative , dît 
qne Ifs , Etavaux , Bras , Hubert- Folie et Bottrguébns étaient 
des dépendances d'Allemagne . 

(t) Voir mon Coure d aHliqvUés , (orne VI. 
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Faits historiques. C'est dans la cominone d'ADeniagiie 
se troave le moulin de Bourbillon, Don loin duqud k» 
gneurs Normands réToltés contre GaiUaome , et battus |Mi 
au Val-des-Dunes» dans la campagne de BdlengreviDe, en Itt 
se dirigèrent en déroute pour passer l'Orne. 

D'après Robert Wace , ce fat entre Allemagne et Fontei 
que ces guerriers, épuisésde fatigue, se dirigeaient par pe4 
troupes pour passer la ririère. Le carnage fat si grand sor> 
point que leurs corps jetés à l'eau et emportés par le ( 
arrêtèrent la marche du moulin Bourbillon. 

Voici les vers de Wace : 

En Béettin volent Torner ; 

If alf creisgnent Oigne ( Orne ) à passer. 

Entre Allemagne é Fontenoi 

S*enfùlent tult i grant desrol ; 

Cl cinc 8unt , ci six é cl trol ; 

Cil kl les encaclient é menulenl. 

Mult les destirent è destrulent , 

En Otgne unt tant tresbuclilé , 

E tant oslz è tant neié 

Ke 11 molins de BorblUon. 

En étanchlèreut co dit-on. 



IFS. 



Ifs, Jcium, Itium, Iz,Is, Izium, Icius, commune 
au sud de la ville de Gaen , dans une i^ne entiè 
découverte , se voit de loin, soit que l'on parcoure 1 
de Falaise ou celle de Gondé. ^ 

L'^;lise mérite d'être remarquée. — La nef , romaiie,^ 
présente du côté du sud une porte latérale semi-circulaire 1] 
voussures multiples et en saillie , surmontée d'un couronne^ 
ment ou fronton triangulaire annonçant qu'un porche proté-t 
geait primitivement de son toît cette entrée qui était la princi- 
pale de l'église. 
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La première face de rarchiv<rfte ou voussoir extérieur est 
cliai^ de têtes plates; elles ont été recouvertes d'un enduit 
de mortier qu'il serait facile d'eolever avec un peu de précau- 
tioD. L'un des autres voussoirs porte des Irettes crénelées (1). 

A l'ouest, existe une autre porte romane qui n'c^Bre rien 
de remarquable. 

La tour latérale , au sud , est aussi de ce style jusqu'à la 
moitié de sa hauteur; on y voit des arcatures , mais la partie 
supérieure appartient au style ogival et date probablement 
du XnP. siècle ; les fenêtres annoncent cette époque , on 
voit encore des modillonssous la corniche. Cette tour élégante 
et svelte offire un beau type que nous retrouverons dans 
plmeurs' cantons du Calvados. 

Le chœur a été construit vers le même temps que la partie 
supérieure de la tour ; mais on y a percé depuis des fenêtres 
qui ne m'ont pas para antérieures au Xy^ ou au XVP. siècle. 

Un bas-côté moderne est accolé à la nef, au nord; les 
fonts baptismaux doivent dater du XIIP. siècle. 

Sur la commune d'Ifs , au nord-est de l'élise , se trouve 
le hameau de Bras, où il y avait une chapelle (2). 

Tombeaux. On a découvert dernièrement à peu de distance 
de ce village , entre les maisons qui le composent et la route 
de Fahâse , et au-dessous de la route dite du bac d'Athis , 
trois tombeaux en pierre de Quilly , longs d'environ 6 pieds, 
plus larges à l'une de leurs extrémités qu'à l'autre , dans 
lesquels plusieurs morts avaient été inhumés et siqierposésles 
ans aux autres; ces corps étaient presque complètement 
détruits; on remarquait seulement des têtes et des fémurs. 

(I) Voir pour ce terme d*architectore cl pour lef autres, la **. 
partie de mon ooure d'antiquités , ou moo histoire sommaire de Tar- 
chiteeture au moyen-Age. 

(a) Be Bourguevllle sieur de Bras , l'auteur de Thislolre de Caen, 
possédait le fief de Bras au ItYV. siècle. 
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Les cercneils étaient couverts de grandes pierres pistes jnxta- 
"posées et percés latéralement Vers le fond d'un treii poor 
récookinent des eaux qui pouvaient y pénétrer Tlk étaient 
rangés de manièreque la tête était vers rmiest et les piedsà l'est 

Od avait précédemment découvert' de pareils cercueils dans 
le même champ , et l'on croit que plusieurs autres pcairaient 
être trouvés , si l'on y faisait des fouilles. 

Le patronage- del'église d'Ife et celui de la chapeHe de Bras 
^appartenaient à l'abbaye d^ St -Etienne de Cacu, ainsi que 
la totalité des dixmes, à^'exceptiond'un trait qui était dévolu 
à cdle de F<»xtenay (1). 

Il existe dans la commune d'Ifo deux ou trois maisons du 
XVI% siècle, 

COBNBILLES (9). 

GormeneSt Cormdlàb , situé dans la plaine pierreuse qui 
borne au N. E. le territoire: de Yaucelles n'offre rien AVinlé^ 
ressaut aux archéologues. Son église est moderne en (grande 
partie ; une portion du choeur' offire seulement des fenétns en 
forme de lancettes» mciis d'une époque peuianciewie et fort 
peu caractérisée (peut-être du X¥I«. ). La petite tour moderne 
qui surmonte b nef est en forme de cloche ou de cxNip.>le 
hémisphérique. 

L'élise de Cormeilles était sous l'invocation de St- Martin, 
deux seigneurs laïcs, ceux de Grentevilk et de Ru|ttèr<s, exei - 
çaient alternativement le droit de patronage ; les dixmiâétaiefil;- 
po^tagées entre le curé et le collège de maître Gen ais, à Paris. 

(t) OUe pesseniiion fttl confirmée ft PiibbAye de St.-Efienne p«ir 
Tarchevéque de Koueii, en t170, et par Tévéque de Bayeiix en 1172. 

(a) Cormcilles prenait le surnom de hoyol, i/abbé De La Kue ditqiic 
c'était en raison de difens privilèges orrordés par le Roi aui habitants. 
V. essais historiques, T i, p 257. 
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Gilles-André de la Roqœ , auteur de Thistoire de la maison 
d'Harcoart et de piusîenrs généalogies , naquit à Gormeilles 
ari59S. 

C'estàGormeinesque reposent lescendresdusavant Bochard. 

Jean Bardou , membre de Tacadémie des belles-lettres de 
Caen , était curé de Gormeilles dans la 2*. moitié du XTIP. 
âède. Dans la première édition de ses satyres , Boileau avait 
placé Bardou parmi les mauvais poètes, mais il Fen retira 
dans les éditions suivantes, d'après l'avis de Racine. Ce der- 
nier diargé de composer plusieurs cantiques , en donna le 
soin à Bardou. On trouve beaucoup de morceaux de ce poète 
dans le recueil de poésies choisies imprimé à Paris en 5 vol. 
parSercy, en 1660. 

MONDEVILLE. 

.Vondevilk , Hamundivilla, Amundivilla , Mondevilku 

Mondeville donné à Fécamp vers 989 par Richard î". , duc 
de Normandie, fut confirmé à cette abbaye en Tan 1026 par 
Richard II (1) ; en Tan 1196 , le pape Célestin III confirma 
à la même abbaye toutes les églises de Mondeville (2). 

Huet « dans ses origines de Caen , dit que cette église 
s'appelait anciennement Notre-Dame du pré d'Amonde- 
viÛe : que les paroisses de Sainte-Pau et de Mondeville n'en 
fjiuaaient qu'une autrefois; qu'on ne sait point le temps de leur 
séparation. 

L'église actuelle de Mondeville n'est pas sans intérêt.. Le ^ 
chcrar est de transition. Les corbeaux légers et bien traités de 
la corniche , les fenêtres cintrées dont l'archivolte ornée de 
zigzags repose sur des cdoanes légères ; la jolie porte latérale 

(1) AmondlvillamcuiD omnibus appenditiis, euro ecclesifs et quid- 
qald ad eam perllncl. 
(S) Omnes eccleslas de Mundivillà; 
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au sud, ornée de zigzags aj^xwés , formant des losanges, an 
noncentle XII *. siècle. La nef doit être du Xlir. aède. 
Les fenêtres offrent des ogives obtuses sans colonnes , sim- 
(bernent bordées d'une cannelure. La rosace flamboyante qui 
surmonte la porte occidentale doit être du XY *. siècle. 

La tour carrée et massive , enclavée entre cbœur et nef » et 
terminée par un toit à double égout , est probablement du 
Xlir. siède, comme la nef, sauf son couronnement; sur 
les faces nord et sud elle est ornée d*arcatures en fonne de 
lancettes. Le cbœur et le dessous de la tour sont voûtés en 
pierre ; les colonnes qui supportaient les arceaux ont été mu~ 
tilées et n'offrent plus que des consoles informes ; la nef n'est 
point voûtée. 

On a trouvé quelques débris de tuiles à rebords sur la pro- 
priété de M. le marquis Turgot , des pièces que Ton suppose 
romaines , et qui ont été. perdues, avaient été recueillies sur 
d'autres points du territoire de Mondeville. 

HÉROCVIJLLE. 

Hérottville, Herulfwilla , Hetrulfwiilaf HeroifwiUa, He- 
rolvilta, HeroMLa. 

Hérouville avait jadis trois paroisses , St -Pierre , St -Clair, 
St-Ursin d'Ëperon, et un certain nombre de ûefs et de cha- 
pelles. St -Pierre et Eperon n'avaient été érigés en paroisses 
qu'au XV*. siècle. St. -Pierre a été détruit à la révolution. 
L'église actuelle est celle qui se trouvait sous l'invocation de 
St-(yair. Son architecture est assez remarquable. 

La nef et les deux tien» du chœur appartiennent au style 
roman de la 2*. moitié du XP. siècle. 

I^ chœur était, selon l'usage, plus élégamment décoré que 
la nef; on y remarque des modillons bizarres assez curieux (1). 

(1) Parmi ceui-d est un homme nu , la télé en bas, les jambes en 
Pair , dont les parties semelles ont un développement hors de propor- 
tion avec les autres parties du corps. 
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Au-dessous de la corniche, les murs étaient ornés d*arcatures 
aa nombre de six , divisées de trois en trois par les contre- 
forts ; d'étroites fenêtres s'ouvraient dans l'arcature centrale 
de chaque travée. Voici l'esquisse d'une des travées du côté 







du nord ; elle fera comprendre celte disposition que , du 
reste , on retrouve dans un grand nombre d^égliscs romanes. 
Au-dessous des arcatures de celte travée existe une ouverture 
en ogive avec compartiments prismatiques , annonçant le 
XV. siècle : je ne me rends guère compte des motifs qui ont 
fait établir cette ouverture , j'ai pensé qu'on avait pu placer 
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UQ autel dans Tembrasare à )*intéiiêtir du chœur , mais je ne 
sais rien de précis à cet égard. Dans le mur latéral du sud , 
les arcatures ont été en partie mutilées par suite de rétablis- 
sement de fenêtres nouvelles. On voit encore de ce côté une 
porte bouchée , dont Farchivolte est garnie de lozanges ; le 
tympan présente des sculptures en damier , et sur le linteau 




sont deux monstres à queue de serpent , rongeant le pied 
d*un arbre placé entre eux. Ce sujet diversement rendu se 
rencontre sur beaucoup d'édifices des XI*. et XÏI*. siècles , et 
je le crois symbolique (1). 

(1) M. \e Ch"** Lopez,de Parme, voit dans ces monstres Tem- 
blémc du péi'hé ou du malin esprit sVfTorçant de déraciner Tarbre , 
symbole de la charité. 
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Le diœur se termine pu* un chevet droit ; mais évidemment 
celle partie est nne addition du XIIP. siècle , probablement 
lie la seconde moitié , à en juger par les chapiteaux qui ornent 
h l'intérieur du ch<Bur , les colonnes correspondant à cette 
l'artie^ajoutée. A l'extérieur, trois fenêtres en lancettes , très- 
s'mples et sans colonnes , éclairaient le chevet Elles ont été 
boucliées. 

Deux colonnes romanes existent à l'intérieur du chœur , là 
où devait finir la construction primitive , peut-être soute- 
naienl-elles les arceaux d'une voûte en pierre. 

La nef est, comme je l'ai dit, d'un roman plus simple que 
11! chœur ; les murs latéraux sont aussi ornés d'arcatures et 
divisés en quatre travées par des contreforts. Deux de ces 
arcatures seulement , de chaque côté , étaient ouvertes pour 
éi Ldrer l'édifice. Ces quatres fenêtres étaient , à l'intérieur , 
entourée s d'une bordure de frètes crénelées et accompagnées 
de deux colonnes. L'élargissement que les deux fenêtres me- 
ndie naît s ont reçu a fait disparaître les frètes crénelées , mais 
el'es existent toujours du côté du nord; c'est du côté du sud 
qi!e l'ornementation extérieure a le plus souffert. 

La façade occidentale n'avait probablement pas de porte 
da'is l'origine, et l'on devait entrer dans la nef par une porte 
méridionale , supprimée depuis long-temps , mais dont les 
traces sont visibles. La porte actuelle est d'une maigretu* cho- 
qn mte, d'un style qui ne répond nullement aux murs latéraux 
et ilont il ost difficUe d'apprécier l'époque. 

Les ('hai^elles du transept me paraissent postérieures à la 
nel et au chœur : je base cette opinion sur plusieurs faits qui 
n'éi:hapFeront pas à l'observateur. Quand on examine Tinté- 
rieur de ces chapelles, on voit d'ailleurs que la décoration en 
appartient à doux époques ; celle du transept sud paraît du 
XII*. siècle, celle de la chapelle septentrionale ne saurait être 
ant'^ieure au Xlli*. Je crois que dans Torigine, deux apsides 
l^eu saillantes s'ouvraient dans le mur oriental de chacune 
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de ces chapelles ; elles ont été bouchées , mais les autels 
occupent encore aujourd'hui les embrasures de forme ogivale 
qui, comme je le suppose, formaient Touverture de ces apsides. 

Une inscription existe , dit-on , en caractères gothiques dans 
le mur du transept méridional, mais elle est complètement 
cachée par un confessionnal 

Dans le mur du chœur, du côté de Tépître, une table de 
marbre noir armoriée porte Tinscription suivante : 

CY GIT 

NOBLE ET DISCRErrE 

PERSONNE ANTOINE ANNE 

ALEXIS DE TOUCHET 

DE BENEAUVILLE 

AYANT EN QUALITÉ DE 

CURÉ GOUVERNÉ 

DIGNEMENT CETTE 

PAROISSE l'espace 

DE XXXVIII ANS. 

EST DÉCÉDÉ LE XXIV 

AOUT MDCCLXXXVH 

Priez Dieu 
pour le repos de son âme. 

Une pierre tombale, armoriée au milieu du pavé du chœur, 
porte le nom de messire François de Picrrepont , prieur-curé de 
S'.-Claird'Hérouville, décédé le 17 avril ilUl , âgé de 67 ans. 

La tour carrée établie au centre du transept est couronnée 
d'un toît à double égout ; les ouvertures qu'on y voit et la balus- 
trade qui règne au niveau de son toît ont le caractère du XV«. 
siècle ou du commencement du XVI*. 

L'autel principal à colonnes torses comme on en faisait dans 
le XVIP. siècle et à la fin du XVP. , est disposé de manière à 
laisser en arrière un emplacement pour la sacristie. Des portes 
du même stvie l'accompagnent à droite et à gauche. Au-dessus 



CANTONS DE CAEN. 65 

de chacune de ces portes est un petit bas-relief en albâtre, du 
XVP. riède , peut-être , dont l'un représente TAnnonciatlon 
et Fautre l'Adoration des Mages. Le tableau de l'Annonciation 
est remarquable en ce que, au-dessus de l'ange qui salue 
la S**. -Vierge, on voit le Père Étemel de la bouche duquel 
s'élance le S'. -Esprit sous la forme d'une colombe. 

Le patronage de St -Clair était laïc; l'abbaye du Val exer- 
çait le patronage sur St -Pierre. La grosse dîme des deux 
paroisses se partageait par moitié entre l'abbaye du Val et le 
curé de St -Clair. Les verdages se partageaient par moite entre 
le curé de St -Clair et le prieur curé de St -Pierre. L'abbaye 
d'Ardenne avait la dixme de Lébisey. 

Dans ce hameau de Lébisey était un prieuré, le prieuré 
de St -Vincent , fondé pour l'abbaye d'Ardenne en 1291 , par 
Roger Le Mazuier, chevalier, et son frère Christophe. Roger 
donna à l'abbaye d'Ardenne la chapelle de St -Vincent de 
Lébisey pour être desservie par un religieux, profès d'Ardenne, 
qui devait célébrer l'office avec un ou plusieurs frères (1). 

Une corniche garnie de dents de scie , et quelques autres 
détails annoncent que cette chapelle avait été construite au 
XIIP. siècle. On la voit toujours dans les jardins de l'habita- 
tion de M. Signard d'Ouffières. 

Deux chapeUes, celles de St -André et de St*. -Marguerite, 
dont l'abbaye du Val avait le patronage à Hérouville , ont été 
abattues ; la dernière durant la révolution , la première long- 
temps auparavant. 

Le seigneur d'Hérouville était à la conquête de l'Angleterre 

(1) Ego Rogerus Le Mazuier, miles.... dedi abbali» B. Marias de 
ArdenA.... tolain ma&aram meam de Lesbiseio et capellam B. Maris 
et sancti Vincenlii cum omnibus dectmis et (erris meis apud Lesbi- 
seium pro uno presbylero canoutco professo dicUe abbali» qui cum 
uno vel pluribus ft*atribus perpeluo divinum oflicium in dicta capella 

cantare tenebilur pro animé meà Anno 1291. 

f Extrait du carttilnire d'ArdenneJ, 
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à sa prière , octroya en 1S27 à Tabbaye d*Ardenne ce qu'elle 
demandait (1). 

On tronye dans le cartulaire de Tabbaye d'Ârdenne un état 
des grains et [>ai]les de la dtme de St-Contest recueillie au 
mois d*août 16&8 et partagée par moitié entre le receveur de 
l'abbé d'Ardenne et les religieux de Tabbaye. Cet état peut 
être intéressant pour ceux qui feraient des recherches sur la 
production agricole de cette époque. 

La propriété de la dîme de Su-Gontest fut contestée à 
l'abbaye d'Ardenne par Gaspard de Melun, curé d'HérouviUe; 
mais par sentence du bailli de Gaen , en date du 29 juillet 
1650 , la demande de celui-ci fut jugée mal fondée, et il fut 
condamné à 18 livres d*amende. Appel fut porté contre cette 
sentence , et le parlement de Rouen décida que le bailli avait 
bien jugé (2). 

Depuis le XIIP. siècle» on trouve les d'Aignaux, seigneurs 
de St-Contest et d'Amfréville. Guillaume d'Aignaux était 
encore seigneur de ces deux paroisses en 1399 et en 1400 « 
ainsi que le prouvent des actes passés devant les tabellions 
de Caen; on le voit figurer sur un acte de 1412 avec Jeanne 
Helot , sa femme (3). 

Girard de Nollent qui fit bâlir le petit château des gens 
d'armes à St -Gilles était seigneur de St-Contest à la fin du 
XV«. siècle. 

SAIKT-GERHAIN-LA-BLANCHE-HEBBE. 

St -Germain -la- Blanche- Herbe , Sanctus Germanus de 
blanca herba* 
L'église parait avoir été construite au XII*. siècle, mais elle 

^1) V. le Carlulalrc , p. 880-383. 

f%) CarlQlaire , p. 411. 

(3) Note mâDutcrile de Tabbé De La Rue. 
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La nef est éclairée par de jolies lancettes accompagnées 
d'une colonne légère de chaque côté et la tête ornée de tores. == 
Elle doit dater de la fin du XIII''. siècle. La porte d'entrée à -j- 
rOuest avec son tympan trilobé et qui oiïre des cheyrons dé- 
tachés et collés , en quelque sorte , par leurs extrémités sur les 4 
tores ou cannelures multiples de l'archivolte (voir la planche), ^ 
paraîtrait du XIY*. siècle ou de la fin du XIIP. Au-dessos — 
de cette porte le mur est percé de deux lancettes et d'une 
rosace. ^ 

L'autel orné de colonnes torses peut dater du C4>mmen- 
cernent du XVIIP. siècle ou du XVIP. , il est placé de ma- '^ 
nière qu'il reste derrière un vide où l'on a établi la sacristie ^ 
comme dans un très-grand nombre d'usés: cela est d'autant Pi 
plus fâcheux que le mur du chevet est orné d'arcatures élé- -^ 
gantes qui se trouvent ainsi cachées. " 

Au nord de l'église , du côté opposé à celui de la tour et ^ 
entre choeur et nef, est une chapelle latérale du XY*". siède. *^ 

Plusieurs villages principaux , Bîtot , Cussy , Gruchy , Baron ^ 

et Malon , font partie de la conmiune de St-Gontest; les fiefs ' 

de ces villages relevaient du principal seigneur de St. -Contest. 

On a vu par la note que j'ai citée , que Gautier d*Aignanx 
avait fait don à l'abbaye d'Ardcnne, en 1207, des dîmes de \ 

Buron, de Bitot, de l^Iaslon et de la petite dime de St -Contest | 

L'abbé et les religieux d'Ardenne adressèrent au pape une ^ 

pétition à l'eflet d'obtenir les bénéfices et revenus de l'Oise 
paroissiale de St-Gontest ; ils exposaient dans cette pétition 
que les ressources du monastère ne pouvaient suffire \ leurs 
besoins; qu'ils se trouvaient dans l'impossibilité d'accomplir 
les devoirs de l'hospitalité ; qu'il arrivait souvent qu'ils ne 
pouvaient, faute de bois, cuire leurs aliments ; enfin que l'état 
d'inanition où se trouvaient parfois les frères le matin les 
forçait de rester au lit Le pape Jean en écrivit à l'évéqne de 
Baveux , en 1320 , le 17 des Kalendes de juin , et ce prélat , 
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9éf ère en rapport a?ec la destination de Fédifice. Le centre du 
carré est occupé par d*autres bâtiments disposés en croix , de 
F manière à former quatre cours séparées au centre des quatre 
grands corps-de-logis du pourtour. La maison du directeur , 
celle de Taumônier et du pharmacien occupent deux pavillons 
détadiés que Ton voit aux deux extrémités de la ligne du 
fossé qui borde la route. 

Près de cet établissement , sur le bord de la route , on 
distingue une petite église romane , vraisemblablement de la 
seconde moitié du XII"". siècle, dont j*ai fait graver l'esquisse 
(v. la planche) et qui pourra disparaître au premier jour. 

La porte latérale a son archivolte ornée d'étoiles. 

La chapelle Ste. -Trinité ou du Nombril-Dieu, dont û 
est parlé dans beaucoup d'anciens titres , était à l'un des 
angles des bâtiments qui ont été détruits par suite de la re- 
construction de la maison centrale : autant qu'il m'en souvient, 
die appartenait au roman de transition. 

Les hameaux de Francqueville et de Gussy et l'abbaye 
d'Ardenne sont aussi sur le territoire de St -Germain-la- 
Bbnche-Berbe. 

Abbaye fPArdenne. L'abbaye d'Ardenne , de l'ordre des 
Prémontrés, fut fondée vers l'an 1121, par Âiulphe du 
Marché et Asceline , son épouse. Leurs enfants firent de 
nouvelles donations , et leur exemple fut suivi par un grand 
nombre de seigneurs, an XIP. et au XIIP. siècle. On voit 
figurer, parmi les bienfaiteurs de l'abbaye d'Ardenne, le roi 
Richard-Cœur-de-Lion et le roi Jean-Sans-Terre, ainsi que 
plusieurs autres personnages éminents de l'époque; le tableau 
suivant des principales donations faites à l'abbaye de Notre- 
Dame d'Ardenne est extrait textuellement du cartulam , 
aujourd'hui déposé à la bibliothèque de Gaen (1). 

(t) Trois volâmes In-folio manus. , sur parchemin. 
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(c Du don de Aiulphe du Marché et de ses fib, fondateurs 
« de ladite abbaye le lieu d*Ardaine avec une partie desdixmes 
« et la parroisse de S\ -Germain de la Blancherbe. 

« Du don de Yautier , un des fils dudit Aiulphe , un fief noMe 
« nommé le fief Youf ou Thiouf, dont le chef est assis dans 
« ladite parroisse, et la grande maison de Gaen. 

« Du don de Guillaume de Buron et de Guillaume de Her- 
« manville deux vavassories , l'une àS^-'Gontest, hameaux de 
« Couvrechef, Maslon etGalmanche, Tautreà Gambes. 

« Du don de Philippe, évêque de Bayeux, Fégiise de S'.- 
« Germain avec les dixmes en dépendantes, en Tan ii/i3. 

« Du don de Richard, roi d'Angleterre et duc de Normandie, 
« la Baronnie de Tesnières avec toute la terre qu'il avait en la 
« parroisse de Noyers jou la montagne de Montbro avec toutes 
« SCS appartenances , le 27 mars Fan premier de son règne 
« qui fut l'an 1190. 

« Du don de Henry, évesque de Bayeux et du chapitre dudit 
« lieu , l'hermitage et chappelie de S*'. -Trinité dans la par- 
« roisse des Besasses au diocèse de Bayeux. 

tt Du don des hcrmittes de S^ -Nicolas et d'Ënguerran de 
« Vassy , S', de la Forest, la chappelie de S*. -Nicolas sur Orne, 
« dans la parroisse des Ysbardel au diocèse de Sées avec les 
« terres adjacentes, en Tan 1197 (1). 

(1) Ego EDguerranus de Vaceyo miles dedi sanct® Maris de Ardenà 

et capeUa» sancli Nicolai super Oalnani in TilIA meA de Foresift 

AuTeredi totam terrain quam habebam & campo de Vione et jardine 
de fonte in longitudine usque ad rirulum qui descendit ex bosco Ca- 
ten» et usque ad virguKum meum et in ialitudine à bosco Caten» 
usque ad Ouloam.... (Avril 1187 ) ( Exlr. du Cart. 2^ vol. p. 193. ) 

Ego Enguerranus dedi sancls Maris de Ardenà.... in villa meâ de 
la Forest totam terram quam habebam inlcr rivulum de la Branle 
ex parte lerr» sancli Philiberli in longitudine usque ad rivnlum qui 
descendit ei bosco Calens juita virgulturo meum et in latitudineà 
bosco Gatcnœ usque ad Ognam. ( 1197 )carlul. p. 195. 

Ego Philippus de Yaceyo. .. dedi sancte Mari» de ArdenA totum 
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« Do don de Roger de Goisnières et de Guillaume de Hu- 
« metz » Féglise parroissiale de S^ -Tigor de Coulomb , au dio- 

campum de la Castelée situm in 1er terram sancli Phlliberti ei unA 
parte et mêlas ei allerà usque ad fontem : et très acras terrs cum 
niatur& ( 1239 } Cartut. p. 197. 

Ego Enguerraous de sanclo Pbiliberlo.... dedi et coocessi CapeUs 
MDCtl Nfcolal deauper Ounam.... campum rneam et terrain qus to- 
eator TaUi$ Richardi, à campoqui vocatur campus Restoutusqoe ad 
doila de la Branle et usque ad superclllum collis pratum meum versus : 
et onam pecciam terr» in cuUura mea de Corceris à caplte illius valUs 
Richard! in longiludine usque ad.. .. ( 1226 ) p. 198. 

Ego Roberlus Giflart dedi sancto Nicolao de valle Ogne campum 
fllum qui est juxta la Huaniére ( p. 199 ). 

Ego Simon le Cornu dedi capelle sancti Nicolai super Ognam.... 
quatuor acras bosci met des Ts cum terra dictum boscum continente 
allas apud sanctum Nicolaum supra manerium eoromdera canonicorum 
'nier nemus ipsoruro et terrilorium de Mesnillo Herme (1229) p. 200. 

Le cartniaire de Tabbaye d*Ardenne contient au sujet de la cba- 
pelle St. -Nicolas les faits suivants que je crois devoir reproduire ici. 

Frère François Missent, curé de St.-Germain la Blancbe-Uerbe , 
certifie que le 1*'. septembre 1641 s*étant transporté au manoir du 
prieuré de S*. -Nicolas-sur-Orne, il y a remarqué que les deux gables 
de la chapelle étaient encore entiers, que contre l'un d^eux, celui vers 
rOrlent , était un autel sur lequel étaient posées quelques images de 
saints taillées en bosse et que dans Taulre gable, à Topposite, était 
oQTerte la porte de la chapelle. II a observé encore que les murailles 
de Tédifice étaient en ruine Jusqu*à la hauteur de cinq ou six pieds, et 
qu'au milieu de la chapelle il y avait encore un autre autel vers le nord 
sur lequel étaient aussi placées quelques images de saiuts de la même 
exécution que les autres (Gart. p. 202 ). 

Jacques de Yassy , sieur de la Forêt, voulant réunir k son do- 
maioe celui de la chapelle de S^-Nicolas-snr-Orne, trouva moyen de 
faire donner à son frère Jean de Yassy , seigneur du Gast , l'investi- 
lure de cette chapelle et, & la mort de celui-ci qui arriva en 1610, Il 
s'appropria les produits du bénéfice. D'un autre côté, comme il suivait 
la religion réformée , il laissa tomber en ruine la chapelle et les bâti- 
ments du prieuré pour anéantir en ce lieu la foi catholique. Mais en 
16il Robert du Hamel , ayant été nommé prieur, intenta au sieur 
de la Forest une action devant le parlement de Rouen pour qu'il se 
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c cèse de Bayeux a?ec un fief noble et les deux tiers de la 
« dixme de la dite parroisse , en l'an 1198. 

« Du don de Jean , roy d'Angleterre et duc de Normandie le 
« boys de Lîvry , les maisons et moulins de Gesmarre , dans 
« Gaen, avec la confirmation delabaronnye de Tesnières, le 
« six février, Fan premier de sou règne qui fut l'an 1199. 

« Du don de Raoul Huguet et Robert Du Ghesne, l'église 
« parroissialle de Notre Dame du Mesnil, prezBriouze, avec 

vtt condamné h délaisser te domaine quil avaM nsurpé. Le parlement 
fil droit à sa demande et par arrêt du 9 Jafllet 1646 lui adjugea la 
possession de la chapelle de S^-Nicolas-su^-Orne , condamna de Yassy 
k la restitution de 29 années de fVuits écbus et i payer une somme de 
300 livres pour aider k la réparation de la chapelle et des bâtimenla 
du prieuré. Le même arrêt disposa aussi que la chapelle devrait être 
remise dans Tannée en tel état qu'on pût y célébrer le service divin 
Pour obéir à cette disposition de l'arrêt, Robert du Hamel fit venir 
des ouvriers pour travailler & la réparation de la chapelle. L'entreprise 
allait être conduite h fin quand huit hommes masqués apostês ( dit îe 
prieur dans la requête ) par le sieur de Tassy , se Jetèrent sur ses 
ouvriers et eu assassinèrent deux. La nuit suivante, le sieur de 
Yassy fit abattre les bâtiments presque achevés. Informé de cet événe- 
ment, le parlement de Rouen ordonna qu'il serait fait des recherches 
pour vérifier Teiactitude des allégations du prieur. Il n*est pas dît 
dans le cartulaire si les recherches ordonnées ont eu Ueu. Hais k la 
page StS nous trouvons un contrat intervenu entre le sieur de 
Yassy et le prieur de S*.-Nlcolas-sur-Orne. Ce contrat porte cession 
du domaine du prieuré an sieur de Yassy qui s'engage & donner en 
échange un objet delà valeur deiOO livres de revenu. Le 84 juin 1647, 
un acte ftjt passé devant le garde du scel des obligations de la vicomte 
de Caen aux termes dncrnel le prieur de S'.'Nicoias-sor-Orne obtint 
pour prix de la cession qu'il avait consentie la terre de Yau-Hulin, 
située en la paroisse de St.-Aabert avec tous les droits de pacage et de 
pêche qui en dépendaient, et le 4 aoAt 1647, Jacques Le Camus, évêqoe 
de Séez, ratifia l'échange et ordonna & Robert du Hamel de faire bâtir 
le plus tôt possible au Yau-Hulin une chapelle de même grandeur 
que celle de. S* -Nicolas pour être afTeclée aux mêmes usages. ( CartuK, 
p. 903-808). 
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« ksdixmes de ladite parroisse, et un fief noble» le tout con- 
« firme par Tévesqueet le chappitre de Sées , en l'an 1207. 

« Du don de Raoul de Lonlay la moitié des dixmes de la 
« parroisse de Lonlay. 

« Du don de Vautier Daigneaux, le patronnage et toutes ses 
« dlûnes de l'église parroissialle de S\ -Contest prez Gaen aTec 
«t on trait de dixme à E^ron appelé k petite dixme de S\- 
m Gontest, en l'an 1207. 

« Du don de Geslan de la Pommeraye , Féglise parroissialle 
« de Notre-Dame de Ségris-Fontaine au diocèse de Bayeux 
« ( Ségris-Fontaine , Orne ) avec les diunes , fiefs et autres re- 
« venus , en l'an 121d (1}« 

« Du don de Henry filz Hérebert un trait de dixme à Yenoix 
« confirmé par Roger, abbé, et par le couvent de S\-Ouen , 
« de Rouen en Fan 1220. 

(l)Ego6esIanu8 dePomeriA, miles. .. conceui Deo et eccIestoB.BIaris 
de Ardenâ.-.. ecclesiam B. Mari» de Secreto fonte cum capeUa Manerli 
net quod est in eâdem villA cum omnlbas pertlnentiis etram et eam 
omnibus decimis ejasdero vills. Prelereà dedl.... omne domininro 
meum qnod inter Piesseium meum de Secreto fonte et feodam Lam- 
bert!.... et sex acrai terne in campis de cruce ; et in planis campls in cul- 
tnram sub leHericy et totnm praturo meum de Toscaet unam partem 
piMiei mel de Secreto fonte.... et molendinnm meum de Yollieloquod 
est In parrocbia de Mesnlllo Hnberti cum omni moutâ ejusdem villm 
ad iliud molendinum pertinente euro omnibus ejusdem molendini per- 
tlnentiis.... Dedi etiam piscariammeam de Tado-Camerie super Dro- 
slam cum omnl emendatione quœ ibi poterit in omnibus fier! et cum 
omni consuetndine fùlari» totius terre mes si ibI molendinum fkila- 
rlnm fleri contigerit.... et pasnagium suum in omnibus boschis 
meis ... Dedi pretereà illis unum modium frumenU et alterum modium 
hordei et très minas alborum pisorum in vlIlA Alemannisad mensuram 
fiusdem vill» ... Pretereà dedi totum nemus meum deCbasteiler.... 
Dedi etiam apud Plessei XX solidos turonenses in foodo qnod Rad- 
YeDUStas et Adela sua tenent de me.... Et iterum dlmldium modium 
afen» apud Gancboisserllle (Gossesville , Calvados) in tenemento quod 
GuHl. le Testu tenult de me ( lil9 ). 
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« Dq don de Roger le Mazuier la chappelle de S^-Tinoent 
« de Le^isey en la parroîsse de Hérouyflle avec les dixmes, 
« terres et manoir dudit lieu, en l'an 1291 ; lequel est inhumé 
« dans le chapitre avec cette inscription : Cy gist Rogter le 
« Mazuier qui trépassa de ce siècle en l'an de grâce M, et 
« CCC VU en jour de vendredy devant la conversion de 
« St.-Pasd apostre dex ait l'ame de luy amen. 

« Du don de Bernard d'Oystreham et de Asnières, doyen 
« et dianoine de Lisyeox les dixmes d'Oystrebam de S'.- 
« AuiMn et de Notre Dame du port, es années 1256 et 1259. 

« Du don de GuiUaume Bacon seigneur du Moley , les 
« ^lises parroissiales de Notre Dame du Breui! et de S\ -Pierre 
« de Bled au diocèse de Bayeux a?ec les dixmes desdittes par- 
« roisses, en Tan 1200. 

« Du don de Lieceline, Clémence et Jeanne, fiDes de 
« Geflbx>y de Venoix , treiie acres de pray dans la prayrie de 
« Gaen^enTan 1318. 

« Du don de Jean XXII, pape, et du consentement de 
« Pierre , éréque de Bayeox , la tierce gerbe de la dlxme de 
« S\ -Gontest pour estre recueillie avec les deux autres par les 
« abbé et religieux d'Ardaine , chargés de faire desservir à 
« Tavenir ladite église de S^-Gontest par Ton des chanoines 
c de ladite abbaye, en Tan 1S20. 

« Du don de Guy de Meulentla Chappdle de S^ -Thomas 
« de Lyon sur la mer avec le revenu d'iceDe, en Fan 1328. 

« Du don de Silvestre, évêquede Sées, confirmé par Jeaa 
« deTillye, seigneur de Guy et de Fontaine le Henry, en l'aa 
« 1330, Féglise parroissialle des saints Gervais et Protfaaisde 
« Guy avec les dixmes de la parroisse (1). 

(1) No8 Sllvester. SagiensisepiMopus... si^nun. Gervaûi et ProtbasH 
de Coeio Abbaliao B. Mari» de Ardenâ cum omnlbog peiilnenUls 
dedimus, et oanoesslniai io proprios asus conTertendam , qsaiiliim 
cHiAs Yoillelintu de Cueio nanc temporii Ipeiui ecdeti» dictai per- 
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« Dq don de Roger de Coisnieres, le patronnage de l'église 
« de S^.-Goûtest d'Atfais , diocèse de Bayeui (1). 

« Du don de GnUlaume et Raoul de Beijou, le patronnage 
• de l'église de Notre Dame de Beijou , diocèse de Bayeux (2). 

« Du don de Thomas de MalfiBastre, le patronnage de l'élise 
« de S\ -Quentin d'ÂîDe (S'. -Quentin d'Elle) diocèse de 
« Bayeux (3). 

« Du don du seigneur du Val Juas , le patronnage de relise 
« de S^ -André du Val Juas au diocèse de Constances (4). » 

Nous trouTons dans le cartulaire d'Ardenne un grand 
iMMDbre de documents sur les propriétés de l'abbaye. Nous 
en ferons usage en parlant des communes dans lesquelles les 
prqniétés étaient situées. 

Nous aurions beaucoup d'autres renseignements curieux à 
extraire de ce recueil , si nous Toulions faire l'histoire de 

miM yei morte vel alto qaociiiK|iie modo eoclesiam dimiserlt.... Cart. 
( p. m ) 

(f ) Kgo Rogerus de Goisneriis.... Dedi abbati et canonicis B. Mari» 
«te ArdenA ecclesiam sancti Contesti de Asteia com omnibus perti- 
nentiia suif.... ( Atbis-iar-Orne ). Cetie charte , sans date , a été 
approuvée par l'éiéque de Bajrtux en 1 198. 

(S) Ego Radulphns de Berjou... concessl... ecclesi» saoct» Marie de 
ArdenA.... quodego Yel anlecescores mai bal}elMmcu vei habere pote- 
ramiis in Jure patronatûi ecclesi» saoct» Mari» de Berjoa... p. 56S. 

(3) Ego Thomas Maofillastre.... dedi abbati» de Ardenâ.... quidqnld 
et antecessores mei babuimus In ecclesIA sancti Qoenllni desuper Alam 
com omnibus pertlnentiis suis ... p. 557. 

(4) Le cartulaire d'Ardenne renftrme le doevmeut suivant tu s«4el 
«la rai» Juas (aqjourd'hui Yal-Joie). 

Gnlllelmus... episoepus Gonstantienels... noTeritis quod nos anno 
Domini 1338.... ad presentaCionem religiosorum tb-orum abbatis et 
eommlua de ArdenA... contolirous Joanni Durandi cierico panro- 
cblalem ecclesiam sancti Andrée de Yalle-Juas Juita Guaneum libe- 
ram ac vacantem per roortem Eobertt Fouquout uitimi recloris.... 
( Cart. p. 671). 
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l'abbaye , mais teUe n'est pas notre pensée ; ncNis devons 
rester fidèle au plan de notre ouvrage et nous attacher à la 
description des monuments qui subastent bien plus qu'à 
rhistoire des lieux dans lesquels ils se trouvent ou des cor- 
porations auxquelles ils ont appartenu. 



Je vais pourtant donner , d'après le Gartulaire, l'indication 
des abbés qui se sont succédé depuis l'origine de l'abbaye 
jusqu'en 1709. 



NOMS 
DBS ABBfiS. 



DATBS 

<1« Iriir installation 
et «le Irur oiott. 



GiLBBRT. 



GuAmiN. 



Robert. 



Vers Tannée liât la chapelle 
N.-D. d'Ardenne fat confiée 
à Gilbert . religieux de St.- 
Norbert L'église ftil consa- 
crée en 1138 par Richard , 
évêque de Bayeux. Le S 
des ides de mai liU, Gil- 
bert obtint, pour son monas- 
lère, de Téveque de Bayeux , 
Philippe et du souverain 
pontife qui avait maintenu 
l'excommunication pronon- 
cée par l'évêque contre Ma- 
thieu , recteur de l'église de 
S.Germain-la-Blanche-Herbe, | 
la possession de tous les biens 
et de toutes les aumônes ap- 
partenant à cette éffllse. — 
Après la mort de Gilbert ,^ le 
monastère d'Ardenne fulérl- 

gé en abbaye , sur les solllcl- 
itions d'un des flls du fon- 
dateur , Gautier Aiulphe. 

Guarin, fils du fondateur» fit de 
nouvelles donations a l'ab- 
baye, il disputa à Robert Bru- 
court le patronage de l'église, 
de St.-Germain-la-Blanche-; 
Herbe , et le fit adjuger à son 
abbaye. 

L'an 1206, Robert fut élevé à la 
dignité de général de Tordre 
des Prémontrés. 



Mort en lise. 



1180— liOT. 
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NOUS 

DIS abb6s. 



DATM 

<l« l«nr inatalUliou 
rt de leur mort. 



Nicolas. 
Bj dulpbb. 
goillaumb. 
Thomas. 
Jean Lmblovd 

Nicolas AVBBBT. 

GullIaameGBA- 

▼RRinT. 

Gbryais. 
Hathlen Jour- 
dain. 

Hjenbi. 

PlRRBB. 

liobert Ghar- 

TIER. 



Jean Dupont. 
Richard db La- 
val. 
Pierre db La- 

YAL. 



Il entreprit la restauration de 
l%lise de l'abbaye. 

Il fit faire un petit cartulaire de 
Tabbaye. 



Cet abbé fit construire le cloître 
et la maison attenants au dor- 
toir, et rédigea un grand car- 
tulaire. Ce fut de son temps 
que Charles vn^roi de France, 
avant d'aller mettre le siège 
devant la ville de Caen, logea 
à Fabbaye d'Ardenne. En 
parlant , il laissa , à Tabbé . 
en souvenir de l'hospitalité 
qu'il avait reçue, un lys écar- 
telé pour servir d'armes à 
l'abbaye. Robert Chartier a 
été inhuméau pied du maître- 
autel. 



n fbtaussiabbéde la Luzerne(l). 

Il était recteur de l'église pa- 
roissiale de La Rochelle, dans 
le diocèse d* Avranches. Ce (Ut 



1807—1234. 
19S4— lieo. 
IMO— lisa. 

1999—1897 

1897—1894. 

1394-1900. 
136(^-1385. 
1385—1396. 
1395^1399. 
1399—1404. 
14(y4— 1497. 



1487—1463. 
1463-1478. 
1478-1506. 



(i) L0 Gailin Chrittiana cite denz «bbét dnnt il n'ett pas fait mention datia le 
cartnlair* : Richard La Belièvrt élu en f^Ç^ et mort en r4^. B icliard U de Laval, 
nereii du précvileiit aliM. Depuis 1497 i****!*!*^" ^^^1 1" Gallia ne place conté» 
quemment (|u*à c«tt« dernîire aate l'aYénement de Pierre de LstaI. 
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Pierre JHmr 

TIBB. 

Thomas Gvad< 

VBT. 



Mai^guerin »■ 
La Bignb. 



Baptiste dbTil- 

LBMOR. 



Pierre OBVit- 

LBMOR. 



Guillaume Ga- 

LODftS. 



George Sallbt. 



PAT88 

il» leur instattalion, 
<1« leur mort ou de 
I«nr «bdiration 



le premier abbé commanda- 
taire d*Ardenne. 



Abbé commendataire. 

Après avoir ffouverné l'abbaye 
17 ans, la résignation de son 
titre lui fut arradiée à Baveux 
dans un repas. 

Abbé commendataire . offl- 
dai de Bayeux. Il n'était pas 
agréable aux chanoines d'Ai> 
denne. 

Abbé commendataire pendant 
89 ans. II est connu pour 
avoir fiait venir du monastère 
de Belle-Etoiie le révérend 
père Jean de La Croix et lui 
avoir confié le soin de régé- 
nérer son abbaye. 

Fifre do précédent '.conseiller 
à la Cour de Paris. Il contraria 
par de nombreuses chicanes 
la réception des novices et 
s'opposa au rétablissement 
des règles de la discipline 
dans l'abbaye d*Ardenne. Il 
dépouilla le père Jean de ses 
fonctions pour pouvoir en 
toute liberté tourner à son 
usage les revenus de la com- 
munauté. 

Cet abbé était aussi cupide que 
le précédent. Pour éluder 
Tarrêt de la Cour de Rouen 

§ui er^oignalt aux chanoines 
'Ardenne de livrer Mbre de 
toutes charges le tiers des re- 
venus de l'abbaye pour la 
nourriture et Tentretien de 
la communauté , il prit 
IliabU religieux des mains de 
Pierre Crosset , général de 
l'ordre des Prémontrés. 

Protonotaire d'Apulie , abbé 
oommandatalre» qui , pour 



1506-1515. 
1515—1513. 

15SS— 1540. 

15ia-1558. 



1558—1599. 



1599-1614. 



1614—1687. 
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SI 



NOUS 
DES ABBiS. 



DATB8 

lie Irur iiikUlItilioii, 
4e lenr in«rt nu de 
leur abdication. 



Antoine dp. Ho- 

BCNYILLBR. 



Henri Laissé, 
Lools-Aubert 

DE YlLSESlir. 



Louis DE FOUB 
BIN DE La 
Marthe. 

Joachim Fac- 

TMBB. 



le malheur de l'abbaye dont 
Il élail devenu à bon droit 
l'espoir , ne la gouverna que 
quatre ans. 

Prêtre séculier et aumônier du 
seigneur Des Noyers , con- 
seiller du roi. Durant son ad 
ministratlon mourut en 1664 
à 83 ans le iVère Jean de La 
Croix , prieur claustral , qui 
avait introduit des réformes 
dans la discipline de plusieurs 
abbayes , augmente les re- 
venus consacrés à la nourri 
ture et à Tentretien des re- 
ligieux ; enrichi la bibliothè- 
que de 1000 volumes ; fait 
construire à grands fVais un 
nouveau dortoir Joignant 
l'ancien ; étendu les murs 
d'enceinte de Tabbaye; enfin 
décoré l'église d'autels, de 
peintures et d'ornements de 
toutes sortes. 



Conseiller et aumônier du roi. 
Il abandonna l'abbaye Tannée 
suivante pour un évéché. 



Aumônier du roi. Il ne put ja- 
mais obtenir des religieux, 
après de nombreuses tenta- 
tives , qu'il fût fait un nou 
veau partage de tous les 
biens. Un arrêt du grand 
conseil vint mettre fin au 
débat en confirmant l'ancien 
partage. 

Le Calfia Chrisiiana men< 
tlonne deux abbés de plus 
Gaspard de Forasses de la 
Bastie. 



1637-164f. 



1641 1661. 
1661—1670. 



1670 -1671. 



1671-1672. 



16:8-1709. 



1709— 17H. 



De Saint-Vallieb. l 1739. 

N. L« catalngiir daa abbét trantrrit dam la rarlulAÎra tWréta à l'an 1709. 
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Les restes de l'abbaye d'Ardenne sont encore imposants ; 
on entre dans la première cour par deux portes, Fnne 
cintrée et assez large pour les charrettes, l'autre ^ ogîye et 
beaucoup moins grande , pour les gens de pied. Cette entrée 
dont la corniche est garnie de dents de scie peut dater de la 
fin- du XITP. siècle ou du XIY*. La cour est entourée de bâ- 
timents divers d'une date peu certaine ; à rextrémité, du côté 
gauche , on en voit un plus considérable , très-simple exté- 
rieurement , ayant à l'intérieur des colonnes cylindriques 
comme une ^^lise , et servant aujourd'hui de grange : les 
ouvriers de la ferme rapportent qu*ou y a célébré l'office 
pendant que T^se était en construction (1). Il est possible 
qu'il ait servi momentanément d'église , mais il est probable 
aussi que cet édifice a été élevé pour Tusage auquel il est 
encore aujourd'hui destiné ; les abbayes avaient souvent de 
grandes constructions pour loger le blé des dîmes. 

Les bâtiments claustraux qui avaient été reconstruits en 
grande partie peu de temps avant la révolution et que j'ai vu 
détruire il y a 15 ans, formaient avec l'église une sec(mde 
enceinte. 

L'église assez élevée se compose d*une nef avec bas-côtés , 
sans transept et sans tour , flanquée seulement de tourelles 
aux quatre angles. Ainsi que je l'ai dit dans mon histoire de 
l'architecture , on peut la r^arder comme un échantillon des 
XIIP. et XIY*. siècles , mais diverses parties sont moins 
anciennes. Je trouve en effet dans le cartulaire , que la cons- 
truction , comtnencée dans le XIIP. siècle , fut poursuivie 
avec ardeur par l'abbé Jean Le Blond, élu en 1297 et mort 
en 1324. Cet abbé ne termina pas complètement l'élise : 

(1) Ce qui semble confirmer cette tradition , c>st qu*il existe encore 
au-dessus du pignon un tourillon à jour pour suspendre une petite 
clocbc. 
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tempU restaurationem per/iciendam suscepù , nec tamen 
perfecit. Aussi ne faut-il pas lui attribuer certaines parties 
de l'édifice , évidemment plus modernes. 

La façade est surtout remarquable ( y. la planche ) ; je la 
crois en grande partie du XIY*. , mais la grande rose est 




évidemment postérieure , elle appartient au style flamboyant 
le mieux caractérisé et ne saurait guère être antérieure à la 
2«. moitié du XV. 

Les trois portes sont probablement ce qu'il reste de plus 
ancien dans la façade ; elles pourraient dater de la fin du 
XIIP. , si elles ne sont pas du XIV'. 

Celle qui correspond à la grande nef est, selon Fusage, plus 
grande et plus riche que les autres ; les colonnes qui en gar- 
nissent les parois latérales sont disposées sur deux rangs ; les 
unes , faisant saillie sur d'autres plus petites qui supportent 
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des arcatures tapisBant h muraiDe. Cette dùpothîoii se reo- 
contre assez fréquemment dans le Calvados aux XIII*, et 
XIV. siècles. 




Entre les ogives des arcatures du second plan , on voit des 
trèfles au milieu desquels sont figurées des têtes qui par leur 
attitude semblent regarder ce qui se passe sous le portail de 
réglise. 

Les chapiteaux des colonnes détachées du premier rang ^ 
marient avec une frise garnie de feuillages , sur laquelle re- 
posent les moulures de l'archivolte. 






CANTONS DE CAEN. 85 

Ce portail aTait été peint ; la couleur verte est encore trètf- 
TÎsiUe. Le tympan a été mal- 
adroitement endon^magé par 
suite de l'agrandissement de la 
porte. 

Les deux petites entrées qni 
correspondent aux ailes sont 
plus simples , mais d'une L 
forme très-él^;ante. Trois co- 
loDii^tes tapissent chaque pa- 
roi et supportent les tores des T 

▼ooBSOirs ; le tympan est orné _ ^ 

d*tuie rosace. ~ ' i ' T? 

Voici Fesqoisae des chapiteaux des colonnettes. 





Les bases fort élégantes et dont nous avons quelques 
exemples dans le Calvados offrent un premier tore très-épanoui 
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sur lequel repose un second tore ou un Ibtel , couvert de 
petites moulores. 

Ce genre de base | < | 
se rencontre quel- 
quefois au commen- 
cement du XIV*. 
' siècle et dans la 2*. 
moitié du XIIP. 

La vue perspective 
de la façade , que j*ai 
jointe à cette descrip- 
tion , en montre l'ordonnance générale (1). On y remarquai 
la rose dont j'ai déjà présenté l'esquisse plus détaîMée , les 
arcatures placées en-dessous et formant , combinées au dessin 
de cette rose , une grande fenêtre ogivale; enfin, à la base du 
gable , une galerie ou balustrade dont chaque entrecolonne- 
ment est couronné d'un fronton triangulaire fort aigu orné 
de trèfles et de quatre-feuiUes. Cette partie supérieure de 
l'édifice semble du XIy^ , bien que la rosace inférieure soit 
dans le style du XV®. , comme nous l'avons dit. 

Les deux escaliers qui flanquent et encadrent du haut en 
bas la façade devaient être couronnés de clochetons qui au- 
ront été détruits. 

Les murs latéraux de la grande nef montrent , au-dessus 
du toit des bas-côtés , des fenêtres assez simples , subdivisées 
en deux baies. 

L'entablement est garni de dents de scie , ornement qui se 
rencontre très-fréquemment dans le Calvados , au XIII". 
siècle et dans le XIV*. 



(1) Cette vue et les (fragments, que je donne de Tabbaye d'Ardenne, 
ont été dessinés, h ma demande, par M. Savary, architecte, élève de 
M (iuy et de l'école d'architecture de Paris. 
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Le cMire moderoe de l'abbaye , détruit de nos jours» était 
accolé à Téglûe du côté du sud; les moines pouvaient venir à 
l'office à couvert : on voit encore dans le bas-côlé méri- 
dional, la porte par laquelle ils entraient 

A l'intérieur , l'élévation de la grande nef est divisée en 
deux ordres, savoir : des arcades qui communiquent aux bas- 
côtés et des fenêtres ogivales subdivisées en deux baies, placées* 
au-dessus. U n'y a pas de trifortum entre ces deux ordres, 
mais seulement une galerie dequatre-feuiUes. Les arcades ogi- 
vales entre la grande nef et les bas-côtés, sont portées sur des 
colonnes cylindriques dont les bases reposent sur un sodé on 
piédestal Quatre colonnettes cantonnées en croix s'appliquent 
sur ce lût principal, mais trois d'entre elles s'arrêtent au cha- 
piteau de la colonne centrale : il n'y a que la cdonnette de 
face ( celle qui occupe le centre de la colonne du côté de 
la grande nef ) qui s'élève jusqu'à l'épanouissement des ar- 
ceaux de la voûte. 

Des reprises diverses s'observent dans l'édifice, et l'on sait 
que l'Abbaye a ^irouvé des malheurs à i^usieurs époques; on 
sait aussi qu'au XIII*. siècle (1) , la voûte du chœur s'écroula et 
écrasa l'abbé et 25 religieux pendant qu'ils célébraient l'office. 
Dans le XIV*. siède les réparations de l'église avaient 
considérablement endetté l'abbaye (2). 

Dans la seconde mcMtié du même siècle, les guerres des 
Navarrois la mirait dans l'état le plus déplorable : isolée dans 
la campagne , elle était continuellement exposée au pillage ; 
les moines prirent le parti de se réfugier à Caen. 

Dans le XYP. siècle, les guerres de religion entraînèrent 
de nouveaux malheurs. L'église fut pillée , les meubles enlevés , 
les revenus confisqués. 

(1) Essais historiques sur la Yllle de Caen par l*abbé De La Rue. 
(9) Le mur latéral gauche entre la nef et le bas rôté nord prés de la 



9» STATISTIQUE MONUMENTALE DU CALVADOS. 

Une jpQtCie delà Tome qui a été détruite, je De nttfaisdire 
à qoeUe époqœ , est senlettieiH réparée arec des t^andies 
àisettaMées comme les pièces d'an tonneau : les cids-Kle-kmpe 
ou pendentifs qu'on obserre dans cette partie sont amn en 
isois. 
AviAt la révohttion, l*abbé De La Rue atatt copié dans fe 
- choeur rSnscription tumulaire d'un Henry de HHy , seigneur 
de Fontaine-Henry ; je n*ai pas retrouvé cette inscriptioD , 
mais le blé et la paille dont une partie de Téglise était ett- 
eembrée tontes les fois que j'y suis allé Ta peut-être dérobée 
à mes regards. La Toki teBe que TaUé De La Rue Favalt 
oopiee • 

CI GIST HONS. lEHAN DE TUXT QUI 

TRÉPASSA l'an DE GHACE MIL lU CENS 

XX LE MERCREDI EMPREZ LA TOUZ SAINS 

DEX PAR SA GRACE METE L'AME DE 

LUI EN PARADIS AMEN. 

On Toit par les chartes d'Ardenne que la hnéÈe de Tlly 
avait fait différentes donations à Fabbaye ; plusieurs des an- 
cêtres de Jean de TOly, dont fl est question dans rinscriptkm 
précédente, avaient eu pendant long-temps leur sépuicure l 
Ardenne ; il en était de même de plusieurs autres famiOes an- 
ciennes du pays telles que tes d'Aignant , seâgne^rs de S\- 
Gontest , les Meulent , seigneurs de Gourseufles , les Cous- 
teilier, seigneurs de Petiville, etc. 

Les bâtiments de Tabbaye d'Ardenne encore siAsistams 
forment aujoiu*d'hui deux corps-de-ferme dont Tun appartient 
aux héritiers de feu M. de Rbemhard , pair de FVance , 
membre de l'Institut 

façade occidentale décrit ane ligne diagonale et forme nue espèce de 
rétrécissement dont Je ne me suis pas bien rendu compte , pent-étre 
cette disposition a-t-elle été déterminée par quelque travail de conso- 
lidation. 
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CAUPl/QUCT. 



Carpiquet , Carpikech , Karpiketkum, 

L'église présente quelques parties reiuarquables. Dans la 
façade , on voit une porte centrale à plein cintre dont Tarchi- 
vohe double. portée sur des colonnes à bases attiques est 
ornée de zig-zags , et de chaque côté une fenêtre bouchée 
dontrarchîvolte est décorée de moulures en zig-zags (1). La 
tour entre chœur et nef est massive et terminée en bâtière. 
On y remarque quelques fenêtres subdivisées par des me- 
neaux bifurques à leur partie supérieure. Elle doit dater 
du XY*. siècle ou du XIY*. Le chœur pourrait dater du XY*. 
ainsi que deux arcades ogivales de la nef qui le précèdent 
du côté droit 

L'église de Carpiquet sous l'invocation de St *MMiiv éiait 
sous le patronage de l'abbaye de St^. -Trinité de Gaen qui 
possédait dans la paroisse des dîmes considérables par dona- 
tioiis de6uiftium&-le-Goiiquérant, de Mathilde son épaott 
et de plusieurs autres seigneurs , depuis l'an 1066. 

On voit au centre du village , sur le bord de la route d^)ar- 
tementale de TOly , l'entrée de la ferme appartenant avant 
la révolution à l'abbaye de St«. -Trinité. On y remarque 
deux portes en ogive de grandeur inégale qui paraissent du 
XIV*. siède. 

Dans le XI*, et le XII*. siècle la commune de Carpiquet 
étah couverte de vignobles; i'abbesse de Caen en possMait 
une partie et avait la dhne du reste. Chacun de ses vassaux • 
lors de la vendange , lui devait , selon retendue de sa tenuie, 

(1) Les arcades qoi séparent la nef des bas«o6téf footl^maniM 
comme la porte d^entrée; les colomies qu\ les supportent on^ ^ià 
grattées plusieors fois ^ elles sont massives à chapiteaux peu soignés , 
je les crois du XII'. siècle. 
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k senrice d'un , de deax , de trois et même de qmtre 
bœafe pour charrier ses fins à son abbaye ; ce service est 
«ppdé vinagium àaùa les actes de cette épwfae (Y. CartuL 
St*. -Trinité à la Bibl. nation). 

Dans une cour , entre Tégiise et la grande route , j'ai 
trouvé une colonne cylindrique surmontée de son chapiteau 
qui sert aujourd'hui de support à un escalier extérieur ; on 
m*a dit qu'elle provient d'une balle qui avait existé près de \k 
très-anciennement : le style du chapiteau annonce à peu près 
leXVP. siècle. 

BRETTEVILLE-SUB-ODON. 

Bretteville-sur-Odon, BrùivîUa Sancti Michaelis; Briti^ 
villa Mper Uldununu 

Ce village, à Si4 de L S. O. de Gaen sur hi route de Bre- 
tagne , est souvent désigné sous le nom de Bretteville-la- 
Pavée , nom qui lui vient de la route qui le traverse. Son 
nom latin Brùimlla Sancti Michaelis lui fut donné , parce 
que l'abbaye du Mont-Saiut-Michel y possédait des terres 
qu'elle tenait de Gonnor, femme du duc Richard I*'. 

n y avait autrefois deux églises à Bretteville , celle de 
Notre-Dame et Saint-Pierre sa succursale. Le patronage 
ainsi que les dîmes appartenaient à l'abbaye du Mont-Saint- 
Michel 

Notre-Dame , qui sert aujourd'hui au culte , et qui est 
la plus vœsine de la ville de Gaen , est celle qui offre le 
moins d'intérêt Le chœur a été reconstruit en partie ou 
repris en sous-ceuvre ; l'arcade ogivale qui le sépare de la 
nef a été conservée : c'est la partie la plus remarquable 
de l'édifice. Les petites têtes de clous qui garnissent Farchi- 
vdte et les chapiteaux des colonnes qui la supportent ont le 
caractère du XIIP. siècle. Il n'est pas facile d'indiquer d'une 
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AanièFeprédseràgedehnef , les fenêtres qoi oflrent quelque 
caractère scmt d« XY*. siècle ; mus elles pourraient avoir 
été substituées à d'autres : on y a percé des fenêtres mo- 
dernes. La tour placée à rextrémité occidentale et termi- 
née par un toit à double égooX , parait du XV* siède. Les 
caractères en sont peu prononcés. 

Saint-Pierre qui était avant la révolution une succursale 
d« Notre-Dame, servait de chapelle aux moines du Mont- 
Saint-Michel , qui ha^bitaient tout près de là les maisons de 
la baronnie. 



• fthlitA'y I 




éOLISE S^. -PIERRE A BRETTEVlLLE-StJR-ODOX. 

Cette église est en ruine. La nef a perdu sa toiture ; il u*en 
reste plus que les murs latéraux qui offrent une corniche 
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porté» sur des modiBons et âne porte latérale on mmà onée 
de BgncpB • je crois qae cette porlie ne ranonle pis a»- 
d^ de la première moitié du Xîl\ siècle. PinsieHS miH 
dînons offrent des obscénités : je les ai dessinés poor la 
eoBection qne je pnblierai dans on dufiînre spétàal de la sta* 
tistiqae mminmentale du Gahados, 

Le chœnr est presqoe intact ; il était Toâlé ai pierre 
comme on peut le voir par le dessîa précédent , et rarcaie 
à pkJn cintre, par laquelle il communique avec la nef, est 
ornée de losanges (i). 

Deux petits autels avaient été au commencemoit du siècle 
dernier malencontreusement placés de chaque côté de cette 
arcade dans un e^ce trop étroit poor les contenir ; ik 
masquent désagréablement les colonnes portant l'archivolte. 
Les fenêtres percées dans les murs latéraux sont cintrées sans 
colonnes , mais garnies d'un tore qui les encadre du haut en 
ba& La corniche qui surmonte les chapiteaux est ornée d'en- 
trelacs perlés fort élégants ; détails qui annoncent plutôt le 
XIP. siècle que le XI*. Dans le mur latéral du sud est une 
porte bouchée dont FarchiTolte est garnie de frètes crénelées ; 
le timpan sculpté en damier est encadré dans un cercle de 
pierre orné d'un double rang d'étoiles. 

Une sacristie rectangulaire peu ancienne est appliquée sur 
le chevet ; j'ai lieu de croire qu'elle a été substituée à une 
apside romane : une base de colonne restée en place en-dehors 
de cette constructioo et quelques vestiges, è fleur de terre, 
me paraissent le i»x)uver. 

La tour quadrangulaire appliquée après coup contre l'extré- 
mité occidentale de la nef , et terminée par un toit d'ar- 
doise, est de l'an 1680, comme l'indique une hismption 

(t) Cette esquiaw et celles que j*ai préwDtén des églises d'ifo, d'Alle- 
magne, deSt.-Gontesl et d*HérouYillc, ont été dessinées d'après natnn 
par H. Boue , peintre k Caen. 
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I an«deflBii8 de la pwte. Cette ittseriptiai a été' !«»• 
gnée et a perdu qoelqnea mots da oonuneQjeuient ; \(Âd 
oe qa%D y lil encore : 



PAR LES 

SOINS DE MAISTRE LE BIDOIS 

PRESTRE, DOCTEUR EN MÉDECINE A ÇAEN 

ET CURÉ DE CETTE PAROISSE; PENDANT 

LA GESTION DE MAISTRE JAQUES DE LA FOSSE 

APOTICAIRE ET DE MAISTRE GUILLAUME 

LE CHANDELUER, SIEUR DE LA HAYE, TRÉSORIERS 

DE CETTE PAROISSE ET BOURGEOIS DE GAEN 

1680 

La porte da cimetière est de 16^2. Son architecture 
répond à cette date. 

Près de l'église St -Pierre, on trouve les maisons des 
mAne». La plus grande partie de ces constructions paraît 
an>artenir au XY*. siècle ; elles sont garnies de contreforts 
comme la plupart des maisons rdigieuses; une porte élégam- 
ment couronnée de bouquets de feuiOages frisés m*a paru de la 
fin du XY*. siècle ; les fenêtres modernes , établies pour 
donner plus de jour aux appartements , ont fait diq>arattre 
les anciennes ouvertures et les moulures qui en ornaient 
qudcpies-unes. 

La grange placée du côté droit de la cour , mérite d'être 
vue , elle doit aussi dater du XY«. siècle : elle est divisée 
dans sa longueur par deux rangs d'arcades ogivales simulant 
adnsi une nef avec ses bas-côtés : deux portes , chacune pré> 
cédée d'un pcHTche, s'ouvrent près des extrémités. Dans 
presque toutes les granges de prieurés, j'ai remarqué des 
porches semblables. 

L'entrée principale donnant sur le chemin , pourrait être 
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sur lequel repose un second tore ou un listel , couTert de 
petites moulures. 

Ce genre de base 
se rencontre quel- 
quefois au commen- 
cement du XIV*. 
* siècle et dans la 2*. 
moitié du XIIP. 

La vue perspective 
de la façade , que j'ai 
jointe à cette descrip- 
tion , en montre l'ordonnance générale (i). On y remarquera 
la rose dont j'ai déjà présenté l'esquisse plus détaillée , les 
arcatures placées en-dessous et formant , combinées au dessin 
de cette rose , une grande fenêtre ogivale; enfin, à la base du 
gable , une galerie ou balustrade dont chaque entrecolonne- 
ment est couronné d'un fronton triangulaire fort aigu orné 
de trèfles et de quatre-feuiHes. Cette partie supérieure de 
l'édifice semble du XIY*. , bien que la rosace inférieure soit 
dans le style du XV^ , comme nous l'avons dit. 

Les deux escaliers qui flanquent et encadrent du haut en 
bas la façade devaient être couronnés de clochetons qui au- 
ront été détruits. 

Les murs latéraux de la grande nef montrent , au-dessus 
du toit des bas-côtés , des fenêtres assez simples , subdivisées 
en deux baies. 

L'entablement est garni de dents de scie , ornement qui se 
rencontre très-fréquemment dans le Calvados , au XIII*. 
siècle et dans le XIV*. 



(1) Cette vue et les (fragments, que je donne de Kabbaye d'Ardenne» 
onl élé dessinés, à ma demande, par M. Savary, architecte, élève de 
M (iuy et de l'érole d'architecture de Paris. 
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Le dûltre moderne de l'abbaye , détruit de nos jours, était 
.accolé à réglûe du côté du sud ; les moines pouvaient venir à 
Toflke à couvert : on voit encore dans le bas-côté méri- 
dional, la porte par laquelle ils entraient 

A l'intérieur , l'élévation de la grande nef est divisée en 
deux ordres, savoir : des arcades qui communiquent aux bas- 
côtés et des fenêtres ogivales subdivisées en deux baies, placées* 
au-dessuSb U n'y a pas de trifarium entre ces deux ordres, 
mais seulement une galerie dequatre-feuiUes. Les arcades ogi- 
vales entre la grande nef et les bas-côtés, sont portées sur des 
colonnes cylindriques dont les bases reposent sur un sodé ou 
piédestal Quatre colonnettes cantonnées en croix s'appliquent 
sur ce lût principal , mais trois d'entre elles s'arrêtent au cha- 
piteau de la colonne centrale : il n'y a que la colonnette de 
face ( celle qui occupe le centre de la colonne du côté de 
la grande nef ) quî s'élève jusqu'à l'épanouissement des ar- 
ceaux de la voûte. 

Des reprises diverses s'observent dans l'édifice, et l'on sait 
que l'Abbaye a éprouvé des malheurs à fdusieurs époques; on 
sait aussi qu'au XIII*. siècle (1) , la voûte du chœur s'écroula et 
écrasa l'abbé et 25 religieux pendant qu'ils célébraient l'oflBce. 
Dans le XIV*. siècle les réparations de l'église avaient 
considérablement endetté l'abbaye (2). 

Dans la secraide moitié du même siècle, les guerres des 
Navarrois la mirent dans l'état le plus déplorable : isolée dans 
la campagne , elle était continuellement exposée au pillage ; 
les moines prirent le parti de se réfugier à Gaen. 

Dans le XYI*. siècle, les guerres de religion entraînèrent 
de nouveaux malheurs. L'église fut pillée, les meubles enlevés , 
les revenus confisqués. 

(1) Essais hlsloriqaes sur la Yille de Caen par l'abbé De La Rue. 
(9) Le mur latéral gauche entre la nef et le bas rôté nord prés de la 
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Une partie deh vôtlte qai â été déiruke, je De saonéi dire 
à qœUe ^)oqiie, est seolettiem réparée avec des lpl9H»clies 
àaMdMées Gomme les pièces d*an tonneau : les colsHle-kttipe 
ou pendentifs qu*on observe dans cette partie sont aviSBi en 
bon. 

Avant la révolmion, Tabbé De La Rue avait cq)i6 dans le 
» ctMBlir l'Inscription tumulaire d'un Henry de TSUy , seigneur 
de Fontaine-Henry ; je n'ai pas retrouvé cette inscription , 
nais le blé et la pa9Ie dont une partie de l'église était en- 
combrée toutes les fois que j'y suis allé l'a peut-être dérobée 
à mes regards. La voki teBe que l'aUé De La Rue f'ahfait 
copiée • 

CI GIST MONS. JEHAN DE TILLT QUI 

TRÉPASSA l'an DE GHACE MIL III GENS 

XX LE MERCREDI EMPREZ LA TOUZ SAINS 

DEX PAR SA GRACE METE L'AME DE 

LUI EN PARADIS AMEN. 

On voit par les chartes d'Ardénne que la famille de Tlly 
avait fait différentes donations à l'abbaye ; plusieurs des an- 
cêtres de Jean de Tflly, dont fl est question dans l'inscriptioD 
précédente, avaient eu pendant long-temps leur sépuitnre l 
Ardenne ; il en était de même de plusieurs autres fanfifiës an- 
ciennes du pays telles que tes d'Âignaut , seigneurs de 5^- 
Gontest, les Menlrat, seigneurs de Courseufles, les Cous- 
teilier, seigneurs de Petivffle, etc. 

Les bâtiments de Tabbaye d'Ardénne encore siAsistants 
forment aujourd'hui deux corps-de-fermedont l'un appartient 
aux héritiers de feu M. de Rhemhard , pair de FVance . 
membre de l'Institut 

façade occidentale décrit une ligne diagonale et forme une espéra de 
rétrécissement dont Je ne me sois pas bien rendu compte, ppul-éire 
cette disposition a-t-elie été déterminée par quelque travail dt ronio- 
iidation. 
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CAUPIQUET. 



Carpîquet , Carpxkech ^ Karpikethum, 

L'égiise présente quelques parties remarquables. Dans la 
façade , on voit une porte centrale à plein cintre dont Tarchi- 
Yohe double . portée sur des ccdonnes à bases attiques est 
ornée de zig-zags , et de chaque côté une fenêtre bouchée 
dont l'archivolte est décorée de moulures en zig-zags {1). La 
tour entre chœur et nef est massive et terminée en bâtière. 
On y remarque quelques fenêtres subdivisées par des me- 
neaux bifurques à leur partie supérieure. Elle doit dater 
du XV«. siècle ou du XIV«. Le chœur pourrait dater du XV*. 
ainsi que deux arcades ogivales de la nef qui le précèdent 
da cfttédrcMt 

L'église de Garpiquet sous l'invocation de St «MM!» élait 
sous le patoonage de l'abbaye de St«.-Triitfté de €aen qui 
panédait dans la paroisse des dîmes considérables par dona* 
tlom de GnUlaume-le-Gonquérant , de Mathilde bob épooae 
el de plusSeors antres seigneurs , depuis l'an 1066» 

On voit au centre du village , sur le bord de la route dépar- 
tementale de TîUy , l'entrée de la ferme appartenant avaiU 
la révolution à l'abbaye de St«. -Trinité. On y remarque 
deux portes en ogive de grandeur inégale qui paraissent du 
XIV». siècle. 

Dans le XP. et le XIP. siècle la commune de Garpiquet 
éCah couverte de vignobles ; l'abbesse de Gaen en possédait 
une partie et avait la dîme du reste. Chacun de ses vassaux , 
lors de k vendange , kd devait , selon l'étendue de sa tenurev 

(1) Laft arcades qoi léparent la nef des Imm -celés Mnir^mama 
cornue la ^te d*«alrée; les colonnes qui les supportent ont ^U 
grattées plnsleors fols ^ elles sont massives à cbapiteaui peu soignés , 
je les crois du Xir. siècle. 
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GaTrus. 


Neoilly-le-N 


Goupinières. 


Ouffières. 


Hamars. 


Préanx. 


S*». -Honorine-du-Fay. 


Tourville. 


Maizet. 


TrQiflmoDt& 


Jllaltot 


Yacognes. 


St-Manin-de-Sallen. 


YersoD. 


Montigny. 


YieDx. 



L'ordre alphabétique très-boa pour un catalogue n'est 
point un ordre naturel; il ne convient nollement pour nne 
description monumentale , puisqu'il forcerait à promenor 
perpétuellement le lecteur d'un bout à l'autre du canton. H 
n'y a pas d'ordre meilleur que l'ordre géographique qoi 
permet de décrire successivemait les monuments de chaque 
commune en commençant par une extrémité du canton et 
finissant par l'extrémité of^Msée. Je suivrai donc id oomme 
toujours dans ma description des monuments l'ordre iadiipié 
par leur distribution géographique et leur proximité ks uns 
des autres (1). 

MALTOT. 

Maltot, Mala Tosta, Maletotum, 

L'église de Maltot présente un chœur du XII*. sièdè, assex 
intéressant, dont les murs sont extérieurement décorés de 
colonnes et d'arcatures. Les chaiMteanx de ces colonnes 
annoncent plutôt la fin du XIP. siècle qu'une époque 
plus reculée. Les bases attiques s'accordent a?ec ces 
chapiteaux. Dans le mur méridional existait une porte 

(1) Les figares annexées k ma descripllon monumentale da canloD 
d'Evrecy ont été dessinées d*aprés nature, par M.Boné, peintre à Caen ; 
elles ont été gravées par MM. Breviére, Rouget, Dupuis, Boscain et 
Massinger. 
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à plem-cinire dont Tarchivolte portait des losanges et qui a 
été en partie détruite par l'ouverture d*uoe fenêtre moderne. 
L'établissement d'une autre fenêtre a également endommagé 
la galerie appliquée dont je parlais et qui garnit tout le 
pourtour du chœur. La corniche présente de petits cintres 
i^sposant de deux en deux sur des modiUons , genre d'enta- 
blement très-ordinaire au XIV. siècle. 




E6LISB OB MALTOT. 



A l'intérieur de ce chœur on voit des colonnes accouplées 
dont la principale faisant l'ollice de porteuse est d'un diamètre 
plus considérable que les autres et reçoit le principal arceau 
de la voûte. Les chapiteaux de ces colonnes annoncent , 
comme celles de l'extérieur , l'époque que j'ai indiquée , car 
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elks ofireat des feuilles galbées qui sont aaiei canctéri^ 
tiques de la fin du \n\ siècle. 

Vers le XVII*. siècle (an moins je le sufipa») on a » 
pour procurer une sacristie à Tég^, rempiaGé l'autel qui 
enstait et se trouvait vraisemUaUeinent vers le fond dn 
chceur , par un autel en pierre détaché du mur oriental et 
laissant derrière loi un espace assez considérable pour y établir 
des armoires et autres meubles destinés à resserrer les orne- 
ments et les yases sacrés; les murs établis des deux côtés de 
Tautel pour compléter la séparation de c^te sacristie et do 
chœur ont été percés de portes surmontées de frontons. 

Le même arrangement a eu lieu , à la même ^M)que, dans 
un grand nombre d'églises, et il est à remarquer que presque 
jamais il n'y a eu de sacristies annexées à nos églises de cam- 
pagne avant le XVIP. siècle. Sans doute les offidants se re- 
vêtaient des habits sacerdotaux dans le chœur même avant 
de commencer l'office. 

L'autel qui fut détruit à l'époque où on raccourcit ainsi le 
chœur était décoré d'un charmant tabernacle qui existe encore 
et qui , après avoir été momentanément mis hors de l'Oise, 
vient d'y être replacé au haut du contre-rétable de Taotel en 
pierre , par les soins de M. le curé. Ce tabernacle dte 
l'image d'une tour pentagone terminée par une gradeuse 
pyramide garnie de crochets. Deux étages superposés dans 
la hauteur de ce joli tourillon sont percés sur chaque face de 
fenêtres d'une délicatesse extrême dans le genre flamboyant 
Ces étages sont séparés l'un de l'antre par une rampe simulée 
dans le même style que les fenêtres. Ce morceau de sculpture 
est un 'des plus légèrement fouillés que l'on puisse trouver 
dans nos contrées et tout porte à croù*e qu'il est à peu près 
du temps de Louis XII. L'étage inférieur était destiné à 
contenir les hosties et l'étage supérieur pouvait servir d'expo- 
sition. 
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On doit des remercîments à M. le curé de Maltot pour 
aToir fait placer dans l'église ce charmant morceau de sculp- 
ture , mais nous devons regretter aussi qu'il ait permis de 
peindre à l'huile l'intérieur du chœur. On a choisi pour les 
colonnes la teinte propre au marbre rougeâtre de Belgique 
et les murs ont été badigeonnés en marbre jaunâtre. 

La nef est , je crois, plus ancienne que le chœur, mais 
elle offre moins d'intérêt La corniche en est supportée par 
des modiUons à figures grimaçantes assez variés. Des pierres 
disposées en arêtes de poisson se remarquent dans quelques 
parties des murs. On a percé du côté du midi plusieurs fe- 
nêtres arrondies (XYII*. ou XYIII*. siècle). En avant de la 
ûiçade est un porche sans intérêt que je crois du XYP. siècle. 
Une petite tour en bois arrondie s'élève au-dessus du tott 
entre le chœur et la nef. 

L'église est sous l'invocation de St -Pierre; le patronage 
était laique (1) ; les dîmes appartenaient à l'abbaye de Belle- 
Etoile pour les deux tiers et le curé en percevait un tiers. 

On montre encore au sud de l'église l'emplacement qu'oc- 
cupaient les bâtiments appartenant à l'abbaye de Belle-Etoile. 

L'abbaye de Fontenay possédait aussi à Maltot une rente 
annuelle de 320 boisseaux d'orge , ainsi que le prouve le 
cartulaire de l'abbaye. 

M. Hermant, historien du diocèse de Bayeux, était curé 
de cette paroisse : son corps est enterré dans le sanctuaire , 
du côté de l'évangile. Yoici l'inscription qu'on lisait sur sa 
tombe, mais que je n'ai pu retrouver quand j'ai visité l'église. 

Hicjacet Johannes Hermant, sacerdos et hujus ecclesm 
parochus, resurrectionem expectans et immartalùatem : vi • 
pietatis non fictcB , non vulgaris doctriwB poster : muUa in 

(t) Lon de la rédacliOD du livre Pelut, le patron éUlt un Teswn : 
Dominus Johannes Tesson Miles. 
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t$iefm edidù; plura scripsit^ péuHma eotUgit. Muka pie , 
pbtra erudiie, ettriase pbirima. Ânms, labare, morboctm- 
fectus, corpus kumi, animmn Deo sciens ae Iwhens rem- 
gnatit ùtilnts novembris^atmoàChrisio natoMDCCXXVI^ 
atatù suaLXXVl, cura pastaralis XXXVL Ret^mexu: 
in pace, Rora venit, 

Maltot était avant la révolntion le chef-liea d'oo doyenné 
dnqad dépendaient plas de kO paroisses. 

Château. Le châteao actud de Maltot date du XTIII*. 
siècle : les bois qui en dépendent s'étendent sor les bords de 
la rivière d*Onie et renferment beaucoup de gibier. Cette 
habitation une des plus agréables des environs de Gaen, 
appartient à M~. la C*^. de Montpinç(»i. 



FECeUEttOLLES-SUB-OBllE 

FeugueroDes-suf-Ome {Filcherolœ, FilgeroU^ ,Felgerola, 
Felgeroliœ, FilkeroUe). 

L'église de Feugqerolies est une des moins intéressantes , 
une de celles qui présentent le moins de caractère. On re- 
marque seulement sous la corniche de la nef une garniture 
de dents de scie , et dans le mur méridional une porte cintrée 
sans ornements, qui pourrait dater de la fin du XIP. siècle; 
mais les murs d'un grès schisteux paraissent ^avoir été, en 
grande partie , reconstruits postérieurement Le mur méri- 
dional a été percé de grandes fenêtres carrées ; de petites 
ouvertures en lancette qui subsistent encore dans le mur 
septentrional indiquent la forme primitive des fenêtres. 

Les pilastres qui supportent Parcade qui met le chœur en 
communication avec la nef offrent des chapiteaui( romans; 
l'arcade est moins ancienne et en ogive. Ce caractère rap- 
proché de la corniche de la nef et de la porte cintrée dont 
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j'ai parlé me porte à croire que Téglise remonte à la fin da 
XII*. siècle, abstraction faite des nombrenses retouches et 
réparations qui ont eu fîeu. 

Les fonts baptismaux placés à gauche de la porte occiden- 
tale portent la date de 1685 ; sans être contai ils peufopt 
être remarqués surtout si on les compare à ceux q«*ott a 
I^cés dans presque toutes les églises et qui sont si peu 
âêgants et si mesquins. 

On trouve dans le chœur plusieurs pierres tombales : sur 
Tune, on voit gravée au trait la représentation dtin prieur- 
curé , une inscription déjà assez fruste est gravée autour de 
la pierre ; elle pourrait être déchiffrée si elle était lavée et ainsi 
dragée de la croate terreuse qui la cache. Deux autres 
pierres tombales très-récentes portent des inscriptions gravées 
smr de petites planches de cuivre. Sm- l'une on lit : Ici repoêe 
le corps de Jean-Pierre Bougon , prieur de cette église. La 
date du décès de ce prieur se trouve cachée par une boserie. 
Une autre pierre tombale , pareille à la précédente , est encore 
plus récente puisqu'elle est de IBlii : elle port» que le curé 
mort à cette époque , à Fâge de 79 ans , fut vivement re^ 
gretté de ses paroissiens. Le nom du défunt est caché parte 
pied d'un banc : on m'a dit qu'il s'appelait Le Berrier, 

L'église de FeugueroUes était sous l'invocation de N.<-0. ; 
l'abbaye du Plessis-Grimoult nommait à la cure et percevak 
la dîme à la charge de faire au prieur-curé 90 bobseam de 
blé , 80 boisseaux d'orge , 300 gerbes de pois , 500 bottes 
de paille et 150 livres d'argent pour les novales ; celnk:i avait 
encore les verdages. 

^TERVILLB. 

Eterville {Hestervilla, Estarvilla , Starvilla). 

Le chœur et la nef de cette église ont été réparés à l'in- 
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teneur et à l'extérieur et percés de fenêtres arrondies , de 
sorte qu'au premier abord l'église a l'air toute oiodeme ; 
mais quand on l'examine de plus près , on voit qu'une grande 
partie de rai^)areil doit être ancien , et les bases des colonneftes 
qui existent encore entre le chœur et la nef , et dont les 
chapiteaux ont été singulièrement travestis au XYIII*. siècle, 
annoncent, je crois, le XIII*. Il y avait aussi an chevet 
trois ouvertures en lancette qui ont été bouchées et qui 
paraissent confirmer la date que j'assigne aux colonnes. 

La porte occidentale de la nef qui a été refaite se trouvait 
primitivement au milieu d'une ligne de caractères placés 
horizontalement , qui ont été en partie détruits quand on a 
reconstruit cette porte. On lit encore en majuscules de grande 
dimension : vos omnes qui transùù per viam attendue 
et* Au-dessus de la porte on a conservé une fenêtre ogi- 
vale à baies surmontées d'une petite rose et qui peut être 
attribuée à la fin du XIY'. siècle ou au conunencement du 
XV. 

La tour latérale au nord , entre chœur et nef, est terminée 
en bfttière ; elle peut dater du XYP. ou même du XYII*. 
»ècle. 

L'intérieur de l'église d'Eterville a été décorée, vers le 
temps de Louis XV , d'une guirlande de feuillage du goût le 
plus pitoyable, et que par malheur on a fait récemment bar- 
bouiller en vert et en rouge. 

L'église était sous l'invocation de St Jean-fiaptiste. Deux 
seigneurs laïques nommaient alternativement à la cure : le 
curé percevait' «a dîme (1). 

Le château d'Eterville assez considérable et moderne appar- 
tient à M. Paul d'Âigneaux , membre de la Société française 
pour la conservation des monuments. 

(t) Lon de la rédaction du livre Pelât le patron était un Roger 
d'Etenrille : Rogerius de EsUr? illa. 
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VERSON. 



Veraon, Versun. 

Andennement Téglise de Yerson n'éfait pas où nous la 
ToyoDS aujourd'hui. On trouve en se dirigeant du bourg actuel 
vers Garpiquet , une pièce de terre appelée la pièce Su- 
Martin, où de nombreux cercueils en pierre ont été déterrés, 
et la tradition veut que là fussent placés, dans Torigine, 
l'église et le centre de la paroisse : tout paraît fondé dans cette 
tradition , non seulement les cercueils en pierre viennent lui 
donner un grand poids , mais des fondations de maisons re- 
connues dans le voisinage prouvent qu'il y avait là un centre 
d'babiution. Cette première ^lise éuit dédiée à St. -Martin, 
nom que porte le champ dans lequel elle était située. On 
rapporte encore que la translation de l'église sur le bord 
de rodon a été faite parce qu'on manquait d'eau dans la 
pleine où se trouvait primitivement la paroisse. Or, il est bon 
de noter que la même tradition existe dans plusieurs autres 
locah'tés que nous citerons dans la suite et dont les centres 
d'habitation ont été déplacés. 

L'église actuelle de Yerson est considérable et de plusieurs 
époques. Sa forme était celle d'une croix. Des additions pos- 
térieures ont altéré cette forme primitive , mais elles sont 
faciles à reconnaître. 

Le chevet est droit et orné de deux fenêtres arrondies 
séparées par un contrefort et surmontées d'un gable ou 
fronton triangulaire : sous ces fenêtres se développent des 
arcatures trilobées fort élégantes reposant sur une base con- 
tinue à plusieurs retraits. Cette partie de l'église , les murs 
latéraux du chœur et peut-être les transepts me paraissent la 
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fMtrtie la plus ancienne de l'édifice et remonleDt peut-être à 
la 1'*. moitié du XIII". aède. 




La nef avec ses colonnes cylindriques portant les arcs par 
l^uek on communique aux ailes parait postérieure et peut 
dater du XIW siècle ou de la fin du XIIP. 

Il n'y a jamais eu de porte à l'extrémité occidentale de la 
grande nef : on y voit deux fenêtres en lancette surmontées 
d'une rose. 

La porte principale se trouve dans le mur latéral de la nef 




■y 
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du câté do nord ; die était précédée d'un porcbe en [ûerre , 
à paro» ganÛB d'arcatures o(pvales portées sur des ooko- 
mtUes, La âçade de ce pcx-che qui devait être assez élégante 
a été relaite sans goût, en 1752 (1). 

Des apsides seim*circvlaires , cowrertesde toits conàques 
eD pierre, s'ouvraient dans le mur oriental des transepts ; 
l'apside du transept sud existait encore il y a peu d'années, 
et a été remplacée par la sacristie : la destruction de 
l'autre apside remonte au \¥*. siècle , lorsqu'on accola 
au chœur la chapelle que l'on voit aujourd'hui (Y. la 
planche). Cette déplorable addition a ^traîné d'antres chan- 
gements encore : des arcades ont été percées dans le mur 
latéral du diœur pour communiquer avec cette chapelle; des 
eolonnes existantes ont été retouchées, leurs cbapHeaux à 
feuilles fri|^ et leurs bases différentes des autres en font 
<W<2). 

La tour un peu massive et terminée par un loit en pierre 
à douMe égout , qui s'élève au centre du transept ( 7. laplanefa^) , 
me paraît du XV'. âècle; comme beaucoup d'autres tours de 
même forme , elle est demeurée ouverte à l'intérieur de l'église 
joequ'au dernier étage dans lequel se trouvait les docfaes, et 
T«çoît le jour des fenêtres percées dans l'éti^ moyen (?. h 
planche) , disposition d'un très-bon effet que nous offrent 
quelques églises du Calvados. 

Plusieurs parties des murs de la nef et des ba»-c5lés ont été 
reprises en sous-œvvre; les comîches ont été retouchées, 
mais ces détails ne sauraient être bien compris que sur place. 

Avant TétabUssement de la route royale actuelle , la route 

(1) 8ur te frottloD arrondi de ce placage disgracieui oo lU l'imcrip- 
iWa firivaote : A qais iemplum ûei moloi^trit , dUptrdei iUum 
Otuê. 1 Cor. a. jr. 17. 

(^) Jl r »vaU a«x voAlef de ceUe chapeUe des armoiriei Kulplées «ni 
ont été effacées et qui devaient être celles da fondateur. 
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de Gaen à YiBers passait tout près de Yéffiae de Verson , et 
c'était Traisemblableinent pour que la principale entrée de 
rédifice fit face à la route qu'on Tayait placée dans le mur 
latéral de la nef, côté nord, comme nous l'avons dit Les terres 
se sont considérablement exhaussées de ce côté et fl y aurait 
des travaux à exécuter pour dégager l'édifice. M. l'abbé Lépée, 
curé de Verson , a fait pratiquer le long des murs des bas- 
côtés une tranchée qui a commencé l'assainissement de l'ég^, 
mais il y aurait des travaux plus considérables à entrq>rendre, 
et il serait bon de transférer le cimetière sur un autre point 
de la commune pour éviter l'exhaussement du sol. 

Verson dépendait du diocèse de lisieux. La cure se divisait 
en deux parties : les deux curés étaient à la nominatioD de 
deux chanoines de Liaeux qui percevaient les dîmes et dont 
les prébendes s'appelaient l**. et 2*. prébendes de Verson. Le 
patron actuel est saint Germain. Richard I*'. , duc de Nor- 
mandie, mort en 996, possédait à Verson des domaines 
qu'il concéda au Mont St -Michel : la charte de donatioB 
se trouve dans le cartulaire de cette abbaye (1) ; ces 
donations furent confirmées par ses successeurs. 

J'ignore à quelle époque et à quelle occasion le patronage 
de Verson fut attribué à l'évêché de Lisieux. M. Le Prévost 
annonce que , dès le XII«. siècle , on trouve des preuves de 
cette attribution. 

Durant l'occupaticm des environs de Gaen par les Anj^ais 
et les Navarrois , Verson et j^usieurs paroisses voisines forent 

(1) Trado etiam villam sitam in pago bajocassino nomine f^ersun 
cam ecclesiis et medlelatem terrae de MondretviJIa ; confirme iosaper 
doDaUooeiD matris meaD de Brlltavllla qoam de suo dotaUlio looo 
superflu dicto obtuUl pro palrls mei suaqoe salata. Garl nicardi 
duds Normanoi». Les mots cum ecelesiis semblent anoonoer qa'H y 
avait plaiieors églises à Verson : dans cette bypotbése celle de St.- 
Martin aarail pu exister en même temps qoe Tégllse située près de 
rOdon. 
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abandonnées de leurs habitants , exposées qu'elles étaient au 
pillage. Depuis 1356 jusqu'en 1366 les terres restèrent 
incultes, et en 1370 beaucoup d'habitants n'étaient point 
encore rentrés dans leurs foyers. 

A peu de distance de l'église est une maison à toits pyra- 
midaux , appartenant à la famille de Grammont , et qui doit 
dater de la fin lu XYP. siècle. 

M. Donnet, maire de Caen, Tient de faire bâtir un château 
à Yerson, d'après les plans de M. Guy. 

FONTAINE ETOUPEFOUB. 

Fontaine-Etoupefour , Fontes et stope far. Staupefour. 

La nef de l'église de Fontaine-Etoupefour présente une 
façade assez curieuse^ La porte principale est une ogive très- 
obtuse , garnie de têtes plates à barbes et accompagnée de 
chaque côté par deux arcades bouchées plus petites et du 
même style; je la crois du XII*. siècle. Il me reste quelqu'in- 
certitude sur la fixation de l'époque à laquelle il faut rappor- 
ter la tour terminée en bâtière , placée entre le chœur et la 
ne£ Je suppose qu'elle date du XIV*. et du XY*. siècle, amsi 
que le chœur , dans lequel on remarque quelques parties 
modernes. 

L'abbaye du Plessis-Grimoult nommait à la cure de Fon- 
taine et percevait les deux tiers des dîmes; l'abbaye de Fon- 
tenay avait l'autre tiers , et l'abbaye de CordiUon un trait 
seulement. Sur les deux tiers appartenant à l'abbaye du Plessis 
le curé prélevait 80 boisseaux do blé et autant d'orge , 800 
gerbes de pois , 500 bottes de paille ; il jouissait aussi de 
pluaeurs acres de terre (1). 

Château. Le château de Fontaine est un des plus curieux 
qui nous restent dans l'arrondissement de Caen. L'ancienne 

(1) T. le Fouillé du diocèse. 
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eutrte surtout avec sud jMvillon d'ua effet sî piuomque 




d'une très-grande élégance. La porte de ce pavillon , aujour- 
d'hui condamnée , était munie d'un pont-levls. Deux étages 



J 
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édûrés ptr des fenêtres k crtiaéesde jiierre snnuotent cette 
porte ^ iODl flaaqiiées de.denx éK^Mles tonnelles cyln- 
driqnes dans leur partie basse et moyenne , ock^ones daw 
ienr partie supérieure et sarmontés de clochetons coMiues 
ornés de crocheta 

Un frwMon pyranida] portant des omeSKuts semblables 
s*dèv« entre «es deax loorelles et lemîne él^ganiment la 
feçade de ce panHsn. Je le crois du temps de Louis XII, on 
au plus do temps de Louis XI. 

Derrière cette entrée se développe une cour carrée en- 
Unirrôe d*eaa et au fond on voit deux oorps de logis considé- 
rables qoi ëoivmt être d*«n siède an moins pootérieurs à la 
partie que je Tiens de décrire. J'ai d'aileors in sor le fronton 
d*nie des fenêtres la date IMS. Comme les bâtiments se di- 
visent en deux parties de hauteur in^le , il est possible qu'il 
y ait quelques années de différence entre les dates de ces 
deux bêthnenis qui , du reste , présenient k pen près le 
même 'Style et peuvent être consiiérés comme à peu près dn 
même temps. Sur k fronton des fenêtres 4h bâtiment le pins 
élevé , j'ai remarqué une inscription que je n'ai pu lire d'en 
bas et 'qm jette probaMement quelque lumière sur la date 
on plMôtsur la destinalien de la pièce â JaqneUe correspondait 
cette «nvertare. Je l'indique pour' que ceux qui visiteront 
ce château puissent en chercher le sens. 

De magnifiques avenues rayonnent de tous côtés autour de 
cette habitation seigneuriale qui nous présente ainsi l'image 
d'un domaine du XVII*. siècle. 

Pierre le Vicomte, B- . de Blangy, acquit en 1538 la 
terre de Fontaine-Etoupefour (1); eUe appartient à M. le 
C^. Max de Blangy qui la conserve avec soin. On doit rc- 



(1) Ce renseignement tiré des archives éf la binille de Blangy, ro*a 
élé obligeamment commoniqué par M. Paris , de Gaen. 



ii2 STATISTIQUE MONUMENTALE DU CALVADOS. 

gretter qu'il n'eu ait pas foit son habitation, et qu'aujourd'hui 
les principaux appartements ne soient plus que des greniers et 
des magasins (1). 

Antiquités romaines. On a trouvé des tuiles à rebords sur 
plusieurs points de la commune ; la voie romaine que j'ai dé- 
crite avec soin dans le second volume de mon Cours d'anti- 
quités , et qui porte le nom de Chemin Haussé , se montre 
très-bien conservée entre Fontaine et Baron ; elle sert de 
limite entre les deux communes. 

Sur le coteau qui borde la rive droite de l'Odon , la voie 
romaine est creuse et resserrée entre deux murs naturds de 
grès schisteux (2) ; mais arrivée sur le plateau qu'occupe en 
partie la bruyère de Baron , elle s'élève de 2 à 3 pieds au- 
dessus du niveau du sol environnant, et quoique rognée dans 
beaucoup d'endroits , elle y offre un véritable intérêt pour 
l'observateur. 

Le stratumen ou partie inférieure de Vagger est composé 
de morceaux de grès applatis , rangés les uns sur les autres 
et de blocs calcaires de différentes dimensions (3). Il atteint 
dans quelques places jusqu'à 2 pieds d'épaisseur. 

On trouve ensuite une couche d'un pied d'épaisseur , for- 
mée de petits morceaux de calcaire et de grès de la grosseur 
d'un œuf au plus , et incrustés dans une argile mêlée de sable 
calcaire. 



(1) M. le C'^. de Blangy habite à Canlelou , près d'Argences , od 
chftteau plus moderne et dont nous parlerons quan t nous déeriroos 
cette partie du département. 

(S) Je suppose qo*OD « coupé la roche pour adoucir la pente an peu 
rapide du coteau. 

(S) Il m*a paru que ces morceaui de grés et de pierre calcaire avaient 
été dans quelques endroits mastiqués avec de la terre glaise: les blocs 
les plus considérables ont été disposés sur les bords de Vagger. 
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La partie Mipérieure de la chaussée se composait de caiBoux 
plus étroitement serrés les uns contre les autres et dont on 
ne retrouTe que quelques traces. 

La largeur de la voie romaine paraît avoir été de 15 pieds 
entre la bruyère de Baron et la Groiz-des-Fllandriers où deux 
rangs d'arbres Tayaut protégée contre ks dégrations des 
riferains, elle a conservé sa laigeur primitive presque sans 
altération. Il n'en est malheureusement pas de même dans la 
bruyère de Baron où elle a été considérablement rognée. 
On peut voir les détails et la coupe que j'ai donnés en 
parlant de cette voie dans le 2". vol. de mon Cours d'anti- 
quités (1). 

Le Chemin Haussé traverse la route départementale 
d'Evrecy {nrès du calvaire nommé Groiz-des-Filandriers , où 
finit le territoire de Fontaine. 



BAROBT. 

Baron , Barun, 

Le Chemin Haussé sert , comme je l'ai dit, de limite entre 
les communes de Fontaine et de Baron , et les détails que 
je viens de donner sur cette voie romaine s'appliquent aussi 
bien à cette dernière commune qu'à la première. 

Des tuiles à rebords, plusieurs haches en silex et en serpen- 
tine ont été trouvées sur le territoire de Baron ; j'y ai moi- 
même observé des débris de tuilçs. Il est fâcheux que l'on 
n'ait pas noté les découvertes de ce genre qui ont été faites 
à diverses époques. 

Le chœur de l'église de Baron appartient au premier style 



(1) V. page tS7 et suivantes. 
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Bgtvai ; h toiar ktérale mt oord est du même styk ; nais la 




ÉGLISE Dl DAnON. 

Pyramide à quatre pam qui lenulne cette tour me parait 
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andeme que le reste et doit a? oir été reconstruite : 

les pelkeft ouvertures éa somniet annonceat le X?P. siècle. 

La nef est en partie d'tme époque plus ancienne, car ony 

remarque des pierres àÏÊpoaées en arêtes de poisson ; nuds 

une grande partie des murs a éffé refaite à une époque ré- 



Le patronage de Baron appartenait originsôranent k TaMaye 
de S*'.-'Barbe^n-Aiige, par donation de Robert Gou?lx (1). 
Il y avait den cures. La seconde était à la nomination du 
seigneur do lieu (2). 

Un vittage consîdéraMe dépendant de Baron porte le nom 
de ToanneauviUe ; on y voyaôt jadis une chapelle sous Vtwfû- 
cation de S^. -Catherine : le premier curé percevait la dfme 
de Tourmeauvfle , et le second celle de Baron. 

N. O. D'fiSQUAY. 

Esquay, Scai, Eschai, Esquaeum. 

L'église d*£squay offre une apside romane semi-circulaire 
et an chœur de la même époque qui dans Torigine n*était 
é<^ré que par d*étroites ouvertures en forme de meurtrières 
arrondies k la partie supérieure : des fenêtres ont été pratiquées 
après coup dans ces murs et dans ceux de la nef; mais ces 

(1) F^ide cartam Roberli de Govix concedentU prU>rA(ui Muet» 
Barbêr» medietalem ealeU» saocl» Marie de Barun et medielalem 
eccleais sancti Martini de Teil : quam doDaClonem posuU super 
altare sanct» Barbar» ( Cari. Je S(e.-Barbe).— Cette charte fut con- 
firmée par Radulplie de Groavix , frère de Robert. 

(a) Au tempa où le Uvre Pelut a ét6 rédigé , rabUye de Sle.-Barbe 
était patronne de la première portion de la cure » le sieur de Yillers 
Dominas de Villaribus nommait à la seconde. 

Les Jésuites nommèrent à la première cure lorsqu'ils possédèrent la 
mense prieurale de SCe.-Barbe; apvèt leur suppression le patronage 
appartint à l'éTéque de Bayeui ( V. le pouiUé du diocèse ;. 
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deniiers ont peu de caractère et paraissent moins anciens que 
ceux du chœur. La tour, à Touest , est romane jusqu'aux deux 
tiers de sa hauteur , la '(M^rtie supérieure terminée en faâtière 
appartient à Tère ogivale. La porte principale de l'élise , 
ouverte à la partie inférieure de cette tour, prés^te ime ar- 
chivolte décorée d'étoiles , et l'on voit sur le linteau la tepté- 
sentation grossière d'un lion en bas-relief. 

Tout porte à croire que les parties romanes de cette éfjfm 
remontent à la l'*. moitié du Xi^ siècle et qu'elles existaioit 
en lO/i? à l'époque où eut lieu la mémorable bataille du Yal- 
ès-Dunes (1). Robert- Wace, qui donne sur cette bataille des 
détails si curieux dans son roman de Rou , rapporte que 
Hamon-aux-Dents, seigneur de CreuDy.de Maisy et de Tho- 
rigny , qui avait été tué dans la bataiUe du Val-ès-Dunes , 
fut rapporté par les siens jusqu'à Esquay et enterré en face 
de l'église. 

A ESQUAIS FU D'ILEUC, PORTÉ 
E DEVANT L'IGLISE ENTERRÉ (2). 

La voie romaine dont nous avons parlé à l'article de Fon- 
taine et de Baron passe sur le territoire de N.-D. d'Esquay, 
au nord de l'église , et c'était vraisemblablement par cette 
route que les semeurs battus au Yal-ès-Dunes revenaient 
dans le Gotentin. 

Le patronage de l'église d'Esquay appartenait à l'abbaye du 
Mont St -Michel; elle le tenait de Robert Hamon, fils de 
celui dont nous venons de parler : la charte de donation est 
de 1086. 

L'abbaye percevait les deux tiers des dîmes et le curé un 
tiers. 

(1) Bataille livrée par GaillaaiDe-le-Gonquérant, anisté du roi de 
France , aui seigneurs normands révoltés. 
(i) Roman de Rou , vers 9S00 et 9t01. 
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L'abbaye du Mont St -Michel qui avait quatre patronages 
d'églises dans le diocèse de BayeuK , savoir : BretteviUe , 
Esquay , Evrecy et Dom Jean , près de Thorigny , avait pour 
cette cause contracté des redevances avec Tévécbé de Bayeux : 
nous voyons dans un recueil de chartes et de pièces relatives 
à l'abbaye du Mont St. -Michel qui fait partie des manuscrits 
de Boze, à la bibliothèque royale de Paris, que l'abbaye 
avait fait un arrangement avec l'évéque de Bayeux, par 
s^îte duquel elle lui payait à Noël et à Pâques une table de 
cire , une livre d'encens et une livre de poivre pro quaiuor 
ecclesiù quœ in sua diocesi subjacent (1). 

TOCRVILLE. 

Tourville, Turvilla, Tortilla, TorfrUla, 
Tourviile se trouve sur la rive gauche de l'Odon. 
L'église est supprimée ; les murs de la nef offrent des pierres 
disposées en arête de poisson ; le diœur est sans caractère 
et en grande partie d'une époque peu ancienne. Cette église 
peu importante et d'une petite dimension était sous l'invo- 
cation de la S**. -Trinité. Le chanoine titulaire du canonicat 
de Goupillières nommait à la cure et percevait les deui tiers 
des dimes , l'autre tiers était laissé au curé. 

(1) Nolum sit lam presenli generalloni quam futurs quod Dot 
monacbi sancli Micbaells conTentionem qaamdain fecimus cum 
epfscopo Bajocensi , videlicet in singulls annis damas ei unam tabu- 
lam cers , unam libram incensi , et Hbram unam piperis in nalivUate 
Domini ; simili modo in pascha aliam cera tabniam , alteramqae 
incensi et piperis. Hoc ergo pro quatuor ecclesils qu« in sua diocesi 
fubjacent , id est BrlleTlII», Donni Johannis , Errecei atque Eschail , 
soiflmuseas ei integro possidentes ciquidquid jurisepiscopi in ipsis 
ecciesiis, pretbiterls et lalcis erat deioceps absque calaroDiscausatiQDe 
powidentes. Ex veteri manuscriplo abbatiœ sancti Mich, de monte 
in quo cariœ qucedain ei alla historica reperiuniur» Ms, de 
Boze , bibliùt, Roy, , «•. 9597. 

1 
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» GAVRUS. 

Gavrus, Wavreimn^ Gavriz, Gaveriz, 
L'église de Gavrus est une des plus insignifiantes du dépar- 
tement 

La nef n'a pas d'entrée à l'ouest , on y remarque deux 
petites lancettes sans caractère ; le mur du nord a été refait , 
celui du sud a été exhaussé : il reste seulement de ce côté , 
dans la partie basse du mur , des pierres disposées en ardie 
de poisson. Un campanille moderne a été établi après coup 
sur le sommet du gable occidental 

Le chœur a été refait et n'offre aucun caractère : entre 
chœur et nef une chapelle a été accolée , du côté du sud , eDe 
peut tout-au plus, je crois, remonter à la fin du XVK siècle, 
mais elle n'est peut-être que du conmiencemeat du XYII*. 
L'église était sous l'invocation de St Aubin; la cure était 
à la collation du chanoine de Bayeux , dont la prébende étaic 
à Gavrus. Le titulaire du canonicat percevait les deux tiers 
des dîmes et en laissait un tiers au curé (1). 

La terre de la prébende se composait de kh acres et 3 
vergées. 

Le château de Gavrus appartient à M. le G**. d'Osseville : 
le parc qui l'accompagne , et au milieu duquel passe l'Odon , 
est remarquable par son étendue , par ses bois et la grande 
quantité de gibier qui le peuple. 

IIOUGT. 

Bougy, Bulgeiwn, Bougeium. 

La nef de T^ise doit être de la 1". moitié du XIIP. siècle : 

(1) Le dernier titulaire du canoDicat de Gavros a été Af. de Pra- 
delles qui (iit nommé évéque de Bayeux sous la re&lauratfoo et 
mourut avant de prendre possession. 
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il n*y a pas de porte d*eutrée à l'ouest , mais deux fenêtres 
en lancettes sunnontées d'une rose d'un petit diamètre. 




éGLiSB DB BOUOT. 

Le mur latéral du sud-est percé d'aoe porte , principale 
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en lÔ5ft , Marie de La Ghamsade de Gallonge , très-riche 
héritière , dont il ii*eut qu'un fils ; il mourut en 1658 à 
Gallonge, âgé de UO ans. 

Le roi avait érigé la seigneurie de Bongy en marquisat « 
mais comme cette terre relevait de divers seigneurs on forma 
des oppositions à Tenregistrement des lettres-patentes , elles 
n'eurent pas d'effet , et cette érection fat transportée à la 
haronnie de Gallonge. Les lettres-patentes expédiées en no- 
vembre 1667 et enregistrées à la chambre des comptes en 
septembre 1669 contiennent un ample détail des services que 
le marquis de Bougy rendit au roi ; ils consistaient non seu- 
lement en actions guerrières, mais aussi en négociations. 

Jean-Jacques Le Révérend , marquis de Bougy, fils du pré- 
cédent» né en 1665, servit neuf ans en qualité de maître 
de camp et quitta le service pour se retirer en Hollande « 
parce qu'il appartenait à la religion réformée. Il eut un fils, 
qu'S perdit après sa sortie de France , et deux filles (1). 



NECILLT-LB-MALHEBBB. 

NeuiUy-Ie-Malfaerbe, NeuLliacum^ NuiUïacum. 

L'église n'offre qu'un bien faible intérêt architectonique , 
l'appareil est trop peu caractérisé pour guider dans l'appré- 
ciation de l'âge auquel on pourrait rapporter l'édifice. 

Des modillons à figures décorent la corniche de la nef qui 
parait plus ancienne que le chœur. Gette dernière partie de 
l'édifice est sans caractère et doit dater de l'ère ogivale. La 
tour construite à l'extrémité occidentale et terminée en bâtière 
est moderne. 

(1) Notes maouscrites de Bezien communiquées par Bf. G. de 
THIer». 
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La porte principale qui 8e trouvait dans le mur Itérai sud 
a été refaite en 1783. Entre cette porte et la tour est, dans 
une niche » une petite statue de St Martin , qui peut dater 
du XYP. siècle. 

J*ai vu dans le chœur une pierre tombale portant une 
inscription latine , à la mémoire de M. Antoine Louvet , curé 
du lieu , mort en il US , à Tâge de 59 ans. 

L'élise de Neuilly est réunie à ceUe du Locheur; elle 
était sous Tinvocation de St Martin. Le patron collateur et 
décimateur était le chanoine d*Arry , lequel devait 36 bois- 
seaux d'orge à Tabbaye d*Aunay. 

La grange aux dîmes se voit près de l'^se ; elle est 
garnie de contreforts et d'une construction très-solide. 

La seigneurie de Neuilly avait anciennement appartenu à 
la famille de Malherbe , et c'est de là que la paroisse a pris 
son suniom : au XVIP. siècle et au XYIIP. elle a été 
possédée par une famille de Fontaine annoblie en 1637. 
Claude de Fontaine , seigneur de Neuilly et vicomte de Gaen 
en 1684, était de cette famille. 



EVBBCT. 

Ëvrecy, Hebreceium, Everscium , Evrecheium , Ebri- 
ctaatm, chef-lieu de canton, est un bourg très-ancien, assis 
sur le coteau qui borde la rive gauche de la petite rivière 
de Guine. 

L'église N.-D. d'Évrecy, qui est assez vaste, a subi di- 
verses modifications, et, dans son ensemble, elle offre plu- 
sieurs styles , appartenant à diverses périodes de l'ère ogi- 
vale. 

Le chceur me paraît devoir être en grande partie rapporté 
au XIIP. siècle, le chevet offre deux lancettes surmontées 
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d'une rose, qui peut dater de cette époque, hormis le large 




Pi 

K 



contrefort du côté du sud , qui aura , je pense , été ap- 
pliqué postérieurement, pour consolider l'angle méridional. 
Une chapelle, aujourd'hui ruinée, et qui, par les comparti- 
ments et les moulures de ses fenêtres, annonce le XY\ 
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siède , était parallèle au sanctuaire du côté du nord : quand 
OD Ta supprimée , il a fallu refaire en grande partie le mur 
latéral du chœur , qui se trouvait percé de quatre arcades 
communiquant avec cette chapelle ; les ruines qui en restent 
et le chocheton qui les surmonte font un très-bon effet 
dans le paysage, et il faut se garder de les faire dispa- 
raître. 

Les mines de cette chapelle se rattachent à une prétendue 
révélation qui fit bruit dans le canton , au commencement 
du siède dernier. 

Marie Letoc , convulsionnaire extatique , qui avait pour 
directeur un certain abbé Heurtin , vicaire d'Ëvrecy , lequel 
devint plus tard curé de Landes (1) , voyait dans ses extases 
deux hommes vénérables , dont Fun se donnait* le nom de 
Battfrides évèque de fiayeux, et Tautre celui de Hugues, 
son grand-vicaire. Ils disaient avoir été martyrisés par les 
Danois dans le IX''. siècle , et annonçaient que leurs corps 
étaient inhumés dans le lieu d'une ancienne chapelle en ruines 
qui faisait partie de Féglise d*£vrecy (la chapelle dont nous 
parlons). Ce Baltfride ajoutait que (fêtait Lui-même qui avait 
fait bâtir cette église, et ordonnait à Marie Letoc de dé- 
clarer le tout à son confesseur , afin qu'il en avertît ses 
supérieurs , et que son corps et celui de son vicaire fussent 
levés et exposés à la vénération des fidèles (2). 

La prophéiesse Marie Letoc , qui finit par être renfermée 
âi l'hospice de Bayeux, était à coup sûr en défaut quand 
die prétendait que la chapelle en question avait été construite 

y (1) Nous verrons à rtrlicle de Landes que cet abbé Heurtin fut 

aussi le confesseur des demoiselles de Lauparlle , autres convulsioo- 
naires, dont la prétendue possession fit beaucoup de bruit et donna 

^ lieu à diverses enquêtes de la part de raulorilé ecclésiastique. 

It- (2) y. la brochure imprimée en 1739 , et intitulée : Conduite du 

^ sieur Heurtin dans la paroisse d'Evrecy. 
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par Févêque Baltfrîde. On peut en juger par le dessin qw 
j'ai présenté. 

Le côté sud du chœur montre une grande arcade boncbée, 
qui annonce peut-être la suppression d*ooe cfaapdie. 

La nef est bordée de bas-côtés ; je la crois moins andenne 
que le chœur, et en grande partie du XIY*. siècle, à ea 
juger par les chapiteaux des colonnes porteuses des arclws 
qui communiquent avec les bas-côtés. Geux-d sont d'un 
âge qu*il serait difficile de bien préciser : le bas-côlé sud 
est percé de cinq fenêtres subdivisées en plusieurs baies et 
annonçant le XYP. siècle ; le bas-côté n<MxL est moins ca- 
ractérisé, il est éclairé par des fenêtres en lancettes d'une 
date plus ancienne que les autres. 

La tour placée à Touest , et sous laquelle se treme tm 
vestibule formant rentrée principale de Téglise , est carrée , 
bien construite et terminée par un toit à double égoHt 
C'est une des beHes tours de cette forme qui , usitée au 
XIV*. siècle, est devenue très-fréquente dans le XV*. Ce 
type est bien loin de pouvoir être comparé à celui que nous 
avons remarqué dans la tour d'Ifs et dans ceBe de St-^ienre 
de Caen , et nous préférons sous tons les rapports les flèches 
en pierre «1 nombreuses et si beBes dans le Calvados ao 
X^I^ et dans la l'*. moitié du XIY\ ; niais puisque nous 
constatons des faits ; savoir , l'introduction d'un type soufent 
reproduit vers le 3*. âge du style ogival pour les tours , nous 
devons dire que la tour d'Ëvrecy est dans ce genre une de 
celles qui méritent d'être remarquées. Je la crois de la fin 
du XIV. ou du commencement du XV*. 

L'église d'Evrecy , sous l'invocation de N.-D. , était sous 
le patronage de l'abbaye du Mont St. -Michel Cette abbaye 
percevait les deux tiers des dîmes, l'autre tiers était dévolu 
au curé. 

Âlbrey est un village dépendant d'Evrecy dans lequel était 
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! prébende appart^ant au chapitre : cette prébende avait 
été fondée par Odon de Gontevillc, évêque de Bayeux (1). 

Le chantre de Bayeux ne percevait aussi que les deux 
tiers des dîmes sur l'extension de son fief ( le fief d'Albrey) 
et laissait l'autre tiers au curé. 

Evrecy était le cheWieu d'un doyenné de l'évêché de Bayeux 
comprenant 32 paroisses et le chef-lieu d'une sergenterie qui 
en comprenait 19. 

Il paraît constant qu'un monastère fut fondé au Vil*. 
siècle à Evrecy par l'abbé Chedulfe, qui eut pour successeurs 
Baudry et Annobert : ce dernier, à la prière de St-Gerbold, 
évéque de Bayeux , remplaça dans le couvent de Deux- Ju- 
meaux les chanoines par des moines. Après avoir gouverné 
Tabbaye d'£vrecy pendant 31 ans , il se retira dans un désert 
où mourut Depuis lors on ne sait plus rien du monastère 
d'Evrecy qui fut probablement détruit par les Normands. 

A peu de distance du bourg » vers le sud , on voyait au- 
trefois une chapelle dédiée à Ste. Catherine , qui a été dé- 
molie, mais qui est indiquée sur la carte de Gassini; elle 
était à la nomination du possesseur du fief deMondeville qui 
en était peu éloigné. Mondeville est aujourd'hui une ferme 
assez importante. 

Les chanoines de la sainte chapelle de Paris possédaient à 
Evrecy trois rentes, par donation de Philippe Le Long 
(1318) : l'une de 30 livres à prendre sur le moulin d'Evrecy, 
Tautre de 30 liv. , sur la fiefferme d'Evrecy appelée Evre^ 
chiacum, l'autre de 28 livres, sur le moulin de Mondeville (2). 

Près de l'église on voit une motte féodale que j'ai citée 
dans le 5^. volume de mon Gours d'antiquités. 

(1) La prébende comprenait , outre les bàMmenU ruraux , M acres 
de terre. 

(2) Notes manuscrilei de Bezters communiquées par M. (xeorges 
de YUIers. 
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Le chUteau de Champ-Gonbert qui existe encore à Fooest 
du bourg était un fief relevant de Tévéque de Bayeax et dont 
il est fait mention en ces termes dans un ayeu de 1^55: 
« Jean de Trois-Monts , escuyer , tient par foi et h(«iinage , 
« le fief, terre et seigneurie du Champ-Goubert par un fief 
« dont le chef est assis à Evrecy avec extension sur Moo- 
« deville et ailleurs. » 

Il y avait à Evrecy une vicomte d'ancienne création , qui 
fut réunie au bailliage de Caen en 1741. Le bailli de Gaen 
ou son lieutenant allaient y tenir les assises de six semaines 
en six semaines. 

Il se tient un marché à Evrecy le jeudi 

Antiquités romaines. On a trouvé des briques rooiaines 
entre Evrecy et Amayé et tout près du boui^ , sur le plateau 
qui le domine du côté de Bougy. J*ai cité cette dernière lo- 
calité dans le 2^ volume de mon (iours d'antiquités. 

AVENAY. 

Avenay, Aveneium, 

L'église d'Avcnay est aujourd'hui presque sans intérêt , 
le chœur a été reconstruit en entier tout récemment La 
tour en forme de cloche et la partie occidentale de la nef 
qui la supportent sont modernes et l'on en citerait la date an 
besoin ; il ne reste donc d'ancien qu'une partie de la nef: 
on y voit des murs dont les pierres sont disposées en arête 
de poisson , et elle doit dater du XIP. ou du XI^ siècle ; 
mais le mur méridional a été repris en sous-œuvre , on y a 
percé des fenêtres : c'est surtout le mur du nord qui o£Gre les 
caractères du style roman. 

L'église d' Avenay est sous l'invocation de N.-D. et de St- 
Loup. Le patron colla teur était le seigneur du lieu; la col- 
légiale de Groissanville percevait les dîmes. 
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Parmi les tombeaux du cimetière d'Avenay on distingue 
celui de M. Rioult d'Avenay, chevalier de St. -Louis, dernier 
seigneur, mort en 1818 , à Tâge de 95 ans et quelques mois. 

La seigneurie d'Avenay relevait de Févêque de Bayeux 
par foi et hommage h cause de la baronnie de Douvres (1). 

Jean de Rubestang , écuyer , était seigneur d*Avenay en 
1453 ; Denis Regnault Tétait au XVP. siècle. 

En 1600, la seigneurie d'Avenay était possédée par Michel 
Repichon , président et trésorier général à Gaen : elle passa 
ensuite à la famille Ste. -Marie de Quilly. 

Elle appartenait avant la révolution à M. Rioult d'Avenay, 
chevalier de St. -Louis, dont le tombeau vient d'être men- 
tionné, et dont le fils aîné, général de brigade, fut tué en 
1809 au passage de la Piave en Italie. 

Le château est tout prêt de Féglise ; on le voit de loin du 
côté de Test: Echu à M"', de Magneville, sœur du général , 
il a été vendu par M""», la G**-. Du Moncel, sa fille, à 
M. Londe , propriétaire actuel. 

D'après le témoignage de M. de Magneville, on a trouvé , 
il y a 25 ans, quelques vestiges d'habitations gallo-romaines 
sur le territoire d'Avenay. 

FIERVILI.E 

Fierville , Furrivilla , Fercvilla in Bajocensi pago. 

L'église de Fierville est de plusieurs époques ; la nef ap- 
partient à la période romane et le mur septentrional en fait 
foi par la nature de son appareil ; le mur méridional a été 
reconstruit presque tout entier , et la tour carrée , à l'ouest , 
terminée par un toit couvert d'ardoise appartient aussi à la 
période moderne. Le chœur dans lequel on voit une fenêtre à 
compailiments flamboyants et d'autres fenêtres moins carac- 

(1) Aveux deTévéquc de Bayeux en 1453. 
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térisées appartient à la période ogivale, sans qu'il soit facile de 
préciser à quelle partie de cette période on doit le rapporter. 

L'église de Fierville renferme plusieurs pierres tombafes 
intéressantes, dont les inscriptions ont souffert, nuds po«r- 
raient encore être déchiffrées. J'en ai compté i!^ ou 5 ; l'une 
de ces pierres est placée sur un soubassement d« 3 pieds de 
hauteur, placé du côté de l'éTangile sous une arcade ornée de 
nervures dessinant une accolade et surmontées d'un bouquet 

Elle portait l'inscription suivante : 

Cy gùt noble dame Isabeau de Couvert , en son vivant 
dame de Couvert, Estreham-le-Perreux (1), femme de 
noble homme Le Herissy, escuyer, seign&tr de Fierville, 
morte l'an 1511. Ses armes, qui étaient peintes sur le 
tombeau, étaient d'azur à 2 fasces d'argent chaînées chacune 
de deux sautoirs de gueules. 

Cette pierre tombale, d'un calcaire dur^ a été abîmée à la 
révolution : on a rogné d'un côté les lettres de l'inscrip- 
tion , mais la figure au trait est ^ssez complète. En eiaminant 
le mur qui forme cette arcade à l'extérieur de l'élise , je 
suis demeuré persuadé qu'autrefois il y avait , en cet endroit, 
une saillie correspondant à l'arcade du tombeau , le mur 
actuel paraît avoir été refait : il est probable d'ailleurs qu'on 
caveau voûté existe à cette place. 
La cloche porte l'inscription suivante en caractères gothiques. 

Cri^mne0ri0nrtir )f JFtrrtiflU tnt> rf xtm (1527). 

Le patronage de Fierville appartenait à l'abbaye de Fon^ 
teaay-sur-Orne depius l'an 1213; cette abbaye percevait les 
SfS des dîmes et le curé l'autre tiers. 

Le château seigneurial de Fierville, possédé long-tenaps par 

(t) Estreham-lc-Perroui, à S lieues de Bayeux , canlon de Tre- 
vléres. 
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la famille Le Hérissy , est du XVP. siècle; le style de la re^ 
naissaoce se montre dans les fenêtres des greniers , les autres 
fenêtres ont été élargies et défigurées : ce château se com- 
pose d'un grand corps-de-logis aux extrémités duquel sont 
deux tours ou parriUons semi-circulaires ; il occupe le fond 
d'une grande cour autour de laquelle sont rangés de nom- 
breux bâtiments d'exploitation : il relevait de la châtellenie 
d'Amayé-sur-Ome. 

Le fief de FierviDe appartenait avant la révolution aux 
religieuses de la Visitation ie Caen qui l'avaient acheté. 

On voit à peu de distance du château une autre maison 
qui doit dater en partie du XVI^ siède ou de la fin du XY** 

Constructions goUo-romaines. — On a découvert un 
grand nombre de constructions gallo-romaines et de tuiles 
brisées an sud-est et à Test de Téglise. M. Londe , 
duquel je tiens ces détails, a fait démolir et extraire de ses 
terres une quantité considérable de fondations de maisons 
qui gênaient la charrue. Plusieurs de ces maisons, dont 
malheoreusement on n'a pas levé le plan , avaient un atrium 
et un impluvium : elles étaient revêtues de peintures. Toute 
la campagne , entre Téglise de Fierville et le vallon de la 
Gaine, paraît avoir été couverte d'habitations. C'était pro- 
bablement un des faubourgs de Vieux. 

VIEUX. 

Vieux, Vedeoca, Vedeiocœ, Veiocea, Veiûeœ. 

Vieux, à cause de son origine incontestablement romaine, 
mérite on article plus étendu que les autres communes 
rurales. 

Eglise, La nef de l'église présente au sommet des murs 
latéraux , des modiUons à figures grimaçantes. Les murs ont 
été repris en sous-œuvre dans quelques parties , et des fenêtres 
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arrondies au sommet ont été repercées dn côté da midi , dans 
le siècle dernier , selon tonte apparence. La porte occiden- 
tale a été refaite dans le même style. 

Le chœur est moins ancien que la nef, et les chapiteaux des 
colonnes qui supportent Tarcade par laquelle on y entre pa- 
raissent du XIIP. ou du commencement du XIy^ Une fenêtre . 
bouchée au chevet annonce aussi la même époque. Hormis 
ces détails , il n*y a rien à remarquer dans le chœur de Vieux 
dont les murs latéraux ont été retouchés et modiûés par 
l'ouverture de fenêtres arrondies pareilles i celles de la net 

Le grand autel placé au fond de Féglise est de 1685. Deux 
autres petits autels entre chœur et nef portent la date 1679. 
La tour latérale au nord , à l'entrée du chœur » est terminée 
par un toit à quatre pans en ardoise. Il est d'autant plus 
difficile de se prononcer sur son âge qu'elle a subi une répa- 
ration considérable dans le siècle dernier. Les parties les plus 
anciennes devaient être de beaucoup postérieures au chœur. 

L'église de Vieux était sous l'invocation de N.-D. ; l'abbaye 
de Fontenay en avait le patronage et percevait la dime ; le 
curé avait les verdages et 250 livres d'argent 

Raoul Taisson , 4". du nom , dans une de ses chartes de 
l'an 1213 pour Fontenay parle ainsi : Coneessi etiam eis (à 
l'abbé et aux moines de Fontenay), et confirmavi quid- 
quxd postea de novo acquisierunt y in tempore Radulphi 
Taxants tertix , qui fuit avus meus , et in tempore Jordani 
Taxanis patris mei et in meo; videlicet ecclesias de VedoU, 
et de Condeello , et de Stovico , et de Montabot et de 
Perceio (1) , cum omnibus decimis et benefidis earum, et 
cum omnibus rébus ad has ecclesias pertinentibus , etc. 

Dans le cartulaire de Fontenay , Vieux se trouve avoir les 



(1) Les églises de Vieux , de Condelles, d*Étouyy , de Monlabot el 
de Percy. 
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dénomisatioD» saÎTantes : ecclesia de Vedtocis; eccUsia de 
Vadiocis, de Veocù, de Veiocis, 

Ontre l'église qui existe aujourd'hui et qui était autrefois 
la chapelle N.-D. , il y en avait trois autres qui sont détruites 
depuis long-temps, une de St -Martin, une autre de St- 
Germain : une chapeUe , dédiée à St Jean rÉvangéliste 
existe encore à quelque distance du village, au N. £. Un con- 
trat à la date dn 1 octobre 1 720 témoigne que le lieu où était 
située l'église de St -Martin dépendait alors du trésor de Vieux 
et s'appelait le cimetière de St. --Martin et que de ce cime- 
tière, ainsi que des terrains contigus , on avait retiré des cer- 
cueils de pierre dont plusieurs étaient encore sur le lieu. En 
4723 ce cimetière fut vendu iSO livres à François Denys. 

Il y a dans le territoire de Vieux un endroit nommé la 
délie de St -Germain et encore l'abbaye de St -Germain où 
éuit, dit-on, l'église dédiée à ce saint 

Antiquités gallo-romaines» Vieux renferme de nombreuses 
constructions gallo-romaines, on y a fait des découvertes qui 
prouvent d'une manière incontestable l'existence d'un éta- 
blissement gallo-romain sur ce pdnt Damville a pensé que ce 
deraitêtre VAregenusde la carte de Peutinger, et j'ai adopté 
cette opinion dans la seconde partie de mon Cours d'anti- 
quités. Je ne peux que renvoyer aux motifs que j'ai donnés 
dans ce volume pour appuyer l'opinion de Damville. 

La découverte la plus importante qui ait été faite à Vieux 
est celle du piédestal en marbre , connu sous le nom de 
marbre de Torigny, parce qu'il avait été transporté au châ- 
teau des Matignon , seigneurs de Torigny. Il parait que ce mo- 
nument d'une haute importance pour l'histoire du pays fut 
découvert , à Vieux , dans la 2^ moitié du XVP. siècle, (en 
1580, selou l'opinion commune) , et transporté peu de temps 
après , à Torigny , par les ordres du maréchal de Matignon, 
après la mort duquel il fut oublié et négligé. Retrouvé en 1670 

2 
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dans des masures qu'oa achevait de déii(olir*i)6ur fonder un 
bâtiment destiné au logement des domestiques , il resta long- 
temps gisant près de ce bâtiment : transporté . plus tard dans 
Torangerie du château, il resta après ilnœndie qui consuilui 
cette orangerie en 1712 eiposé aux injures du lemps et peu 
après en 1726 à celles de couvreurs qui, pendant long-temps, 
taillèrent leurs ardoises dessus. Transporté enfin par les soins 
du duc de Yalentinois dans le salon du parterre du château, 
ou Yj voyait encore avant la révolution. lia depuis (en 1814) 
éié recueilli et transportée St.-Lo par les soin^'de M. Clé- 
ment , maire de ce chef-lieu , qui se propose de le placer 
dans le vestibule de THôtel-de- Ville qu*on doit y construire. 
Depuis M. Tabbé Petite, officialde Bayeux, quïle premier 
s'occupa du marbre de T«nrigny , jusqu'à la révolution , les 
longues inscriptions qui re- 
couvrent ce beau cippe ont 
attiré Tattention de plusieurs 
savants, mais tous ceux qui 
les avaient relevées avaient 
commis quelques fautes dans 
cette opération et aucune des 
versions publiées n'était par- 
faitement exacte , lorsque M. 
Lambert entreprit de les cal- 
quer de nouveau avec le plus 
grand soin, il y a peu d'années. 
Les dessins de M. Lambert 
ont été publiés en 1855 avec 
un mémoire explicatif. D'après 
les mesures prises par cet 
habile antiquaire , la hauteur 
du monument, y compris la corniche, est de U pieds 6 
pouces sur une largeur de 2 pieds 2 pouces : les deux faces 





I 
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latérales oot seulement 20 pouc^ Ces trois {larttes sont 
chargées d'ioscriptionsL Le piédestal qui devait être adossé 
k un mur, puisqu*il est resté brut d'un côté et que la cor- 
niche qui a une saiHie de 6 pouces ne se prolonge que 
8or trois faces, portait la statue de Titus SenniuÀ Solemnis. 
On troure dans le marbre des cavités qui indiquent la 
place où se trouvaient fixés les pieds d0ia statue. M, Lambert 
qui a dessiné le marbre de Torigny , donne sur les trois ins- 
criptions du monument des détails paléograpbiques que nous 
nous empressons de reproduire ici textuellement : 

« L'inscription principale , dit-il , présente des lettres de 
« quatre grandeurs différentes. La première ligne où se 
« trouve le nom de Solemnis, a 0,32 miU. (1 pouce 2 lignes) 
« de hauteur ; les lignes suivantes qui composent le corps de 
« Tinscription n*ont que 0,2U milL (10 lignes li2). 

« L^indication des trois provinces de la Gaule 



'RESq^OVGAl 

PRIMO -VMOJ^M IN SVv CIVITA PDSVaRVIT 
LOCVM ORD.ÔCIVITATIS VDCSS LB ÏÏKDD 

P^XVllII-ANPIÔ JPROGL 
COS 

« a 0,70 milL (2 pouces 3 lignes). Enfin les deux dernières 
« lignes où on lit les noms des consuls ont 0,û5 mill. (1 pouce 
« 8Ug.)(l). » 



(1) Yoict la traduction des trois inscriptions du marbre telle que l'a 
publiée M. Lambert. 
A Titus SeoDius Sollemnis , fils de Sollemninus; nous désirons lui 
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M. Foucault , inteodant de Gaen , fit pratiquer à Yieox des 
fouilles dont les résultats ont malheureusement été perdus , 

accorder ThoDoear d*UDe statue de marbre , et foire oonnattre k la 
postérité, que non nealement ii étaU grand prêtre de Mercure , de 
Mars et de Diane , que pendant quatre jours de suite il prit solo de 
donner des spectacles et des Têtes en Tbonneur de Diane 5 au moyen 
de S5,e00 sesterces qo*i1 aralt reçus , mais encore qu'il était recom- 
mandable par sa grailté religieuse , par l*honnéteté de ses mœurs et 

par sa rare prudence 

Ce premier pontife Sollemnis ibt le sincère ami 

de Claudius Paulious , lieutenant de l'Empereur , proprétenr de la 
province Lyonnaise, et devint ensuite son client lorsque celui-ci, 
lieutenant de l'empereur auprès de la 6*. légion , lui fit donner , en 
or, le salaire de la milice et d'autres présents d'un bien plus grand 
prix; ii fut le trés-bonnéte client d'iËdinius Jullaous, lienlenant de 
l'empereur dans la province Lyonnaise , qui devint ensuite préfet du 
Prétoire , ainsi que la lettre transcrite ci-contre le fait connaître ; Il 
fût aussi collègue, dans la province Lyonnaise , de Marcus Valérius 
Florus , Tribun militaire de la 3*. légion augustale , Juge de la caisse 
des armuriers ; 

LES TROIS PROTINGES DES GAULES lui ont décerné , par 
un vœu unanime, un monument dans sa Cité. 

L'ordre des municipaux de la Cité des Vlducassiens a libéralement 
donné un emplacement de 19 pieds sous le consulat dMnnius Plus et 
de Proculus. 

Copie de ta lettre de Claudius Paulinus, lieutenant de l'Empe- 
reur, propréteur de la province de Bretagne^ à Sennius Solemnis. 

Quoique Je vous offre en signe d'honneur plusieurs choses que je 
regarde bien au-dessous de vos mérites , veuillez cependant accepter 
Une chlamyde de Oanusium , une dalmatique de Laodicée , une 
agrafe d*or ornée de pierreries ^ une fourrure de Bretagne^ 
une peau de veau marin de six mois , a'nsl qii^une lettre dans 
laquelle Je vous fais connaître qu'au premier Jour J'enverrai le salaire 
de la milice sur lequel vous prendrez vingt-cinq mille sesterces en 
pièces d'or. Les Dieux étant favorables , vous obtiendrez par la suite , 
à cause de vos mérites , une récompense plus digne de la majesté de 
l'empereur et de votre attachement. 



GAMTm D'ÉTREGY. 137 

1I0D8 sayons senlement en quoi elles consistèrent d'après les 
notes de M. l'abbé BUn « alors secrétaire de l'Académie de 
Gaen. 

€ J'étais, dit-il, avec M. Foucault, intendant de Gaen, 
« lorsque l'ancien seigneur de Vieux vint loi donner avis 
€ qu'on avait trouvé, dans cette dernière paroisse, deux 
« pierres avec des inscriptions ; que des maçons en avaient 

Copie de la lettre d'^dinius Julianus , préfet du prétoire , à 
Badius Corn nia nus , propréteur,.. vice- président d'Jgen» 

iEdinius Juliantis à fiadias Gomtiiaous, salut. Lorsque J'exerçais , 
dans la province Lyonnaise , les fonctions de quinque fiscalis * , j*ai 
remarqué plusieurs hommes recomroandables , au nombre desquels 
est Solleronis , originaire de la cité des Viducasslens , prêtre , que 
J'ai d'abord aimé à cause de son caractère religieux , de sa gravité et 
de Tbonnéteté de ses mceurs : de plus, lorsque dans l'assemblée géné- 
rale des Gaules, et comme du consentement des provinces^ on eut (enté 
de porter une accusation contre Glaudius Paulinus, mon prédécesseur, 
|Mr l'impulsion de quelques-uns qui paraissaient avoir été blessés de 
ses mérites , ce cber Sollemnis arrêta l'effet de leur provocation , en 
déclarant que lorsque ses concitoyens l'avalent créé député , lis ne 
lui avaient pas donné mandat d'accuser ce ToncUonnalre , et qu'au 
contraire Ils l'avalent recommandé k sa ttlenveii lance. Il arriva alors 
que tous se désistèrent de leur accusation. Depuis ce moment mon 
estime et mon amitié n'ont f)iit qu'augmenter de plus en plus , et , 
certain de la manière dont Je le recevrais , il est venu h Rome pour 
me voir. Sur le point de partir, il me demande une recommandation 
auprès de vous: vous ne pourrez mieux faire que d'accéder & ses désirs. 

L'abbé Lebeuf dit que cet iSdinius Julianus , préfet du Prétoire, 
que Sollemnis alla voir & Rome« et dont il obtint cette lettre de recom- 
mandation , est celui duquel parle Hérodien et Capltolin. Julianus fût 
revêtu de cette Importante dignité sous l'empire de Macrin et son fils 
Diaduménien, vers l'an de J. G. SIS ; ainsi, cette lettre est de vingt ans 
plus ancienne que le mottument sur lequel nous en trouvons l'extrait 
(r. le mémoire de i/. Lambert sur le marbre de Torigny,) 

* C'était U rocette des lominM ilu«i au trctor particulior de Pcmperear appelé 
Fisrui , i la différence de PABrarium , qui était ta tréior public. 
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n pris une partie pour servir à des réparations et en avaiest 
« gâté l'inscription , qae l'autre avait été hissée et recoa- 
« verte de terre. Il prit la résolution d'y aller le lendemain , 
« et m'engagea à l'y accompagner. H. de Charsigné fut aussi 
« de la partia On chercha en vaia la pierre en question, 
(I elle ne fut point trouvée ; on eat seulement quelques mé- 
K dailles, mais fort communes. Tandis qu^on travaillait inn- 
« tileinent à la découverte de la pierre , un laboureur me dit 
« que , dans sa pièce de terre , il emportait souvent avec 
« la charrue de belles briques dont quelques-unes étaient 
n peintes en feuillages. J'en aveitis M. Foucault , et lui con- 
« seillai de prendre une partie des travailleurs pour luir 
« dans ce champ quelles pouvaient être ces briques. Nous y 
« allâmes et, en entrant, j'aperçus une éminence od il 
« s'était élevé un buisson d'épines et, de ronces ; j'y trouvai 
« beaucoup de ces 'briques peintes de feuilles d'acanthe, et 
« ayant poussé ma canne dans un trou que J'aperçus en 
f( remuant ces briques , je sentis que j'avais la liberté de 
« l'enfoncer et de la tourner dans ce trou sans résistance. 
« Je fis venir M. Foucault qui jugea comme moi qu*il fallait 
« commencer nos fouâles dans cet endroit. Les paysans ne 
« furent pas long-temps à travailler sans découvrir un. mur 
« de û pieds et demi d'épaisseur; nous en fîmes découvrir 
« près de 20 pieds de long et creuser 3 pieds de profondeur ; 
< il se trouva un angle qui était de neuf pieds : tout cela 
« était recrépi , en dedans et en dehors , fort bien et fort 
« proprement. Je fis remarquer cela à M. Foucault qui avait 
« cru d'abord que c'étaient des fondements, et je lui dis que 
« ce reste d'élévation de bâtiment irait jusqu'au niveau d'un 
« ruisseau qui coulait au bas du champ. U en convint ; mais 
« comme l'heure de partir nous pressait , on ne put rien 
« faire de plus. M. Foucault chargea une personne d'y mettre 
ft le plus d'ouvriers qu'il serait possible et d'y faire travailler 
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juqu'à labqitaiBe où il deTallyretourner. Nous n*y man- 
quâmes pas ; on arait découvert et creusé jusqu'au fond , 
et noas vimes un bassin d'environ 12 pieds de diamètre , 
entouré de trots rai^ de sièges et de quatre ou cinq 
marches qui étaient près d'une entrée pour y descendre. Le 
fond était fort uni et d'un mortier de chaux de marbre 
blanc dont on voyait encore des morceaux. Il était si 
dur qu'on eut beaucoup de peine, avec une pince, à faire 
an trou pour voir la base: elle était de pierres mises sur 
le côté et pressées sur du sable sur lequel il y avait encore 
«a pareil mortier , et entre ces pierres il y avait des tuyaux 
de briques. Ce qui nous avait paru un .angle dans cette 
muraille était une étuve voûtée où nous trouvâmes en- 
core le fourneai» tout noirci de la fumée , et , dans une 
petite fenêtre, plusieurs petits instruments d'ivoire , que 
nous jugeâmes n'avoir pu servir qu'à nettoyer Ifis ongles 
de ceux qui venaient se baigner. 
« La terre avait couvert les débris de ce grand bâtiment , 
et, lorsqu'on l'eut tirée, on vit de belles parties de voûtes 
renversées , dans lesquelles on avait renfermé des tuyaux 
de briques. Le mortier était si bien lié avec les pierres 
qu'on les cassait plutôt que de pouvoir les séparer. Les 
murs étaient faits d'un lit de belles briques d'un pied en 
carré, de l'épaisseur de S pouces, rouges comme du 
corail, et d'un lit de pierres taillées d'un même échan- 
tillon, en carré long , de 6 pouces d'épaisseur, et le tout 
était ainsi par lits , les uns sur les autres , de pierres 
blanches et de briques. L'ordre fut donné de continuer 
l'ouvrage et d'augmenter autant qu'on pourrait le nombre 
des ouvriers. Nous y retournâmes huit jours après ; on 
avait découvert un second bassin , mais sans étuve , et la 
communication d'un aqueduc qui s'étendait en longueur 
^us le village, pour aller trouver une fontaine qui subsiste 
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« encore. On ne put découvrir davantage de cet aqoédac, 
« parce qu'il aurait (aUu renverser une partie du village. 

• On creusa encore jusqu'au fond une grande pièce très- 
« longue et très-large, comme une salle, qui était apparem- 
« ment le lieu des exercices ou l'endroit que les Romains 
« appelaient çymnasium; on y trouva une partie de colonne 
« sans base ni corniche ; on trouva aussi une fort belle tête 
« en pierre représentant une femme , le reste de la statue 
« était brisé ; la femme était voilée et tenait une coupe dans 
« sa main droite , comme pour faire des iibatiims. 

« A la tête de tout cet ouvrage, on découvrit un graad 
cercueil de pierre blanche , long de plus de six pieds ; on 
c le lit ouvrir : il y avait encore quelques ossements dedans 
« et peu de médailles. On en trouva beaucoup en remuant 
« la terre, mais toutes communes, et qui n'étaient que du 
H bas empire , et pas plus anciennes que les Antonins. Il y 
« en eut seulement une fort curieuse , elle était de Dûi- 
« dwnénien, avec la qualité d'Auguste. » 

Il est fâcheux que M. Foucault qui avait fait faire un plan 
en relief des constructions découvertes à Vieux , ne l'ait pas 
publié : il paraît certain par divers indices et par la tradi- 
tion que les fouilles avaient été faites dans le champ des 
Crêtes. Ce champ paraît en effet renfermer les ruines les plus 
importantes , et j'y ai découvert une très-grande quantité de 
corniches en marbre blanc sur un point que Ton regarde 
comme celui où M. Foucault avait fouillé lui-même. Les 
fouilles que je fis pratiquer dans ce champ, mirent à découvert 
une belle salle terminée d*un côté en demi-cercle avec trois 
rangs de gradins : elle se liait à divers murs et autres construc- 
tions qui s'étendaient fort loin en décrivant une ligne légère- 
ment courbée. Les murs étaient parementés avec du moellon 
semillé ; on y voyait des chaînes de brique. Près des angles 
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les petites pièces en pierre de taflle beaucoup pins larges 
que liantes ressemblaient à ceUes que l'on voit dans les arènes 
de Bordeanz, et que je désigne dans mon Cours sous le nom 
de petit appareil allongé. Les gradins de la partie semi circu* 
laire étaient établis an moyen de trois murs concentriques 
paTés de larges briques. Au milieu de cette saUe on a trouvé 
plusieurs beanx morceaux de corniches en marbre blanc , 
des phcages en marbre de Vieux et des morceaux d'enduits 
couverts de peinture. Tous ces morceaux examinés et re- 
cueillis par moi ont été déposés dans le musée d'antiquités de 
Gaea Les corniches en marbre blanc portent toutes un trou 
pour recevoir un crampon àu[moyen duquel elles étaient fixées 
dans la muraille : il n'est pas inutile de faire observer que 
les différentes constructions remarquées sur d'autres points 
de la commune de Vieux n'ont pas présenté de marbres exo- 
tiques, et que le grand bâtiment du champ des Crêtes était 
, vraisemblablement le plus important de la cité. On croit 
d'ailleurs que ce fut dans le même champ qu'on trouva le 
marbre de Vieux. 

La même année , j'ai fait découvrir d'autres constructions 
dans la pièce appelée sur le moulin. 

L'une des salles présenta un hypocauste assez bien conservé 
surtout dans le pourtour, les parties centrales ayant plus 
souffert que les autres. 

Chose remarquable , le plancher de cette salle était posé 
sur des tuyaux de chaleur carrés en terre cuite , et non sur 
des morceaux de briques superposés les uns aux autres , 
comme cela a lieu dans la plupart des constructions romaines. 
Le long des murs ces supports ne consistaient qu'en des 
tuiles creuses réunies dé manière à former un cylindre. 

Le propnigeum ou fourneau attenant à cette saUe et au 
moyen duipiel elle était chauffée, était parfaitement conservé, 
et parmi les cendres qui l'encombraient , on a trouvé un 



1^2 STATISTIQUE IfOinJMBMTAlB OC GALYADOS. 

petit rabot en fer éyidemmeot destiné à rader le cbarfcon. 
Deux défis en fer , quelques médailles en bronze et div^is 
fragments de poterie ont été découvorts dans les autres fouilles 
qui ont mis à nu iU pièces contiguês (1). 

Des débris considérables de constructions ont été découverts 
sur d'autres points de la commune , notamment dans un 
cbamp appartenant à M. Renault , conseiller à la Ck>ur royale, 
dans le jardin qu'il a fait établir pom* sa fenne, dans Id grand 
cbamp et sur presque tous les points intermédiaires. On peut 
consulter (tome XII". de la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie) les détails donnés sur ces découvertes dans le rap- 
port de la commission que j'ai présidée. 

J'ai tracé sur un plan détaillé de la conftnune de Vieux les 
localités où l'on a fait desdécouYertes, et je publierai ce plan 
dès qu'il sera terminé. 

Les sépultures trouvées en assez grand nombre dans le 
grand champ ayant été faites ayec des débris de sculptures , 
nous ont ainsi consenré plusieurs fragments prédenx. TeDe 




est une frise corinthienne dont on possède plusieurs mor- 



(1) Voir la descripUon de ce monument dans le tome XIV. de la 
Société des A.Dliquairc8. 
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ceiui (1) , des tronçmis 4e cobones cannelées et des fais de 
colonnes non- cannelées. Ainsi nous sommes fondés à croire 
qn*i] y avait à Vieux des monuments avec des colonnes de 
deux ordres différents. 

J*«l , par iine encpiête faite sur pliee , déterminé la direc- 
tion de Taquédnc qui amenait les eaux dans la cité et qui 
alimente encore la belle fontaine reconstruite non loin de 
l'église , chez M« A«bé ; 11 se divisait en deux pour porter 
ses eaux sur deux points différents. J'indiquerai cette direc- 
tion sur le plan que je prépare. 

• Forcé d'abréger beaucoup cet article, je ne peux que ren- 
voyer au rapport déjà cité. M. Desbayes a publié aussi 
un article sur des fouilles faites, en 1828 , à Vieux , aux 
frais de la Société des antiquaires. 



BUIXT. 

Bully , BurUium , BuUeium, 

L'église de BuUy située au confluent de la Guine et de 
rorne etf*6urtout remarquable par le bas-relief qui décore 
le tympan de la porte d'entrée ; on y voit un bomme , les 
jambes et les bras écartés , entre deux animaux qui ressem- 
blent à des tigres. 

Ce tympan est encadré dans une archivolte composée de 



(1) M. Besogné , à Yieui , M. Lafr et H. Le Boucher , à Cacn , 
possèdent plusieurs motceam de cette frise ; il y en a deux au musée 
d*anllquilé8 de Caen, donnés par M. Lair. 
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deux rangs de pierres conéiformes ornées d'étoiles et formant 




par leur assemblage une bordure assez riche. 
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Le reste de l'édifice a peu d'intérêt , les murs de la nef 
offrent des pierres disposées en arêtes de poisson et doi- 
yent remonter au Xl\ siècle ou au XIP. Du côté du 
sody de larges fenêtres modernes ont été substituées aux 
anciennes qui étaient fort étroites. Le chœur est un peu 
moins ancien , et vraisemblablement du commencement 
du XIII*. siècle ou de la fin du XIP. ; il est voûté en 
pierre. Des reprises ont été faites dans plusieurs parties de 
l'édifice. 

Cette église aujourd'hui supprimée était sous l'invocation 
de St Martin et de St Gourgon. L'abbaye de Plessis nom- 
mait à la cure » mais le chanoine de Missy en était le coUa- 
tenr : le curé percevait la dîme. 

Sur le plateau qui domine l'Orne , à l'est de l'église , on 
distingue l'habitation de M. Rousselin , premier président de 
la cour royale de Gaen. 

Voie romaine. La voie romaine , connue sous le nom 
de chemin Haussé, et que j'ai déjà en occasion de si- 
gnaler, suivait la rive gauche de la Guine en sortant -«de 
Vlem et arrivait à peu de distance de l'église où elle pas- 
sait l'Orne sur un pont dont les pierres étaient scellées 
avec des crampons en fer. J'ai cité dans le 2*. volume 
de mon Cours d'antiquités le témoignage d*un témoin 
oculaire qui a retiré de la rivière d'Orne une partie de ces 
fondations. 

Le moulin et la ferme de Brieux semblent tirer leur nom 
de ce pont (Briva). 
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amat£. 

Amayé, Amaeum super Olnatn, 

La nef de l'église d'Amayé offre des murs refaits eo grande 
partie et percés de fenêtres modernes, avec des pans de nu- 
çonnerie ancienne de Tépoque romane (appareil en arête de 



Le chceor appartient au style ogival primitif : le mnr mé- 
ridional a été réparé ; on y distfague une fenêtre du 3'. style 
ogival ; le mur du nord est resté intact On y voit de jolies 
lanceltes ayant de duque45té une colonne ; deux fen^res du 
même style, mais cintrées, s'ouvraient an chevet : eles ont 
été masquées par l'établissement d'une sacristie. 

L'église d'Amayé possédait deux grands reliquaires qui 
renfermaient les reliques des saints Faustin , Placide , Libéral 
et Yictorin. Elles avaient été obtenues de Rome en 1675 et 
autorisées par M. de Nesn(U)nd » évéque de Bayeux , le il 
oclobre 1684» ainsi que l'apprenait le procès-verbal qfà se 
trouvait à l'église (1). . 

L'église est sous l'invocation de N.-D. 

Le seigneur présentait k la cure« et le chanoine d'Amayé 
donnait la coUation. Ce chanoine percevait les 2|3, de la 
dîme, sur laquelle il devait au chanoine de S**. -Honorine 
une rente de 12 boisseaux de blé et de 12 boisseaux 
d*orge. Le curé percevait l'autre tiers. 

Tout près de l'église , au nord , on voit une petite enceinte 
féodale entourée de fossés, que j'ai décrite dans k 5*. vo- 
lume de mon Cours d'antiquités. 



(1) Notes de Bezien déjà citées commuDiqaées par M. Georges 
de YUlers. 
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Une yoie romaine partant de Vieux et passant sur Fier- 
ville , où eUe traversait les nombreuses constructions gallo- 
romaines dont j*ai parlé , arrivait à Amayé et passait TOrne 
près du bac du Coudray , en face le village de Glinchamps, 
qui renferme , comme on le terra plus tard , des construc- 
tions antiques. Au XVIII*. siècle on voyait encore les ves- 
tiges du pont du Coudiay , au milieu de Teau , et on retrou- 
venit encore^ au besoin , une partie des fondations. Le bac 
qui a remplacé le pont appartenait au seigneur d^Amayé; 
c'était, il y a quelques années encore, un passage très- 
fréquente te. marchands de bestiaux qui allaient à Paris 
de Vlllers, Gaumont, Torigny , etc. , etc. 

Le seigneur d' Amayé prétendait avoir le droit de haute 
justice; il ne paraît pas qu'il Fait exercé ; mais il possédait, 
raH^rte Tabbé Beûers dans ses notes , beaucoup de titres 
qui justifiaient cette prétention ; par suite de concessions ou 
par négligence à maintenir les droits de la haute justice et 
de la pourvoir d'officiers, la paroisse d* Amayé ressortissait 
d'Evrecy. 

Dans l'aven que l'évéque de Bayeux, Zanon de GasdDon, 
rendit au roi, en 1453, du temporel de son évéch^, on 
voit que Jehan de Tallevast, dievalier, ou ses aymt-cause , 
tenait par foi et hommage de la baronnie de Douvres, les 
fiefs, terre et seigneurie de Gouvis, par quatre fiefis de 
chevalier dont le chef était assis à Amayé-sttr-Ome, que 
anciennement on soûlait appeler l'honneur d' Amayé, 

Quelque temps avant la révolution , le seignevr d' Amayé 
était M. de Bezons , du chef de la marquise de Bezons , sa 
mère, fille de M. Besnard de Maisons, à qui cette terre ap- 
parlenait 
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MAIZET. 

Maizet, Mesetum, Maisetum. 

L'église de Maizet D'ofire d'ancien qu'une partie des murs 
du chœur , qui appartient aucoaunençementdu XIIK siècle. 
Ce sont le mur méridional, le mur du cheTet et une petite 
partie du mur latéral nord ; on y voit des modillons eu ogive. 

Des fenêtres modernes ont été ouvertes du côté du sud, et 
deux fenêtres cintrées sont , comme à Amayé, onasquées par 
l'établissement d'une sacristie. 

La nef est sans caractère et appartient à la période mo- 
derne. 

La tour latérale au nord, terminée en bfttière, est peut-être 
du XVP. siècle. 

Cette église est sons l'invocation de St Yigor. Le patro- 
nage était laïc et le curé percevait les dtmes à charge de 
payer 150 boisseaux d'orge à l'abbaye d'Aunay. 

Le hameau de Valency dépend de Maizet, il y avait une 
chapelle sous l'invocation de S^. Anne à laquelle nommait 
le seigneur. 

Dans Taveu déjà cité de Févêque de Bayeux (lik53 J il est 
dit que Girard Thiboult, de Falaise, tenait de lui par foi et 
hommage, un quart de ûef de cheyaiier assis à Maizet, à 
cause de la baronnie de Douvres. 

Le château de Maizet est moderne et précédé d'une avenue. 

Gilles Le Hays, habile professeur de riiétorique, et qui 
devint curé de Gentilly, diocèse de Paris, où il mourut le 
9 août 1679, était né à Maizet, hameau de Yayande. M. 
Huet a fait son éloge et dit qu'il avait un grand talent pour 
la poésie latine. 
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St*.. HOMORIME-Dr-PAY. 



S*«.-Honorine-du-Fay, S^'. Honorina de Faiaco sive de 
Fago. 

Cette ^lise est très* peu caractérisée ; autant qu'on peut 
en juger par les chapiteaux galbés de quelques colonnes, la 
nef doit appartenir au XIIP. siècle , mais une partie des 
murs latéraux a peut-^tre été refaite au XY*. ou au com- 
mencement du XYP. siècle. 

Le chœur est plus moderne encore et peut être du com- 
mencement du XYII*. 

La tour appliquée à l'extrémité occidentale est également 
peu ancienne. 

Le chanoine de Bayeux, titulaire de la prébende de S^.- 
Honorine, était le patron coUateur de cette église et per- 
ceTait les deux tiers de la dime. Le chapitre de la cathé- 
drale percevait l'autre tiers. Le curé avait les verdages et 
recevait pour lui et son vicaire 50 livres du chanoine de 
Bayeux. 

Plusieurs hameaux dans lesquels se trouvent des habitations 
notables dépendent de la commune de S**.-Honorine-du- 
Fay ; on peut citer Bretteville , Gautru , Flagy , etc. , etc. 

S*«.-Honorine-du-Fay est aujourd'hui une bourgade dafls 
laquelle réside un notaire. 

YACOGNES. 



Yacognes, Vasconia, 

L'église de Yacognes a très-peu de caractère ; une partie 
des murs du chœur ont été repris en sous-œuvre. Le style 

3 
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Ogival se montre dans la partie occidentale de la nef et dans 
le mur nord du chœur ; mais il est bien difficile d'indiquer 
une époque pour des débris si pei| caractérisés. La tour 
carrée et couverte en batière à l'extrémité occidentale de la 
nef ne paraît pas antérieure au XVI*. siècle. 

On dit qu'anciennement Téglise et le village de Yacognes 
étaient à une autre place beaucoup plus rapprochée de la 
grande route actuelle d'Aunay à Gaen , et qu'on y a détroit 
des fondements de maisons. 

Le seigneur nommait à la cure. Le curé percevait les 
dîmes. 

La maison seigneuriale a de belles avenues : il y avait dans 
le jardin une chapelle sous l'invocation de St. Adrien à la no- 
mination du seigneur, laquelle avait été bâtie en 169à 
par Anne de Gislain , veuve d'Adrien Le Petit , chevalier , 
seigneur et patron de Yacognes, avec fondation de quatre 
messes par semaine. 

Ce seigneur mourut glorieusement à la bataille de Mer- 
vinde, aux côtés du duc de Chartres, son maître, Fan 1693, 
âgé de iik ans. 

Il avait fait quelques vers assez remarquables : « François 

Le Petit , son père , et ses oncles auraient réussi dans les 

belles-lettres, dit Huet, s'ils avaient été plus persévérants 

dans leurs études. » Adrien Le Petit laissai une fille unique , 

Marie- Antoinette Le Petit, qui épousa A. Achard, seigneur 

du Pin. Cette famille possède toujours la terre de Yaco- 
gnes (1). 



(1) M. Amédée Achard de Yacognes est aujourd'hui membre 
de la Société Française pour la conservation des naonuatents. 
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PRÉAUX. 



Préaux , Pratella , PrateUi. 

L'église de Préaux, sans être remarquable , offre cependant 
quelqu'intérêl. Le chœur est la partie qui mérite le plus 
d'attention : on y voit , au sud , une porte aujourd'hui 
bouchée dont le tympan trUobé annonce le XlIP. siècle : 




les fenêtres du nord composées de deux baies trilobées, 
surmontées d'une rose , le tout sans colonnes , sont 
moins caractérisées et pourraient tout aussi bien être rap- 
portées au commencement du XI V^ , si l'abbé Beziers n'avait 
consigné dans le manuscrit que j'ai déjà cité, une note qui 
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paraît se rapporter à Tune d'elles. On a trouvé , dit-il , sur 
on morceau de carreau d'une des croisées , Finscriptioo 
suivante en lettres gothiques ainsi disposées : an g 
(Annomilleno ducentesimo sexagesimo nano)i2^9. o LX 

J'ai vainement cherché les traces de cette ins- m g 
cription, mais elle peut avoir été cachée par la o ix 
boiserie ou couverte de peinture ; j'ajouterai qu'il c o 
reste dans ces fenêtres quelques débris de vitraux c 
peints dans lesquels j'ai distingué les armes de Gastille et 
qu'ils ont évidemment été faits pour les fenêtres qu'ils occu- 
pent , puisque la bordure suit exactement le contour des 
baies trilobées. 

Mais si le chœur est eu partie du XIII*. , il me paraît très- 
probable que des retouches considérables ont eu lieu au XIV*. 
Ainsi les crédences cachées par la boiserie , mais que l'on peut 
voir parce que le panneau qui les couvre est mobile, ont 
des chapiteaux qui appartiennent bien plutôt au XIV*. 
qu'au Xlir. ; et le chevet de l'église qui est droit était au- 
trefois percé d'une très-belle fenêtre à plusieurs baies et 
ornée au sommet de nombreux compartiments rayonnants, 
qui annonce encore le XIY*. Cette fenêtre qui vraisem- 
blablement était décorée de vitraux, a été malheureusement 
condamnée quand on a placé l'autel qui existe maintenant. 

La nef a peu de caractère; mais elle doit être en partie du 
XIIP. siècle. L'entrée qu'on y voit, au sud, précédée d'un 
porche , n'oflre pas d'indices précis d'époque , elle est pos- 
térieure au mur. 

La toiur appliquée à l'ouest doit être postérieure à 1600. 
C'est l'œuvre d'un maçon sans goût : j'en ai peu vu d'aussi 
massives ; elle est terminée en bâtière. 

A l'intérieur de l'église, dans une niche pratiquée dans 
i*un des murs de la tour, est une sainte Barbe que je cnns 
du XVP. siècle et qui mériterait d'être dessinée; il est rare 
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de rencontrer des statues de cette époque dans nos églises de 
campagne. Elle se trouvait , m'a-t on dit , dans Torigine , au- 
dessus d'un petit autel qui n'existe plus. 

Le patronage de Préaux était laïc. Le curé percevait les 
dîmes. 

L'église est sous FinTocation de St Sever , et l'onVapporte 
à ce sujet que les reliques de ce saint étant transportées à 
Rouen s'arrêtèrent à Préaux, et devinrent si lourdes, quand 
on voulut les enlever, qu'on ne put y parvenir qu'après avoir 
fait vœu de mettre la paroisse sous son invocation. 

Sous le r^ne de Jean-Sans-Terre on voit figurer un Jean 
de Préaux, Joannes à Pratellù, et un Guillaume de Préaux, 
WiUelmus à Pratellis, qui possédaient des terres en An- 
gleterre. 

La seigneurie de Préaux avait droit de haute-justice , 
c'était un fief de haubert mouvant noblement de la baronnle 
de Douvres. D'après l'aveu , déjà cité de l'évêque de Bayeux, 
Fan 1^53 , à cette époque Jean Le Herxd, escuyer , tenait 
de la baronnie de Douvres par foi et hommage le fief de che- 
valier assis en la paroisse de Préaux , lequel avait jadis 
appartenu à Jean de Gombray. 

On voit encore, à peu de distance de l'église, au nord, 
un château à tourelles qui peut dater du XYP. siècle et 
qui était autrefois entouré de fossés. 

Préaux était chef-lieu d'une sergenterie comprenant 19 
paroisses ; un des 9 hameaux qui en font partie s'appelle la 
Bijude, nom que nous retrouvons dans plusieurs autres com- 
munes. 
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TROIS-MONTS 



Trois-Monts , Très Montes, 

Des travaux considérables viennent d*étre faits à Téglise 
de Trois-Monts sous la direction de M. de Galery, propriétaire 
du château. 

Le chœur a été supprimé et reconstruit à Textrémité oc- 
cidentale de la nef et le portail s'ouvre aujourd'hui , à Test, 
sous la tour qui se trouvait entre chœur et net Cette tour 
offre intérieurement des parties romanes assez remarquables. 
L*arcade qui séparait le chœur de la nef et qui aujourd'hui 
regarde le sanctuaire est ornée de trois archivoltes, dont 
l'une est couverte de frètes crénelées et l'autre de zigzags 




multiples. Les chai)iteaux des faisceaux de colonnes sur 
lesquels repose cette arcade , notamment celui de la co- 
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lonne portease , sont assez intéressants et bien conservés 
on en jugera par l'esquisse suivante : 




La base de cette colonne est aussi très-élégante et ornée 
de deux tores au-dessus de la scotie : je crois cette tour de 
la seconde moitié du \ÎV. siècle. 

Le nouveau chœur, construit par les soins de M. de Galery , 
dans le styleMe la renaissance , sera décoré d'élégantes boi- 
series ]et de plusieurs tableaux. La chaire doit être composée 
de fragments sculptés du XVP. siècle. 

L'élise ;de Trois-Monts est sous l'invocation de N.-D. Le 
patroni^e était alternatif entre le roi et le seigneur. Le curé 
percevait les dîmes, mais il devait 100 liv. de rente au cha- 
noine de Ste.- Honorine dont le fief s'étendait dans cette 
paroisse (1). 

Philippe deTrois«Monts accompagna le duc Robert Courte- 
Heuse à la terre-Sainte, en 1096 : Jeanne de Trois-Monts, 

(1) y. le pouil!é du diocèse de Bayeux. 
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de la même famille , mom*ut abbesse de GordiUon , en ikil. 
Ses armes étaient d'argent et d'azur à une fasce de gueule 
brochant sur le tout 

Au XIX*. siècle , Mathurin-Gharles-Louis Couture de la 
Pigachière était seigneur et haut-justider de Trois-Monts. 

Le château de Trois-Monts et la belle terre qui l'entoure 
appartiennent aujourd'hui à M. Dubocher de Galler}' , anden 
officier de cavalerie. C'est une des belles positions du dépar- 
tement Des fenêtres du château on jouit d'une vue magni- 
fique , et l'on distingue les coteaux du Pays-d' Auge , l'emboa- 
chure de l'Orne et la mer jusques au Havre. 

Enceinte retranchée. Il existe à Trois-Monts une encdnte 
retranchée que j'ai décrite et figurée dans le second volume 
de mon Cours d'antiquités ( pag. 32^ et pL XXXII). 

LA CAINE. 

La Caine, prwratus de Cathenâ, 

Ce prieuré fut fondé par Roger de Malfillâtre» seigneur 
de Curcy-le-Malfillâtre , Ouffières, La Caine , etc. 

Cette fondation eut lieu avant l'année 1135, car die fut 
confirmée par le duc de Normandie , Henri I^. , mort cette 
même année. Le fondateiu* donna son prieuré aux reli- 
gieuses de Beaumont-les-Tours. Il était jadis habité par plu- 
sieurs religieuses de ce monastère , gouvernées par une 
prieure. On trouve Jeanne de Sassé , prieure , en l/i08 , et 
Mathurlne de la Pelissonnière , en l/i50. La prieure était 
dame de La Caine et nommait à la cure ; mais» dans la suite, 
les religieuses se retirèrent à leur abbaye , qui jouissait encore 
du revenu du prieuré en 1790. 

Il paraît , par une charte de Rotrou de Warvick, archevêque 
de Rouen , que les largesses du fondateur envers une é^ise , 
étaient souvent le fruit des rapines commises envers un autre, 
et qu'à l'article de la mort il fit , dans les mains du prélat , 
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la remise de tout ce qu'il avait enlevé à ses prq[>res églises 
ou à celles des autres , et même tout ce que ses ancêtres 
avaient pu leur ravir. La restitution parut si importante à 
Tarchevêque qu'il la publia dans des lettres-patentes, adressées 
aux évêques de la province, et qu'on trouve dans l'ancien 
cartulaire de la cathédrale de Bayeux. 

Cette famille prenait indistinctement le nom de Gnrcy et 
celui de Malfillâtre et souvent l'un et l'antre ; elle subsis- 
tait encore dans le XYP. siècle. On trouve mi recteur de 
l'université, au XYI". siècle, qui se qualifie curé et seigneur 
de Curcy-Ie-MalûUâtre. 

Après la retraite des religieuses à leur abbaye, les maisons 
conventuelles durent être consacrées uniquement à l'exploi- 
tation de la ferme : il ne reste plus d'ancien que l'entrée qui 
offre, comme presque toutes les entrées d'abbaye, une 
grande porte pour les charrettes et une petite porte pour les 
piétons. Elles sont l'une et l'autre voûtées en arcs surbaissés 
Sjfns colonnes, mais très-solidement construites et paraissent 
dater au moins du XY*. on du XIY". siècle ; elles étaient 
surmontées , m'a-t-on dit , de deux étages qui ont été démolis 
il y a environ 20 ans : les autres maisons qui dépendaient 
de la ferme du prieuré sont peu anciennes et sans intérêt. 

L'église qui était demeurée paroissiale jusqu'à la révo- 
lution , et qui est maintenant supprimée , appartient en partie 
an style roman (probablement de l'époque de la fondation): 
elle est peu considérable et terminée par une apside semi- 
circulaire. Le mur du nord est celui qui a conservé son carac- 
tère primitif. Le côté du sud a été refait presque en entier , 
mais, même du côté du nord, il y a peu de chose à observer. 

Un campanille ouvert surmonte le mur occidental et ren- 
ferme la cloche. L'intérieur de l'église n'offre rien d'intéres- 
sant ; j'ai seulement remarqué quelques pierres d'appareil 
peintes en rouge sur un fond blanc , genre de décoration 
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qui était assez ordinaire au XII*. siècle. Une statue de la 
sainte Vierge , placée dans une niche de la nef , est moderne 
dans sa partie supérieure, mais on a greffe cette tête sur 
un tronc ancien qui mérite d'être remarqué et qui pourrait 
être du XÏV*. ou du XV«. , à en juger par quelques détails 
du sîé%e sur lequel la statue est représentée assise. 

L'église de La Gaine est sous l'invocation de N.-D. , ce 
qui explique l'ancienneté de la statue dont je viens de parler. 
Le patronage appartenait, comme nous l'avons dit, à Fabbaye 
de Beaumont-les-Tours qui percevait les deux tiers de la 
dîme. Le curé avait l'autre tiers. 

MONTIGNY. 

Montigny , Montineium » Mantigneium. 

L'église de cette commune est presque sans intérêt Le chœur 
m'a paru du XVII^ siècle , peut-être du X VHP. La nef est 
plus ancienne et peut dater du XIII"., mais on y a percé des 
ouvertures modernes, et les murs ont été refaits dans quelques 
parties. Une porte avec archivolte , offrant de chaque 
côté deux colonnes , attire l'attention. Au milieu du chœur 




est enterré Gabriel- Jean-Richard de Gheux, de Montigny, 
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fils de Philippe de Cheux, seigneur de la paroisse, décédé le 
27 juillet 1761 , à l'âge de <9 ans. 

I^ tour latérale au sud entre le chœur et la nef est à pans 
coupés, terminée par une pyramide en charpente couverte 
en ardoises; le tout très-peu élevé et très-pesant 

Cette é^ise était dédiée è St Jacques et à St. Gerbold , et 
la cure était è la nomination du seigneur du lieu. Le curé 
percevait la dlme. 

Montigny est appelé Montigny-le-Bois dans les vieux titres. 
La seigneurie était possédée en 1956 par Roger de Longue^ 
ville, et à la Gn XYI*. siècle par Jacques de Fresnel, qui était 
aussi seigneur et patron de Maisoncelles. Marguerite Richard, 
sa veuve , épousa en secondes noces Robert de Launoy , che- 
valier de Tordre du Roi , gentilhomme ordinaire de la 
Chambre, seigneur de Criqueville , Ranville , Hérouviltettc et 
Bray , qui au droit de cette dame nomma à la cure de Mon- 
tigny en 1606. Quelque temps avant la révolution , le sei- 
gneur de Montigny était M. de Gheui , qui possédait en 
même temps le fief de Petiville , paroisse de Fontenay-le- 
Pesnel (1). 

cuncY. 

Curcy, Cruiseium, Curseium, Cruiseium, 

Cette paroisse est appdée dans les titres Curcy-te-- 
MalfiUatre, parce qu'elle a été long-temps possédée par des 
seigneurs de ce nom. 

L'église n'offre rien qui mérite d'être remarqué ; la ma- 
çonnerie en est peu caractérisée ; elle doit tout au plus re- 
monter à la fin du XVI*. siècle. 

Elle est sous l'invocation de St. Jean. Le prieuré de St.- 

(1) y. les notes df Beziers, précédemment eHéei. 



160 STATISTIQUE MOmillENTALE DU CALVADOS. 

Yigor de Bayeux nommait à la cure. Ce patronage lui avait 
été donné par Odon de Gonteville , évèque de Bayenx (1). 

Le curé percevait les dîmes , à charge de faire liOO livres 
de rente au prieuré de St -Yigor. 

La seigneurie de Gurcy était qualifiée de banmnie et se 
composait des fiefs de Gurcy , Martinbosq , la Motte , Fresnay 
et Ai^ences, tous fiefs de haubert; il y avait une fieflferme 
sur laquelle les chanoines de la S^*.-Ghapelle de Paris avaient 
60 livres de rente à percevoir par suite de la donation que 
leur avait faite le roi Philippe-le-Long en 1318. 

L'emplacement du château de la Motte, que je suppose être 
le château baronnial , se voit encore à Test de Téglise de 
Gurcy ; on remarque une belle motte ovale , offrant à son 
sommet 120 pieds de longueur sur 75 de largeur , et dont 
la hauteur est à peu près de 25 pieds. Elle supportait un 
château construit en pierre , car on distingue encore un puits 
et quelques pans de maçonnerie à fleur de terre. Une vaste 
cour s'étendait à Test de ce donjon : elle était vraisembla- 
blement garnie de pahssades. De la motte de Gurcy , la vue 
s'étend jusques au-delà de la vallée de l'Orne, vers Grimbosq, 
Groisilles et Gombrai. 

Nous avons vu que la famille MalfiUâtre a fondé le prieuré 
de La Gaine. Thomas Le Malfillâtre , seigneur et baron de 
Gurcy , figure parmi les bienfaiteurs de l' Hôtel-Dieu de Gaen, 
dans la bulle d'Innocent III, en 1210. Un Nicolas de Mal- 
fillâtre, baron de Gurcy , Mesnil-Ongrain et Baron, vivait en 
1613 ; il laissa une postérité qui a possédé cette terre encore 
plus d'un siècle. M. Gislain , marquis de BénouviDe , avait 
hérité de la seigneurie au XYIIP. siècle. 

Jacques Du val , curé de Gurcy , qui mourut en 1543 , 

(1) La charte d*unioQ de ce prieuré k l'abbaye de St.-BéoigQe de 
Dijon fat donnée à Bayen en 1096. 
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et fut un des protonotaires de Jean , cardinal de Lorraine , 
était , dit M. de Bras , un savant et bien morigéné persan- 
nage qtii fut très-regretté d'un chacun. 

Le château de Martinbosq reconstruit presque en entier 
au commencement du XVIP. siècle (1) , mais dont quelques 
parties peuvent être plus anciennes, offre encore un ensemble 




CKATXAV Dl MAKTISBOVq. 



très^pittoresque : on en jugera par cette vue que nous devons 

(1) M. Pagny, notaire, membre du conseil d'arrondissement de 
Falaise , a la preuve qu'une grande partie de ce château est de Tan 
1611. 
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au burin de M. Godard , d'Alençon » dont le beau talent 
, est bien connu en France et à l'étranger (i). 

I On voit encore sur la ri?ière d'Orne , près le bac du 

Honune, les vestiges d'un ancien pont qui fut , dit-on , ruiné 
I par les Anglais et quelques restes d*une chapelle dédiée à 

S^. Anne. 

I GOUPILLIÈRES 

\ 

Goupillières, GaupiUieria. 

L'église est peu intéressante et refaite eu partie : on y 
remarque seulement dans les murs sud et nord de la oef 
des pans de maçonnerie en arête de poisson. La tour, à 
l'extrémité occidentale et terminée par un toit à double ^ut, 
n'est pas antérieure au XVP. siècle. 

J'assignerais la date du XVI*. siècle au chœur, à en juger 
par quelques restes d'ouvertures en ogive qui me paraissent 
à peu près de ce temps. 

Cette église est dédiée à S\ Ëustache. Le chanoine de 
Bayeuxdont le titre portait la désignation de Goupillières était 
seigneur et patron de la paroisse et présentait de plein droit 
à la cure. La paroisse dépendait de la sergenterie de Préaai. 

Le territoire de la commune est peu étendu et bordé d'un 
côté par la rivière d'Orne. 

OUFFlÈaES. 

Ouffières , Olferiœ , Olfere , Ophieres, 
Le cbœur de l'église d'Ouffières a été reconstruit de fond 
en comble il y a quatre ans. La nef offre peu de caractères 

(i) Nous devons remercier ici M. Godard d*avoir bien touIu graver 
' quelques planches de la Statistique monumentale du Calv.<idos ; 

elles ajouteront aux ycui de tous un grand prix à notre ouvrage. 
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et pourrait n'être pas antérieure au XYP. siècle aussi bien 
que la tour carrée placée à l'ouest* 

On Yoit près de la porte par laquelle on entre , du côté 
du sud, une inscription en lettres gothiques attestant que 
là est enterré un prêtre , curé de Longueraye et natif de 
cette paroisse d'Ouflières, lequel trépassa Tan M V*^ et XVII 
(1517). Cette inscription n'était pas dans l'origine là où 
elle se trouve , on l'aura replacée dans la muraille en re- 
construisant celle où elle était d'abord. 

L'église est sous l'invocation de S^ Mathieu et de S^ 
Lo. Le prieuré de S\ Vigor en avait le patronage depuis 
Tan 1096, il percevait les deui tiers de la dîme et laissait 
l'autre tiers au curé. 

La terre seigneuriale de la paroisse appartient à M. Signard 
d'Ouffières, de Caen. 

HAMARS. 

Hamars était traversé comme plusieurs des communes 
que nous avons citées par l'ancienne route de Caen en 
Bretagne. 

L'église , autrefois sous l'invocation de SK Léonard , est à 
présent sous celle de la sainte Vierge. Comme elle tombait 
en ruines, on la rebâtit en 1715 sur un emplacement nouveau 
et plus près du centre des habitations. Le seigneur nommait 
à la cure. La dlme était partagée par tiers entre le curé , le 
chapitre de Bayeui et les Minimes de Rouen. 

Parmi les membres de la famille seigneuriale de Hamars 
on peut citer : Raoul de Hamars qui ûgure dans des titres 
de 1390. Louise de Hamars , sa fille unique , fut mariée 
à un d*Houllefort^ chevalier seigneur de Vienne , Bonne- 
maison, la Suhardière , S^-Martin-de-SaUen , Maisoncelles- 
sur-Ajon, Savenay, Lamberville, Aunay , Barbières et Etre- 
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ham : il est qualifié dans plnsieiirs actes de chambdlan dn 
roi , baïUy de Gaen , etc. , etc. ; il laissa pour fille unique 
Renée de Hoallefort , dame de Hamars (1). 

La terre de Hamars fot érigée en châtellenie en 1612 et 
en marquisat en 1679 en faveur de la famille Auzeray , avec 
établissement de deux marchés , le lundi et le vendredi de 
chaque semaine , et de plusieurs foires. Ces établissements 
furent confirmés par lettres-patentes de 1751. 

SAINT-MARTIN- DE SALEN. 

St-Martin-de-Sallen, Joitcrtu Martinus SarUmis , Seoir 
Ions, SaaUan. 

L'église est sous l'invocaticm de S\ Martin. 

La cure se divisait en deux portions dont l'une était à la 
nomination du duc d'Harcourt , l'autre à celle de l'abbaye de 
Fontenay. 

Elle avait d'abord fait partie de la baronnie de la Motte de 
Gesny; elle fut incorporée au duché de Harcourt lors de 
l'érection de ce duché en 1709 , en faveur de Harcourt , 
chevalier des ordres du roi et maréchal de France : elle 
passa dans la famille de Harcourt comme nous l'avons dit 
à l'article de Hamars, par suite du mariage de Marguerite de 
Botamay avec Jean d'Harcourt , seigneur d'Auvillers. 

(t) D*aprëi les noies de Beziers commuDlqaées par M. G. de 
Vlllers , cette demoiselle épousa Anloloe de Botamay , bailly de 
Caen après son beau-père; de ce mariage sortirent Marguerite e( 
Catherine de Botarnay , qui partagèrent celte riche succession eo 
1501. L'atnée , dame de Hamars , ftat mariée à Jean d*Uarcourt , 
chastelain d'AuviUers; la cadette à François de Laval, seigneur de 
Marcllij. Celle-ci mourut sans enfants en 1535. L*atnée fut mère 
de Thomas d'Harcourt, chastelain d*Auvillers , seigneur de Hamars 
qui mourut sans postérité. 
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Le territoire de St -Martin-de-SaOen est un des plus acci- 
dentés du département Lç grès , les schistes anciens , le 
marbre, en forment la base (1). Un des principaux villages 
de la commune s*appelle les Trois-Maries. 

L'église située an milieu d'un vallon , bordé d'éminences 
assez élevées , offre dans les murs de la nef et du chœur 
quelques parties anciennes avec pierres disposées en arête 
de poisson , mais, comme dans presque toutes les églises, il y 
a des reprises faites et des fenêtres repercées dans ces murs. 
On distingue dans le mur nord de la nef, une porte bouchée » 
à plein cintre , sans moulures , dont les clavaux sont partagés 
par du ciment 

I^ tour placée h Touest est moderne. 



(1) Voir ma topographie géognostlque da Calvados, 1 vol. hi*8?. 
Paris , Dcracbe» 1828 , et la carte géologique du département 
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CANTON DE TILLERS-BOGAGE. 

Le canton de Yillers-Bocage borde an nord celui d^Éviecy. 
nous allons donc le parcourir avant de décrire le canton de 
Tilly-snr-SeuUes qui lui fait suite, en remontant an N.-E. : 
il se compose des 2U communes suivantes : 

Ainajé-sar-Sealie& Mesnil-au-Grain. 

Arrf. Missy. 

BaoaeviDe-sar-Ajon. Monts. 

Bonnemaison. Noyers. 

Gampandré. Parfouni-sur-Odon. 
Gourvaudon, autrefois Save- S^-Agnan-le-Malherbe. 

nay. S*. -Louet-sur-SeuIles. 

Épinay-smMMon. Tournay. 

Landes. Tracy-Bocage. 

Le Locheur. Yalcongrain. 

Longvillers. Yillers-Bocage , cb^-lieu. 

Maisoncelles-Peivey. YiUy* 
Maisoncelles-snr-Ajon. 

Nous allons examiner rapidement ces diverses localités , en 
commençant par celles qui sont les plus voisines de Hamars 
et deSt-Martin-de-Sallen, communes par lesquelles nous 
avons terminé le canton précédent 

TALCONGRAIN. 

Yalcongrain , Vallis Ongrmû 

La petite église de Yalcongrain ne sert plus an culte , la 
paroisse étant pour le spirituel rénm'e à Campandré; eDe est 
très-petite et sans intérêt La nef pourrait, en partie, re- 
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maBttf au XIV*. siècle, ao moins les ebapîteanx d'une porte 
htérale^ la seule partie qui oflre quelque caractère , semblent 
indiquer cetle époque. Le chœur est peut-être postérieur à 
1600; il n*y a pas de tour. En somme cette église est une 
des plus petites de la contrée. 

Le patron était saint Jean-Baptiste. 

Le prieur et les religieux de St-Vigor nommaient à la 
cure ; le curé perceTait toute la dime. 

Il est fait mention de Yalcongrain dans la charte d'union 
du prieuré de $t.-yigor, près Bayeux» à l'abbaye de St-Be- 
n^ede Dijon, en l'année 1096. Cette charte et celle du 
duc Robert-Gourte-Heuse, de la même année, l'appellent 
Ecclesta de Coligrino : elles nous apprennent que c'était 
Odon , évêque de Bayeux , qui aTait aumoné le patronage et 
les dtmes de cette église au prieuré de St.-Vigor. 

<:abipandré. 

Campandré, Campus Ândreœ, Campandrietu 

L'église de Campandré, située dans un vallon de la 
partie la plus montucnse et la plus élevée du Calvados, doit 
être abattue et reconstruite très-prochainement de fond en 
comble : elle offre d'ailleurs très-peu d'intérêt. 

L'abbaye du Plessis nommait à la cure. 

Campandré faisait autrefois partie du doyenné de Vire et 
de la sergenterie de St-Jean-le-Blanc. 

Camp romain, — Sur une éminence è l'ouest de l'église , 
de laquelle on jouit d'une vue très-étendue , on distingue un 
camp très-probablement romain , que j'ai décrit dans le se- 
cond volume de mon Cours d'antiquités (p. 325 ) , et qui se 
trouve 6guré sur la pL XXXI du même volume. Ce camp , 
que j'ai exploré il y a 20 ans, a été depuis défriché et la- 
bouré par le propriétaire, M. de Vaucassel ; mais le valium 
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du camp a servi de clôture et a été planté d'arbres » de sorte 
que l'enceinte est conservée à pea près intacte 

On a trouvé quelques médailles romaines à peu de distance 
de ce camp. 

Le petit château de M. de Yaucassel, près du camp ro- 
main , et le massif d*ari)res verts qui Favoisine se voient 
de très-loin. De là aussi la vue est extrêmement étendue, 
puisqu'on distingue Tembouchure de la Seine et le Havre , 
[ à une distance de 15 lieues. Ce point doit être à plus de 900 

pieds an-dessus du niveau de la mer. 

i 

I BONNEMAISON. 

Bonnemaison , Bona Domus. 
I L'église de Bonnemaison est moderne avec fenêtres carrées 

[ et paraît avoir été reconstruite de fond en comble au siè- 

[ cle dernier. La tour à l'ouest est couronnée d'une pyramide 

/ en ardoise. 

I Cette église est sous l'invocation de St. Martin. Le prieur 

du Plessis-Grimoult nommait à la cure. 
I II y a eu une chapelle titulaire de St -Michel au village de 

! la Suhardière ; le titre en fut transféré, en 1714 , à la cha- 

i • 

pelle du château d'Aulnay, à la requête du maréchal de Tessé, 
baron d'Aulnay. 

COUaVAUDON 

Courvaudon , Savenetum, Savenay. 

Cette paroisse s'appelait autrefois Savenay, et ce nom est 
demeuré à un de ses villages qui avait un fief noble. Cour- 
vaudon n'était qu'un hameau de Savenay quand la famiDe 
Anzeré , qui y possédait un fief , fit prévaloir ce dernier nom. 

Courvaudon fut érigé en marquisat en 1690 , en faveur de 
M. de Courvaudon , président au parlement de Rouen. 
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L'église de Gourvaudon offre pea de caractère ; l'arcade , 
entre chœur et nef» repose sur des colonnes dont les chapi- 
teaux annonceraient pourtant le XIII*. siècle , on voit aussi au 
chevet deux fenêtres bouchées en forme de lancettes. Il y a 
des reprises modernes dans les mur& 

La tour latérale au nord avec couronnement en bâtière 
peut dater du XY*. siècle au plus. 

Le patron est St. Martin. L'abbaye du Plessîs nommait à 
la cure et percevait les dîmes ; le pneur-curé en avait le tiers, 
les deux autres tiers appartenaient à l'abbaye. 

D'après une charte de Philippe Y , roi de France , Savenay 
était une fiefferme , redevable au domaine de la couronne 
d'une rente de 15 liv. 19 s. 2^den. , laquelle fîit donnée avec 
d'autres à la S**. -Chapelle de Paris en jum 1S18. 

Alix de Gau ville , fille de Jean , seigneur de Gourvaudon , 
et de Jeanne Malfilâtre de.Gurcy , porta cette terre à son 
mari , Jean Anzeré , seigneur de Baron , qui fit preuve 
d'ancienne noblesse en iU6Z : elle avait été mariée auparavant 
à Simon de Yiliiers , seigneur de Mutrecy ; elle figure avec 
son mari dans des contrats du 12 octobre ililiQ et du 2Z^ 
janvier 14/i4. 

Dans l'aveu rendu par l'évêque de Bayeux en 1^53 » il est 
dit que Jean Anzeré et sa femme , héritière de Jean de Cau- 
ville, tenaient par foi et hommage de ta baronnie du Plessis 
un quart de fief, nommé de Cowrvaudorty assis es paroisses 
de Savenay et Bonnemaison , redevable à Févêché par chacun 
an de 10 liv. de rente à la St. -Michel : il est dit dans le même 
aveu que le prieur et les religieux du Plessis» tiennent de la 
même baronnie une portion de fief» nommé le fief au Bigot » 
dont le chef est assis à Savenay , et pour lequel ils doivent audit 
évêque prières et oraisons (1). 

(1) Jean Anzeré , seigneur de Gourvaudon , ctall fils de Simon 
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du camp a servi de clôture et a été planté d'arbres , de aorte 
que l'enceinte est conservée à peu près intacte 

On a trouvé quelques médailles romaines à peu de distance 
de ce camp. 

Le petit château de M. de Yaucassel, près du camp ro- 
main , et le massif d'aitres verts qui l'avoisine se voient 
de très-loin. De là aussi la vue est extrêmement étendue, 
puisqu'on distingue l'embouchure de la Seine et le Havre , 
à une distance de 15 lieues. Ce point doit être à plus de 900 
pieds au-dessus du niveau de la mer. 

BONNBMAISON. 

Bonnemaison , Bona Domus, 

L'église de Bonnemaison est moderne avec fenêtres carrées 
et paraît avoir été reconstruite de fond en comble au siè- 
cle dernier. La tour à l'ouest est couronnée d'une pyramide 
en ardoise. 

Cette église est sous l'invocation de St. Martin. Le prieur 
du Plessis^Grimoult nommait à la cure. 

Il y a eu une chapelle titulaire de St -Michel au village de 
la Suhardière ; le titre en fut transféré, en 1714 , à la cha- 
pelle du château d'Âubay, à la requête du maréchal de Tessé, 
baron d'Àulnay. 

GOCaVAUDON 

Courvaudon, Saveneium, Savenay. 

Cette paroisse s'appelait autrefois Savenay, et ce nom est 
demeuré à un de ses villages qui avait un fief noble. Cour- 
vaudon n'était qu'un hameau de Savenay quand la famiQe 
Anzeré , qui y possédait un fief , fit prévaloir ce dernier nom. 

Courvaudon fut érigé en marquisat en 1690 , en faveur de 
M. de Courvaudon , président au parlement de Rouen. 
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L'église de Courvaudon offre peu de caractère ; l'arcade , 
entre chœur et nef» repose sur des colonnes dont les chapi- 
teaux annonceraient pourtant le XIII*. siècle , on ytÂX aussi au 
chevet deux fenêtres bouchées en forme de lancettes. Il y a 
des reprises modernes dans les murs. 

La tour latérale au nord avec couronnement en bâtière 
peut dater du XY*. siècle au plus. 

Le patron est St. Martin. L'abbaye du Plessis nommait à 
la cure et percevait les dîmes ; le prieur-curé en avait le tiers, 
les deux autres tiers appartenaient à l'abbaye. 

D'après une charte de Philippe Y , roi de France , Savenay 
était une fiefierme , redevable au domaine de la couronne 
d'une rente de 15 liv. 19 s. 2^den. , laquelle fut donnée avec 
d'autres à la S^ -Chapelle de Paris en juin 1S18. 

Alix de Cauville , fille de Jean , seigneur de Courvaudon , 
et de Jeanne Malfilâtre de.Curcy , porta cette terre à son 
mari , Jean Anzeré , seigneur de Baron , qui fit preuve 
d'ancienne noblesse en iU^Z : elle avait été mariée auparavant 
à Simon de YiUiers , seigneur de Mutrecy ; elle figure avec 
son mari dans des contrats du 12 octobre iliUQ et du 2& 
janvier 14(i/i. 

Dans Faveu rendu par l'évêque de Bayeux en 1^53 » il est 
dit que Jean Anzeré et sa femme » héritière de Jean de Cau- 
ville, tenaient par foi et hommage de la baronnie du Plessis 
un quart de fief, nommé de Courvaudon^ assis es paroisses 
de Savenay et Bonnemaison , redevable à l'évêché par chacun 
an de 10 liv. de rente à la St. -Michel : il est dit dans le même 
aveu que le prieur et les religieux du Plessis , tiennent de la 
même baronnie une portion de fief , nommé le fief an Bigot , 
dont le chef est assis à Savenay, et pour lequel ils doivent audit 
évêque prières et oraisons (1). 

(1) Jean Anieré , seigneur de Courvaudon , ctall flU de Simon 
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herbe , qui en possédait andeanement la seignearie. Un 
Malherbe suivit le duc Guillaume à la conquête d'Angleterre 
eu 1066 ; un aittre accompagna le duc Robert à la croisade, 
en 1096. Jean de Malherbe , seigneur de St-Agnan » eat de 
Jeanne Bacon , sa femme , Guillaume Malherbe , père d'Alix, 
dame de St-Agnan, alliée à Jean de La Haye , se^^ur et 
baron de Gonlonces, près Vire , qui moumt en 1A17 (1). 

MAISONGBLLES-SUR-AiON. 

Maisoncelles-sur-Ajon , ManmncelliB , MansiunceUa. 

Le chœur et la nef de Téglise de MaisonceUes sont exté- 
rieurement ornés d'une corniche à modiUons géminés sons 
une arcature en c^ive. Quoique les murs latéraux aient été 
retouchés , que plusieurs larges fenêtres aient été substituées 
aux fenêtres anciennes , et qu'il soit ainsi dinSclIe de décider 
répoquÊ à laqnGlIe appartient cette églt§e ^ je p^m^ qu'on 
doit la rapporter en grande partie an XIIP. siècle- Les co- 
lonnes de Tarcade , entre le cœur et la nef, et une poHe 
latérale bouchée, i^euvent confirmer jnsqn*à un certaiu piîint 

(t) Le haron de CouIoiicëi eut IroU fi]k% ï par Tacle de p^riage , 
fait en 1458, U cadet le eut la MlgnturiedeSL^Agnan , qu'eUr porïa 
par mariagp dans la maîwn de Touraebu ; elfô épousa depurî on 
ielgneur do Feuguerollcs, G^olTroy-Louls et Gulilaume de Toomehu 
firent de( partages avw ïeur frère ulérln , de la fortune de leur m^-re , 
devant le (abeUbn de St.-Lo, en orlobre 1475. tes flts de Tourneba 
enrent dans leur Jot les baron nies d'Asnehcc , de Coulonee* et les 
terrï** de St--Agnan-lff-Malberbe. M. Dupont de St.-Agnan , qui leur 
•uwéda , eut dr ut Pilles ijui partagèrent la seignr^uHe et le patronage , 
et tes ont portées par mariage , Ta! née dans ta fa mi lie d'Anzerè de 
Courvaudon , Taulre danteeltp du baron d'Anhiaj. fr. Us Safts ma^ 
nuêcriies de BézietsJ. Voilà pourquoi le patronage l'eiertûït par 
deui famlllei. 
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cette opini<m. C'est, da reste , une église d'une importance 
médiocre et dans laquelle il y a peu de détails à observer ; la 
Urar à Touest est sans caractère. 

L'église de Maisonoelles est sdus l'invocation deN.-D. et 
de St Sulpice ; la cure était à la nomination des Yacogne , 
ragneurs du lieu. I^ curé percevait la dîme ; il était chargé 
de faire 200 lîv. de rente à l'abbaye de Yiliers-Ganivet et 50 
an prieur des Moutiers. 

A peu de distance de l'église , au nord , se trouve une 
maison du XY*. siècle^ servant aujourd'hui à usage de ferme 
et connue dans le village sous la dénomination de la grande 
maison , parce qu'elle est plus élevée que les autres (1). Elle 
eA très-bien conservée, et n'a pas reçu d'additions nideres^ 
laurationsydle est d'ailleurs d'une grande solidité et construite 
ea matériaux qui ne comportaient pas beaucoup d'ornements. 

M. fioscher , curé actuel de Maisoncelles , fait partie de la 
Société pour la conservation des monuments; il possède quel- 
ques objets anciens et un bahut en chêne de la fin du XYP. 
siècle , probablement, qui n'est pas sans intérêt et dont la dé- 
coration est conforme à celle que l'on trouve sur les boiseries 
de la même époque. 

On vient en pèlerinage à Maisoncelles le 17 janvier et le 
l*'. dimanche de septembre , à cause d'une fontaine qui est 
près de l'église et qu'on appelle fontaine St. -Sulpice. 

En i2kl , le seigneur de Maisoncelles, Robert Le Breton , 
fit un testament dont quelques passages me paraissent assez 
curieux pour être rapportés textuellement 

« Ego Robertus dictns^Brito miles de Messoncelles super 
« Ajon, compos mentis, etc. , lego et concedo terrae sancts 



(1) M. Boschcr m'annonce que le tonnerre a abattu , dernîèremenl 
une cbemioée du côté du coucbanl. 
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au burin de M. Godard , d'Alençon , dont le beau talent 
est bien connu en France et à l'étranger (i). 

On voit encore sur la rivière d*Orne , près le Imc du 
Homme, les vestiges d'un ancien pont qui fut , dit-K» , ruiné 
par les Anglais et quelques restes d'une chapelle dédiée à 
S^ Anne. 

GOUPILLIÈRES 

Goupillières, Goupillieria. 

L'église est peu intéressante et réfute eu partie : on y 
remarque seulement dans les murs sud et nord de la nef 
des pans de maçonnerie en arête de poisson. La tour, à 
l'extrémité occidentale et terminée par un toit à double égout, 
n'est pas antérieure au XVP. siècle. 

J'assignerais la date du XYI*. siècle au chœur, à en juger 
par quelques restes d'ouvertures en ogive qui me paraissent 
à peu près de ce temps. 

Cette église est dédiée à S\ Ëustache. Le chanoine de 
Bayeux dont le titre portait la désignation de GoupiUières^sÀX 
seigneur et patron de la paroisse et présentait de plein droit 
à la cure. La paroisse dépendait de la sergenlerie de Préaux. 

Le territoire de la commune est peu étendu et bordé d*uu 
côlé par la rivière d'Orne. 

OUFFlÈaES 

Ouffières , Olferice , Olfere , Ophieres. 
Le chœur de l'église d'Ouffières a été reconstruit de fond 
un comble il y a quatre ans. La nef oflrc peu de caractères 

(1) Nous devons remercier ici M. Godard d*avoir bien voalu grarer 
quelques planches de la SUlislique monumentale du Calvados ; 
elles .ijouleront aux yeux de tous un grand prix à notre ouvrage. 



CANTON D'ÉVUECY. 163 

et pourrait n'être pas antérieure au XYP. siècle aussi bien 
que la tour carrée placée à l'oaesL 

On voit près de la porte par laquelle on entre , du côté 
do sud, une inscription en lettres gothiques attestant que 
là est enterré un prêtre , curé de Longueraye et natif de 
cette paroisse d'Ouffières, lequel trépassa Tan M V*^ et XVII 
(1517). Cette inscription n'était pas dans l'origine là oà 
eUe se trouve , on l'aura replacée dans la muraille en re- 
construisant celle où elle était d'abord. 

L'église est sous l'invocation de S*. Mathieu et de S\ 
Lo. Le prieuré de $\ Vigor en avait le patronage depuis 
Tan 1096, il percevait les deux tiers de la dîme et laissait 
l'autre tiers au curé. 

La terre seigneuriale de la paroisse appartient à M. Signard 
d'Ouffières, de Caen. 

HAMARS. 

Hamars était traversé comme plusieurs des communes 
que nous avons citées par l'ancienne route de Caen en 
Bretagne. 

L'église , autrefois sous l'invocation de S*. Léonard , est à 
présent sous celle de la sainte Vierge. Comme elle tombait 
en ruines, on la rebâtit en 1715 sur un emplacement nouveau 
et plus près du centre des habitations. Le seigneur nommait 
à la cure. La dîme était partagée par tiers entre le curé , le 
chapitre de Bayeux et les Minimes de Rouen. 

Parmi les membres de la famille seigneuriale de Hamars 
on peut dter : Raoul de Hamars qui figure dans des titres 
de 1390. Louise de Hamars, sa fille unique, fut mariée 
à un d*Houllefort^ chevalier seigneur de Vienne , Bonne- 
maison, la Suhardière , S\-Martin-de-Sallen , Maisoncelles- 
sur-Ajon , Saveuay , Lamberville , Àunay , Barbières et Etre- 
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ham : il est qualifié dans plnàeiin actes de chambdbn dn 
roi , bailly de Caen , etc. , etc. ; il laissa pour fille umqoe 
Renée de Hoallefort , dame de Hamars (1). 

La terre de Hamars fat érigée en châteBenie en 1612 et 
en marquisat en 1679 en faveur de la famille Auzeray , avec 
établissement de deux marchés , le lundi et le vendredi de 
chaque semaine , et de plusieurs foires. Ces établissements 
furent confirmés par lettres-patentes de 1751. 

SAINT-MARTIN- DE S ALEN. 

St-Martin-de-Sallen, «Sancf 115 Martinus SarUmis , Seain 
ions, SaaUan^ 

L'église est sous Finvocation de S\ Martin. 

La cure se divisait en deux portions dont Tune était à la 
nomination du duc d*Harcourt , l'autre à celle de l'abbaye de 
Fontenay. 

Elle avait d'abord fait partie de la baronnie de la Motte de 
Gesny; elle fut incorporée au duché de Harcourt lors de 
l'érection de ce duché en 1709, en faveur de Harcourt, 
chevalier des ordres du roi et maréchal de France : elle 
passa dans la famille de Harcourt comme nous l'avons dit 
à l'article de Hamars, par suite du mariage de Marguerite de 
Botarnay avec Jean d' Harcourt , seigneur d'Auvillers. 

(t) D*aprés les nolei de Beziers communiquées par M. G. de 
ViUers , celte demoiselle épousa Anioioe de Bolarnay , bailly de 
Caen après son beau-père; de ce mariage sortirent Marguerite et 
Catherine de Botarnay » qui partagèrent cette riche succession en 
1501. Uatnée , dame de Hamars , ftat mariée à Jean d*Harcourt . 
cbaslelain d'Auvillers ; la cadette à François de Laral , seigneur de 
Marcilly. Celle-ci mourut sans enfants en 1535. L*atnée fut mère 
de Thomas d Harcourt, chastelain d'Auvillers, seigneur de Hamars 
qui mourut sans postérité. 
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Le territoire de St -Martin-de-SaUen est un des plus acd- 
dentés du département Lç grès , les schistes anciens , le 
marbre, en forment la base (1). Un des principaux villages 
de la commune s'appelle les Trois-Maries. 

L'église située au milieu d'un vallon , bordé d'éminences 
assez élevées , offre dans les murs de la nef et du chœur 
quelques parties anciennes avec pierres disposées en arête 
de poisson , mais, comme dans presque toutes les églises, il y 
a des reprises faites et des fenêtres repercées dans ces mursL 
On distingue dans le mur nord de la nef, une porte bouchée » 
à plein cintre , sans moulures , dont les davaux sont partagés 
par du ciment 

J^ tour placée à Touest est moderne. 

(1) Yoir ma topographie géognostique da Calvados, 1 voL ifi*8?. 
Parlj , Dcrache, 18S8 , et la carte géologique du département. 
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A Tartide â*ÉTrecy nous ayons déj^ dit un mol du ae 
Heartin , vicaire de cette paroisse ; il fut poorfii de h cure 
de Landes, le 6 féTrier 1723 , et ayant été chai^ de la di- 
rection des jeunes filles de M. LevaiUant de Laopartie» il ne 
tarda pas à les rendre fort extraordinaires et à les faire 
passer pour possédées. Elles furent long-temps soumises an 
exorcismes : on a publié, pour et contre la possession de 
ces demoiselles , diverses brochures qui, réunies, fMineni 
un volume iù-W. On y voit qu'elles faisaient des choses 
surprenantes, qui en imposèrent pendant longtemps à 
plusieurs ecclésiastiques respectables : l'évéque lui-même fol 
pendant quelques temps dupe de ces jongleries. On finit 
par envoyer Tabbé Heurtin à l'abbaye de Belle-Étoile ; il fut 
ensuite exilé à Barbeville chez le curé, qui était son neveu, 
et y mourut dans un âge assez avancé , en 1757. Dans son 
histoire du parlement de Normandie, M. Flocquet parle de 
la prétendue possession des religieuses de Louviers: elles 
faisaient à peu près les mêmes choses que les demoiselles 
de Laupartie. Des faits semblables se reproduisirent ailleurs, 
à la même époque j et l'on serait tenté de croire que c^te 
monomanie était alors épidémique. 

LONGTIIXERS. 

Longvillers, Ijmgum Villare. 

L'église en forme de croix est moderne et sans intérêt La 
tour qui forme le bras méridional de la croix pourrait être 
un peu plus ancienne que le reste : près de cette tour est 
un terrain entouré d'une grille en fer et concédé à perpétuité 
à la famille de Mathan ; une table de marbre fixée sur la 
tour porte rinscrîpticm suivante : 

Ml JAGBT 

DD ANNA ANGELIGA LUDOVICÀ 

I>B SAVARI 
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DOMUfl LUDOTICI DE UATHAN 

BB6U S^*. LUDOTICI ORDINIS 

EQUITIS 

BT IN GALLIGANA CLASSE 

NAYARGHI 

QVM OBirr DIE XXVIII MARTU 

ANNO DOM. MDOGGYI 

£TAY1S LXI 
REQUIESGAT IN PAGE. 

L'élise est dédiée à St-Yigor : le patronage et les dîmes 
appartenaient, depuis le XIII*. siècle, an chapitre de k ca- 
thédrale ; l|â de la dlme était abandonné au curé. 

Non loin de Téglise était une vaste chapelle sous l'invoca- 
tion de N.-D. 

Robert donna, en 1198, sa portion de cette chapelle 
N.-D. à Tabbaye d'Aulnay , pour l'entretien d'un religieux , 
et cette abbaye s'en dessaisit , en 1211 , en faveur du 
chapitre de Bayeux, qui acquit, vers le même temps , 
l'autre portion de Roger et Richard Guilbert, père et fils, 
seigneurs en partie de Longvilkrs. U est dit, dans les titres 
de l'abbaye d'Aulnay, que, l'an 1211 , l'abbé d'Âulnay et son 
couvent donnèrent et cédèrent au chapitre de Bayeux tous les 
droits qu'ils avaient dans l'église de St-Vigor de Longvillers 
et dans la chapdle N.-D* dudit lieu , et qui leur avaient été 
amnonés par Robert de Longvillers et Richard de Beslonde. 
On trouve , dans un autre titre , que Roger Guilbert , sei- 
gneur de Longvillers, donna au chapitre de Bayeux la por- 
tion du patronage qu'il avait dans l'église de Longvillers, et 
que Richard Guilbert » son fils, confirma et approuva la do- 
DitîoD par une charte du mois de février 12&5 (1). 

(1) Notes manuscrites ëc Beitert, commnniqoéM par M. G. de 
VIHers. 
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La chapeUe de N.-D. , dont ii est fait mentioa dans ce qui 
précède , était une église aassi grande que ceUe de la pa- 
roisse , avec cloclier placé sur le milieu , contenant deux clo- 
ches. Cette chapelle, dit Beziers, méritait l'attention par les 
sculptures qui décoraient le portail et Tintérieur de Tédifice! 
on y voyait trois autels, l'un dédié à la S'^.-Vierçe et les 
deux autres à St. Jor et St Rocb. 

La chapelle était , du reste, en grande vénération, et la tra- 
dition rapporte qu'on y venait en procession de plus de 20 lieues 
à la ronde; elle était environnée d'un grand cimetière. Aoboat 
de ce cimetière était une fontaine et des pièces de terre qui,seioo 
la tradition, étaient d'anciennes dépendances de cette chapelle. 

Il ne reste plus aucuns vestiges de la chapelle qui devait se 
trouver près du presbytère , par conséquent au nord de l'église 
paroissiale. Mais on voit toujours la fontaine St. Roch dans 
laquelle se lavaient , dit-on , les pèlerins qui venaioit à la 
chapelle N.-D. : Teau de cette fontaine sort des phillades 
qui forment le sol de Longvillers. 

Avant la révolution , on faisait à Longvillers commerce de 
coton filé et de laine pour les draps de Yire, il y avait deux 
moulins à foulon : on y teignait aussi les étoffes. 

Le fief de Longvillers fut partagé de bonne heure; la pre- 
mière partie entra dans la maison de I^lathan et en prit le 
surnom ; la seconde partie fut possédée par une famille Gail- 
bert, et passa ensuite à la famille Malherbe-aux-Uons. 

Le fief de Mathan relevait du roi. M. de Mathan avouait en 
1669, V tenir, par foi et hommage, un plein fief de chevalier 
« nommé Mathan, dont le chef est assis en la paroisse 
« de Longvillers et s'étend es paroisses d'Ânbiay , Beau- 
ff quay, le Mesnil-au-6rain et environs. A ce fief toient 
« attachés droiture de manoir avec fossés pleins d'eaa 
« autour , droit de colombier et de chapelle au-dedans. 
« Il avoue être patron honoraire pour la moitié de la pa- 
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« roisse et église de St-Vigor de LoDgvillersetde la cha- 
« pelle N.-D. Les vassaux sont tenus au charriage des 
« meules et tournants de son moulin et an curage des bieux 
« d'icelui, à fener, charrier et tasser ses foins, à cueillir 
« et piler ses pommes et faire et asseoir le marc et entre^ 
« tenir son cidre , à cause des terres qu'ils tiennent dudit 
« fief. Aux jour de St Yigor et de Noël , il lui est dû des of- 
■ frandes; au jour St. Jean-Baptiste, on chapeau de roses et 
« nne chanson , et à la nuit de Noël , ane chandelle de soif 
m vert. » 

Le 9 janvier 161 S, fut rendu à Rouen un arrêt entre 
Pien-e de Mathan et Nicolas de Malherbe, seigneurs, chacun 
d'une partie, de Longvillers, ordonnant qu'ils jouiraient 
eoBjointement des honneurs et droits honorifiqoes de 
l'église St -Yigor de Lougvillers et de la chapelle N.-D. 

Le château de Mathan est composé de bâtiments de diffé- 
rents âges, disposés autour d*une cour carrée. Deux tou- 
relles, l'une à pans coupés, l'autre circulaire, peuvent dater 
de la deuxième moitié du XVI*. siècle : c'est, je crois, ce 
qu'il y a de plus ancien dans les constructions actuelles, qoi 
n'offrent qu'un intérêt très-médiocre. Ce château est entouré 
de fossés, et de deux petits étangs où un ruisseau prend sa 
source; ce ruisseau se jette ensuite dans celui du Bec-David , 
qui va lui-même se perdre dans l'Odon. 

C'était le chef-lieu du marquisat de Mathan , qui 
fut érigé , par lettres-patentes de l'an 1736, en faveur de 
Bemai*din de Mathan , chevalier de St -Louis, lieutenant du 
roi au château de Gaen. Cette terre , qui appartient depuis 
l^usieurs siècles à la maison de Matiian , fait partie de l'héri- 
tage de M. Georges de Mathan , pair de France , mort il y a 
peu d'années. 



mt^ 
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I 

I 

I MAISONCELLES-PELVEY. 

Maisoncelies-Pelvey , Mansonceila , Maùancelles PcHievé. 

La plus grande partie de l'église de Maîsoncelles est sans 
caractère : il n'y a de remarquable que sa porte d'entrée, 
dans le style de la un du XIII*. siècle, offrant autour du 
tympan des cannelures qui Reposent de chaque côié sur trois 
colonnettes à chapiteaux galbés : un quatre-feuille occupe 
le centre du tympan. La tour construite à l'ouest , au-dessus 
du gable qui surmonte cette porte, est moderne et terminée 
en bâtière. 

Cette église est sous Tinvocation de St. -Georges; le patro- 
nage appartenait à l'abbaye d'Âulnay (1) : le curé percerait la 
dime. 

Maisoncelles tire vraisemblablement son surnom de Ri- 
chard Pellevé, son seigneur, qui signa comme témoin, en 
1180 , sur un acte de Henry, évoque de Bayeux , pour la cure 
de Longviliers. Avant la révolution , le principal fief était ce- 
lui de Bavent, qui appartenait à M. le vicomte, marquis de 
Bhngy. 

éPINAY-SUR-OOON. 

Épinay-sur-Odon Spinetum super Uldunum, 
L'église d'Épinay-sur-Odon offre aujourd'hui l'image d'une 
croix ; le transept est fort allongé. Le chœur paraît ren- 
fermer quelques parties du XIIP. siècle; ma» il a dû 
être considérablement retouché à l'époque où l'on a constniit 



(1) D*aprés Tabbé Beziers» le patronage appartenait à Tabbaye 
d'Aulnay, depuis l'an 1100, qu'il lui avait été donné par Simon 
Pellevé et Gisleberl de Tillers. 
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les deux chapelles do transept , qui ne m'ont guère paru 
pouvoir être reportées au-deû du XYP. siècle. 

La nef a été refaite en entier en 1808 » et la tour qui lui 
sert de vestibule, et qui se termine par un petit dôme octo- 
gone à coupole, n'a été faite qu'il y a douze ans. En détrui- 
sant .l'ancienne tour on a trouvé, dans les fondations, deux 
gros morceaux de marbre de Vieux, dont un avait été poli 
d'un côté : ils gisent tous deux dans le cimetière. 

Cette église était sous l'invocation de St. Martin , et les 
moines de Gerisy en avaient le patronage conjointement avec 
l'évèque de fiayeux, de telle sorte cependant que l'évêquc 
de Baveux ne nommait qu'une fois sur trois vacances , il 
percevait aussi un tiers de la dime. 

Il est parlé d'Épinay dans la charte de fondation de l'ab- 
baye de Cerisy, de l'an 10S2. Cancedo (dit le fondateur 
Robert) viUam Spineti dimidiam cum dimidia ecelesia et 
molendinù, aquis et pratts, liberam ab omnibus eansuetudi- 
nibus tam ecdesiasttcis quant secularibus. 

La paroisse relevait de la haute-justice de St. -Georges- 
d'Aulnay et la seigneurie de celle de Mons. 

La seigneurie d'Épinay était, en 1^70, aux mains de Ber- 
tin de Silly, qui devint seigneur de La Roche-Guyon, par 
son mariage avec Marie, dame de La Roche-Guyon : elle 
appartint ensuite à Jean de Longaunay , puis au comte de St. - 
Geraud. Avant la révolution, elle appartenait aux dames Car- 
mélites de Paris, par suite de l'acquisition qu'elles avaient 
faite de la terre et du fief de Longaunay , situés à Épinay sur 
le bord de l'Odon.' 

VILLLRS- BOCAGE. 

Villers-Bocage (chef-lieu) , Villaria in Bocagio, 

Yillers , aujourd'hui chef-lieu de canton , était autrefois le 
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cÉieMieu d'un doyenné comprenant 31 paroisses et d'ane ser- 
genterie qui en avait 26 dans son ressort. 

Il y avait deux églises paroissiales à Yiliers, St -Germain 
et St. -Martin; l'une d'elles (St -Germain) a été recons- 
truite tout entière , et n'est pas encore achevée ; c'est 
l'église paroissiale actuelle : elle est d*uu assez pauvre style, 
on vient d'y construire une tour ornée de colonnes et an 
haut de laquelle se trouve un édicnle où l'on doit placer 
la statue de St. -Martin, devenu l'^ patron de Yiliers, dqwis 
que l'église St Martin a été supprimée et abattue. 

La cure de St -Germain était à la nomination du seigneorde 
Villers , le curé partageait la moitié des dîmes avec le cha- 
pitre de Bayeux , la seconde était à la nomination de l'abbé 
d'Aulnay, et le curé n'avait qu'une pcnsi(Hi. 

Villers possédait un prieuré hospitalier, fondé en 1S66 
par Jeanne Bacon , châtelaine de Llsle , dame du MoUay et 
de Villers. Elle fonda cet hôpital dans un grand manoir qu'elle 
ûvait acquis de Perriu Castel , en sa bonne ville de Villers , 
paroisse de St Germain , et le dota de 200 livres de rente. 
Un second acte passé trois ans après , en 1369 , explique les 
volontés de la fondatrice. 

L'adminisiratiou de l'établissement fut confiée à deux prêtres 
séculiers dont l'un était prieur et administrateur en titre, 
et l'autre chapelain : le prieur devait rendre compte à l'évéque 
de son administration une fois chaque année. 

Cet établissement utile ne demeura pas long-temps dans ud 
état florissant, il fut dans la suite réduit à l'état de prieuré 
simple. 

M. d'Angennes, évêque de Bayeux, substitua au prieur, 
du consentement du seigneur de Villers , des religieuses bé- 
nédictines que l'on appela de l'abbaye des Vignats près 
Falaise. La démission du prieur en faveur de la dame de 
Belin , prieure, est du 26 juin 16/i3. Le discret de l'cvêque 
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donné le 12 septembre siÛTant, porte union du prieuré de 
rhôpital de ViUers an monastère de religieuses nourellement 
établi ; il fut confirmé par lettres-patentes du mois d'avril 
I6&7 et du 20 férrier 1650 , enregistrées au parlement de 
Rouen, le 3 juin 1652. 

En 1740, )e mauvais état du temporel obligea le supé- 
rieur de faire défense à la communauté de recevmr des no 
vices ; M. de Luynes , évéque de Bayeux , se détermina à 
supprimer le couvent ; ce projet trouva une opposition très- 
forte dans M. le Mq '. de Blangy , seigneur de Villers , et 
dans les religlenses elles-mêmes. Cependant, par un arrêt 
da 15 avril 1743^, Tévéque fut autorisé à transférer ces 
religieuses ailleurs , et à faire administrer par un économe 
le revenu du prieuré , en attendant qu'il en fât ordonné au- 
trement (1). 

L'hôpital de Yiliers a conservé la plus grande partie de ses 
revenus , et est aujourd'hui administré par une dame reli- 
gieuse. 

(1) Voici la Ibie des prieures tetle que dous la trouvons dans le 
mADUScrU de Beciers : 

l*'. Anne d*Àverton de Belin , religieuse de l*abbaye de TIgnasts ; 
elle avait amené avec elle Françoise d'Averlon de Belin , Marguerite 
Barrier de Pierrepont , Aldcgonde Barrier de Plerrcpont , professe de 
la même abbaye ; elle gouverna le prieuré pendant 35 ans avec sagesse 
et dévouement: elle reçut 86 religieuses de choeur et des oonvecses et 
quitta la maison en iS68, pour se rendre i Tabbaye de Fonte- 
▼rault. 

9**. Marie-Françoise de Longaunay-Damplére , sœur de M. de 
LoDgaunay , doyen du chapitre de Bayeux , lui succéda et prit pos- 
session le 15 avril 1669. Cest elle qui a fait tkàilr la maison conven- 
tuelle de Villers. 

Elle mourut en 1715. 

S*. Ifadeleine Louise te vicomte de Blangy , professe de Tabbaye de 
Gaen lui succéda. Elle mourut en 1716. 

i**. La 4*. prieure fut Marie Suianne de Loogaunay : elle portait 
d'aïur au saulolr d'argent. 
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Le prieuré ho^intalier de Villers portait pour armes d'cawr 
à une reine revêtue d'un manteau d* hermine, tenant de la 
main gauche une palme de synople et donnant de la main 
droite une pièce d'argent à un homme habillé d'argent : au 
chef de l'écu une couronne de gloire, 

La seigneurie de Yillers relevait de l'érêché de Bayenx, 

et hii devait le service d'un chevalier en Fost du prince et dis 

livres tournois de rente. Dans Taveu rendu au roi le 4 avril 

l/i53 , l'évêque dit : dame Marguerite de Mauny, dame de 

« Torigny tient de notre baronnie de St. Vigor par foi et 

« hommage noblement et franchement, par un fief de che- 

« valier entier, le fief, terre et seigneurie de YiUers en Bo- 

« cd%e avec toutes ses appartenances, dont le chef est assis 

« audit lieu de Villers , et s'étend es paroisses de Maisoncelles- 

« Pelvey , Neuilly-le-Malherbe, Savenay et autres lieux ; dii- 

« quel est tenu un quart de fief de cheyalier assis au lieu 

c de Maisoncelles,que soûlait tenir Jehan Grospami, è caoïe 

« de sa femme et de présent le tient Jehan Houel Philip- 

« pot » 

La seigneurie a long-temps appartenu à une famille du 
nom de Yillers; le sire de Yillers accompagna Robert Gourte- 
heuse à la première croisade en 1096, Guillaume de Yillers, 
par une charte sans date, donne et accorde aux pauvres che- 
valiers du temple de Jérusalem deux gerbes de la d!me de 
Yillarsetune acre de sa terre pour faire une maison , lesquels 
secours libres et affranchis de toutes coutumes. 

5"*. Charlolie d'Ësson de iXouTillc, 5*. piieure, moarut le 30 êoûi 
1745 , et fût enterrée au milieu du cliœar de son églife : se» âmes 
8ont d'axur au chdleau d'argent , accompagnées de trois crois- 
sants de même 

6*. Iktarie Bernard , ^rolésse des bénédictines de Bayetii succéda 
k la précédente , mais elle se démit en 1747. 

7*^. Suzanne d*Acliey Ait nommée k sa place. Lors de la soppres- 
slon de la communauté , elle fut transférée k l'abbaye de Goutanœs. 
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Le cartulaire de la chapelle N.-D. de Bayeux contient 
la ratification faite en 1295, par Robert de Villers en Bo- 
cage, pour plusieurs terres et rentes acquises à Villers- 
Bocage par les chapelains de cette chapelle. 

La châtelienie de Villers , possédée par Olivier de Mauny 
baron de Thorigny, fut portée par iMarguerite , sa fille 
unique , à Jean Goyon , sire de Matignon , qu'elle épousa en 
1/^20. 

En l/i76 , Isabeau de Goyon de Matignon , dans le par- 
tage fait avec ses frères sortis de ce mariage , eut les terres 
de ViUers-Bocage, Maisoncelles , Tracy, Neuilly, Bavent, 
Gahagnes , Planquery , Montfiquet , La Basôqne , etc. Elle 
^N>usa Guyon, sire d'Épinay , père de Henry d'Épinay, cham- 
bellan de Louis XII , qui mourut en 1506. Il laissa en- 
tr'autres enfants Guy , seigntur de Villers , dont la fille 
Renée d*]^pAnay fut mariée en 1558 à Philippe de Ronche- 
rolles, baron du Pont-St. -Pierre, père de Robert : son 
petit-fils, Robert II eut, par suite de partages faits en 1609, 
les terres de Villers, Maisoncelles et Tracy. 

Robert Morin , seigneur d*£scajeul, devint seigneur de Vil- 
lers par suite du mariage qu'il contracta, en 1577, avec 
Isabeau Vanquelin. 

Il était petit-fils de Robert, seigneur de Banneville par 
Jean Morin son père et Anne de Fontaines, mariés en ISM. 
Il mourut en 1590, et sa veuve nomma en 16S1 à la cha- 
pelle du château de Villers. Elle laissa pour fils unique Jacques 
Morin , semeur de Villers , Maisoncelles , Tracy , conseiller 
du roi à Gaen , marié en 1612 à Gabrielle de Briqueville : il 
fut enterré dans la chapelle du prieuré. 

Gabriel Morin , seigneur de Villers , fut enterré près de 
son père dans le prieuré. On voyait leurs armes et leurs épi- 
taphes gravées sur le mur : Gabriel avait épousé, en 1652 , 
Jacqueline de l'Épinay. 
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Louis Morin , son ûls, nomma en 1885 à la care de St- 
Germain de Villers. 

Le château de Viliers, précédé de belles avenues, est sitoé 
au midi du bourg, sur la route allant à Auinay. Le côté gauche 
avec sa tour carrée angulaire en encorbeUenent , ce qu'A 
reste de bossages et de hautes cheminées peut dater 
du temps de Louis XIII ou de Louis XIV. Le pavittoo 
formant la partie droite de l'édifice près des douves est 
moderne et d'une grande pesanteur. Il y avait une cha- 
pelle sous l'invocation de St Jacques et de St Romphaîre; 
Robert de Roncherolles, seigneur du lieu , déclare en 1609, 
dans un acte de nomination pour cette chapelle , qu'elle était 
ruinée depuis environ 16 ans : elle fut rebâtie depuis, mais 
elle n'existe plus. 

Ce château qui appartient aujourd'hui à M. le B"*-'. de 
Grandclos, n'occupe pas l'emplacement du châtean primitif: 
celui-ci que j*ai décrit dans le 5*. volume de mon Cours 
d'antiquités monumentales , était à quelque distance à l'est : 
il se composait , d'après ce que j'ai pu conclure par ce qui 
reste , d'une motte ronde entourée de fossés. Cette émineace 
maintenant couverte de bois se trouvait à l'un des an{^ 
d'une place à peu près carrée , dont le tracé du Vallum est 
encore indiqué par une dépression au milieu des terres la- 
bourées. 

TBACY-BOCAGE. 

Tracy-Bocage , Trachctum, Traceium. 

La petite ^lise de Tracy est peu importante. Sa nef doit 
être du XIIP. siècle, si l'on en juge par les chapiteaux de 
l'arcade placée à l'entrée du ch<eur; mais elle a dû être ré- 
parée à plusieurs reprises , et l'on voit du côté du nord , 
près de la tour , des pierres disposées en arêtes de poîssoD 
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qui amioDcent une époque antérieure au XIII*. Les fenêtres 
ont été repercées. 

Le chœur paraîtrait un peu moins ancien que la n^ , et , 
dans le cas où on le ferait remonter à une époque peu 
éloignée de celle-ci , il aurait subi des reconstructions plus 
considérables encore ; car certaines parties remontent au XV*. 
siècle. J'y ai remarqué, à l'extérieur » à Tangle qui termine 
le mur latéral du sud, une inscription très-fruste, que je 
n*ai pas eu le temps de déchiffrer. Les lignes en sont séparées 
par des traits horizontaux incrustés dans la pierre : je la 
crois an moins du XIP. siècle. 

Autrefois un porche du XYP. siècle précédait la porte oc- 
cidentale : il a été supprimé. 

Le mur du nord penche considérablement dans quelques- 
unes de ces parties. 

Deux piscines pédiculées, en pierre de Caen, existent des 
deux côtés de la porte d'entrée, l'une pour le baptême, 
l'autre faisant l'office de bénitier ; elles m'ont paru , l'une et 
Tautre, du temps de Louis XfV. 

La tour latérale au nord doit être de la fin du XY*. siècle 
oo du commencement du XVP. Elle sert de chapelle, et on 
y remarque un autel en pierre qui n'est pas sans intérêt. Cet 
autel, scellé d'un côté dans le mur, était porté en avant sur 
deux colonnes courtes à fut octogone , dont les chapiteaux et 
les bases annoncent l'époque que je viens d'indiquer (fin du 
XY*. siècle). Je l'ai figurée dans mon Cours d'antiquités 
(pi LXXXXIII,fig. 5). 

M. le curé de Tracy , vieillard respectable , a su résister 
aux sollicitations de ses paroissiens , qui l'engageaient à dé- 
truire cet autel pour lui en substituer un en bois orné de 
dorures. 

A une époque déjà ancienne , on a brisé un tabernacle en 
pierre qui devait se trouver sur l'autel du chœur , et qui re- 
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présentait, comme celui de Maltot, une tour assez élégante, 
à plusieurs étages. Ce morceau curieux était jeté depuis 
long-temps parmi des décombres : je Tiens d'en acheter les 
débris. 

L'église est sous Tinvocation de St Raren et de St Ra- 
siphe ; le patronage appartenait d'abord aux relîgieax de 
l'abbaye de Gerisy, qui, en 1756, en firent la cesâon au 
seigneurs de Villers. 

Les actes des martyrs St. Raren et St. tla8q>he font men- 
tion d'un miracle opéré dans cette paroisse vers 865 lors de 
la translation des reliques de ces saints du village de Macé ï 
St-Wast. Les chevaux qui portaient ce dépôt précieux, passant 
par Tracy , ne voulurent pas aller au-delà ; le seigneur du 
lieu fut obligé de donner de jeunes cbevaux qui n'avaient 
pas encore été dressés, lia relation de ce fait, dont on ne 
pourrait garantir la vérité , prouve au moins l'ancienneté de 
la paroisse de Tracy. 

La terre de Tracy est une ancienne baronnie d'où tirait 
son nom la famille de Tracy , bien connue sous nos ducs de 
Normandie, rois d'Angleterre. Le sire de Tracy acGom|)agna 
Guillaume-le-Gonqiiérant à la conquête de l'Angleterre en 
1066. Turgis d4*. Tracy et Guillaume de La Ferté, curent le 
commandement de la ville du IVlans sous le même prince; 
ib en furent chasses, en 1072, par Foulques d'Anjou, ce 
qui attira aux Manceaux une rude punition. Parmi les 'en- 
fants naturels de Henri I*'. , roi d'Angleterre , se trouve un 
Guillaume surnommé de Tracy. L'un des quatre assassins de 
St. Thomas de Canterbury, en 1070 (1), portait aussi le 
nom de Tracy: nous ignorons s'ils avaient possédé la seigneu- 
rie de Tracy-Bocage. ^ 

(I) Les trois autres étalent Le Breton , seigneur de Castillon , 
Hugues de Moralnvillo et Renaud de Lours. 



CANTON DE YILLERS-BOGAGE. 191 

Ce qu'il y a* de certain, c'est qoe Thomas Peilevé, dont 
nons allons [larler à l'article d'Âmayé , était seigneur de Tracy 
au XIY*. siècle » et avait hérité de cette terre de son père 
Pierre'Pellevé , mort en 1402. 

Jean de PeUevé, son U*. fils, qui eut la terre de Tracy en 
partage, servit le roi Charles VU dans les guemes contre les 
Anglais et fut fait prisonnier; Pierre de Brezé, grand séné- 
dial de Normandie» qui l'avait pris en affection, prêta une 
sommé considérable pour payer sa rançon. Sa mère^et ses 
sœurs composèrent pour le remboursement avec Jacques de 
Brezé , son fils , jtomte de Maulevrier , et lui payèrent 200 
écns , par trait^ fait le 11 mars 1466. 

n eut trois fils et plusieurs filles de sa femme Françoise 
Dubois de Lépinay-Tesson. Richard de Pellevé, l'alné, sei- 
gneur de Tracy , servit sons les rois Louis XT et Charles VIII 
et fut lieutenant de l'armée de mer sous le duc d'Albanie; 
il laissa trois fils : Henri de Pellevé , baron de Fiers ; Jean de 
PeUevé, seigneur de Tracy , et Richard de Pellevé, seigneur de 
Calligny et du Quesnoy. Jean de Pellevé , seigneur de Tracy, 
capitaine de 300 chevaux légers , se signala dans les guerres 
contre les protestants : il fut tué au port de Piles. Son frère 
Richard capitaine d'une compagnie de cavalerie, fut tué à 
Moncontour en 1569. 

La baronnie de Tracy a été possédée depuis par la famille 
■Le Marchand de FeugueroUes : elle a été vendue successive- 
ment à M. d'Achey , à M. le baron d'Audrieu et, en 1756 , 
à M. Léonard-Ch. -Alexandre Radulphe, lieutenant-général 
de police , qui l'avait lui-même revendue plusieurs années 
avant la révolution. • 

AMATIÊ-SUR-SEULES. 

Amayé-sur-Seules. Amaeum super Seulam. 
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L*ég^ d'Amayé est en îwme de croix , elle offre pea 
d'intérêt et doit dater en partie do la fin da X¥^ siècle on 
du XVP. 

La tour carrée avec toit en bâtière est peat-étre un pea 
moins ancienne et tout au plus , je crois , de la fin du 
XVP. 

Le chœur qui se termine par une apside à pans est ToAté 
en pierre. La nef a été refaite en partie, et le porche placé 
à Tou^st peut être du XVP. siècle. 

Cette ^lise était sous rinvocation de St-Vigor» Tabbaye 
de Oerisy nommait à la cure. 

A un quart de lieue à Test sud-est de TégUse se trouve le 
village de St. -Germain, où il y avait autrefois une chapdle. 

La seigneurie d'Amayé fut possédée par Thomas Pellevé , 
seigneur d'Aubigny et de Tracy, vicomte de Cotentîn, 
comme on le sait par Thommage qu*il rendit à Charles VII, 
roi de France , en 1450 : il renouvela cet hommage à Louis 
XI en 1463, et mourut peu de temps après (1). 

Thomas Pellevé , son troisième fils , eut la terre d'Amayé 
dans le partage qu'il fit avec ses frères en juillet 1466 , 
et en rendit homniage la même année. Dans la suite , il 
eut aussi les seigneuries d'Octeville et de CuUy : fl vivait 
encore en 1507 , lors du mariage de Charles, son fils aîné, 
né de Marie Malherbe, fille aînée de Jean de Malherbe. Ch. 
de Pellevé , seigneur d'Octeville et d'Amayé , fut aussi sei- 
gneur de Jouy-en-Telles , Lioncourt, Latonr-au-Bègue , de 
Chaumont, de Rebets , d'Asnières , etc. , par suite de la do- 
nation que lui fit Robert de Malherbe en 1506. Ce dernier 
se voyant sans enfants , avait adopté Ch. de Pellevé pour 
le marier à la nièce de Jeanne du Fay , sa femme. 

Ch. de Pellevé eut six fils et sept filles. Robert , le se- 

(I) HIsl. des gr. cf., tome S , page Ta. 
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cond de ses fils, devint éTêque de Pamiert, et Nicolas» le 
troisièiiie, fut cardinal, archeréque de Sens et de Reims. 

Jean de Pelievé , Tainé de ses enfants, obtint en se mariant 
les seigneuries d'Octeville, d*Amayé , de Jo«y : le père s'en 
résenra Tusulruit 

Pierre de Pellevé étant décédé sans alliance en 1568, Fran- 
çoise et Roberte de Pdlevé, ses scrars, recueillirent b suc- 
cession et furent mariées , Taînée 1^ à Jean de Pisseleu , 
seigneur de Heilly; 2^ à Michel d'Estourmel, seigneur de 
Guyencoort, gouverneur de Péronne, Mondidier et Roye ; la 
seconde, par contrat du 17 mars 1567 , à Nicolas de Moy , 
seigneur de Yeraines, et de Riberpré, capitaine, gouverneur 
de Gisors , grand'maltre des eaux et forêts de Normandie. 

SAINT LOUBT. 

St-Louet. Sanctus Laudulus super Seulam. 

La porte occidentale de Téglise parait du XIV". siècle. 
Trois colonnettes de chaque côté supportent deux archivoltes 
bordées de tores dont l'une vient former un arc trilobé au 
milieu des autres et garnir le tympan. 

Il est évident que cette église n*était d'abord composée 
que d'un bâtiment assez court de l'époque romane, à en 
juger par la maçonnerie très-distincte du reste , qui forme le 
centre de la nef, et qu'elle a été allongée à Test et à l'ouest 
à la fin du XÏII*. ou au XIV*. siècle. La tour carrée avec 
toît en bâtière, assise sur le gable occidental , est postérieure 
au reste et peut tout au plus dater du XVf*. 

L'églbe était sous l'invocation de St.-Lo, évèque de Cou- 
tances , à la nomination alternative du ^^i et du seigneur de 
FeugueroUes; le curé percevait la dîme. 

Beziers rapporte que St-Louct était autrefois succursale de 
FeugueroUes et qu'elle fut érigée en paroisse en 1325 , c'est 
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C6 qui explique les additioDs visibles dont je viens de parler'; 
aussi quand l'archidiacre faisait ses viâtes , il prenaic plein 
droit à Feuguerolles et moitié seulement à St -Looet Ces deux 
paroisses ne formaient qu'un même fief dont les ^asseau 
étaient obligés de se présenter aux plaids devant la porte du 
château de Feuguerolles (1). Âu XYIIP. siècle , le fiel de 
Feuguerolles et de St-Louet relevait par foi et hommage de 
la baronnie de Crépon. 

Pendant les troubles de 1562, les protesunts entrèrent 
dans Téglise de St-Louet, la dépouillèrent de ses rdîqnaires 
et de ses ornements , et y tuèrent un habitant nommé Jeao 
du Fresne. Sur les plaintes que fit au roi, son frère qui était 
sommelier du prince , et sur la reconunandation du cardinal 
de Lorraine , ils furent sévèrement punis par fil. de Mati- 
gnon , lieutenant pour le roi, en Normandie. 

VIU.Y. 

Villy • Vtlleium in Boscagio, 

L'église de Villy offre un chœur du XIII*. siècle , voâté 
en pierre. Une porte bouchée dans le mur méridional an- 
nonce la même époque : les fenêtres ont bien peu de ca- 
ractère , la plupart ayant été élargies. 

La nef est moderne, précédée d'un petit porche, les fe- 
nêtres en sont carrées : la tour latérale au sud , lourde et 
terminée par un toit à double égout , paraît de la fin du XV*. 
siècle ou du XVP. ; on y voit , incrustées dans la maçon- 
nerie , deux petites figures en bas-reliefs très-grossières dont 
une est encadrée sous une arcature trilobée. 



(t) Une partie de fief, située À St.-Louet et qui relpvail du roi par 
forfaiture , était seule eiempte de cette obligation. 
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Devant le portail on remarque un if d'une grosseur con- 
sidérable : ce doit être un des plus beaux qui existent dans 
le d^)artement. 

D'après le livre Pelut , que l'on croit avoir été rédigé vers 
1356, la cure de Villy était, à cette époque, divisée en trois 
portions : la première à la nomination de Guillaume de Yau- 
ville, 2a seconde à la présentation de Colin De Faumeliù , et 
la troisième à la présentation du duc de Normandie. 

Pierre de Villy, conseiller du roi au présidialde Gaen, dit 
dans une provision de l'an 1618, pour la première portion 
de cette cure , que cette portion , avec les chapelles de St.- 
Jean et de St-Eloi de Fains , dépendants dudit bénéûce 
de Villy , sont à sa nomination à cause de la seigneurie de 
Villy dit Vauville. 

Les deux premières portions desservies par deux curés , 
l'un au droit du fief de Vauville, l'autre au droit du ûef de 
Villy , ont été réunies à perpétuité en un seul et même titre, 
par un décret de M. de Luyues, évêqoe de Bayeux, du 1^. 
décembre 17^7 ; l'autre portion , qui devint ainsi la seconde, 
demeura à la nomination du roi. Les trois curés faisaient 
alternativement , chacun leur semaine , les fonctions curiales 
dans toute l'étendue de Viily. Après 1747, le curé delà 
première portion et son vicaire restaient en fonctions pendant 
deux semaines et le curé de la deuxième portion pendant 
une semaine seulement. 

Les deux curés percevaient les dîmes. 

Pierre Gh. Le Vicomte , seigneur de Blangy , possédait les 
Gefsde Vauville et de Villy. Il mourut en 1760, et laissa cette 
seigneurie à ses fils. Outre ces deux fiefs, on trouve encore 
dans cette paroisse les fiefs de Montbosq, de Fecq , et dlngy. 
L^l)aronnie de Than , appartenant à l'abbaye de Savigny , 
avait une extension à Villy. Comme cette extension était 
dans le hameau de Gournay , elle en portait le nom : le do- 
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maine non fieffé avait été inféodé par cette abbaye dans le 
XV. siècle (1). 

Le joli château moderne de Viily, placé sur le bord de la 
grande route allant de Villers à Bayeux et la belle terre qoi 
l'entourent, appartiennent à M. le comte Adjutor de Tilly, 
ancien député. 

A peu de distance, à Touest de ce château , à Textrémité 
du vallon , est le hameau de Pierrelée qui paraît tirer son 
nom d'une pierre levée plantée dans le vallon sur la rive 
gauche du ruisseau ; c'est un quartier de phyllades placé sur 
le champ et ayant d'un côté 9 pieds de hauteur, sur une hr- 
geur d'environ 6 pieds 3(^. L'épaisseur diminue vers le 
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sommet, et vu par sa tranche, ce fragment schisteux a Ta»- 
|)ect d'une aiguille. 



(\> Noies inédiles de Beziers déjÀ c\l6.e9. 
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MOfITS-BN- BBSSIBr . 

Mints-en-Bessin , Mantes. 

Le chœur de Téglise de Monta était roman; on y a pratiqué 
dans la suite des fenêtres en ogi>e. 

La nef appartient au premier gothique ou à la période àe> 
transition. On y voit une porte latérale en <^ve garnie de 
têtes aplaties. Quelques arêtes de poisson se remarquent dans 
les murs qui ont été refaits en partie, et dans lesquels 
quelques fragments d*archlYoltes ornés de zigzags ont été em- 
ployés. 

La tour, entre chœur et nef, ne doit être regardée comme 

aficîennc que dans la partie inférieure ; la partie supérieure 
doit être d'une époque comparativement plus récente. Elit. 
Be termine par un toit à quatre pans peu élevé. 

L'église est sous Finvocatton de St. -Martin. Le patronage 
était laïque ; le chanoine de Monts était patron collateur et 
percevait la dlme, à la charge de donner 180 boisseaux 
d'orge au curé qui avait les verdages. 

Le petit château de Monts, dans le vallon au- nord de 
régiise, est habité par M. de Yeodes. 

ifOTERS. 

Noyers, Noereia, Noers. 

L'église de Noyers appartient en grande partie (chœnr et 
nef) au st^le ogival de la première époque. 

I^ nef était autrefois garnie de bas^côtés qui ont été 
supprimés : on distingue de chaque côté cinq arcades 
bouchées au-dessus desquelles s'ouvrent de petites fenêtres 
€B lancettes , sans colonnes. Le portail de l'Ouest est ce 
qui mérite le plus d'attention ; l'esquisse qae voiei 

5 
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oflBre la moitié de ce portail , elle en fera cominreDdre 
TordonoaDce. 




An-de^ns de h porte à voûte surbaissée et fL^sionûée s'éJève 
Togive centrale dont rarcbrrolle principale est garnie de 
têtes platesw 

Trois colonnettes supportent cet arc ogival qui est de 
chaque côté accompagné d'une arcature. Ces diverses arcades 
sont bordées de Qeurs crocifères c une fenêtre en lancette 
s'ouvre au-dessus de ce portail 

Le chœur percé de deux fenêtres en lancettes an chevet 
doit être aussi du XIII*. siècle , mais les voûtes ne sont que 
du XVI*. J'y ai remarqué dans le mur dn côté de Tépltre 
une très-belle crédenco à deux baies trilobées. 

La tour carrée et massive qui s'élève au centre de l'église 
porte la date 1734. A cette époque on a refait le transept el 
iKMtt h partie centrale de l'édiQce. C'est donc la nef et le 
tkoKwr qui méritent l'attention. 

(i) La stolttctle de ta Ttarge ^ui ait |ilaeée au milifii do ifmK" 
est «nctanne » qooéque Je ne ptiiMe (Urt précifémeol quelle date on 
4loil lui aHribucr. 
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ia graoge am dîmes est près de l'église, a»N.-B* du 
cheyet : c*est un grand bâtiment garni de oentreferts et dent 
les murs peuvent dater du XIY*. siècle. 

Près de la grande route, one maison pen importante, 
■Mis dont la cour est précédée de deux portes cintrées Tune 
pour les charrettes l'autre pour les piétons , a attiré mon 
attention par Tinscription qui surmonte Tune des ouvertures, 
et qui est ainsi conçue : 

CŒUR DÉSIREUX R'A UlUIS DE REPOS 
ASSBZ TA OVI FOaTVME PASSE 
1620. 

Il y avait à Noyers quatre fiefs principaux , savoir les 
fieb de Noyers, d'Anisy , de Goligny et de Glinchamps. 

On trouvait encore sur le territoire de Noyers , les fiefs 
d'O, du Plessis, de Belle-Etoile, de Tesnières et de St- 
Contest Les ficfis d*0 et de Tesnières avaient chacun une 
ienne: ce dernier, désigné sous le nom de baronnie, ap- 
partenait à l'abbaye d'Ardennes ; on y voyait anciennement 
une chapelle. «Tai trouvé dans le cartulaire de cette abbaye 
différents documents relatifs à la baronnie de Tesnières; elle 
les tenait, comme on l'a va précédennnent (artiele Ardenne, 
canton de Gaen) de Ricbard-Gœur-de-Lion , roi d'Angle- 
terre (1). Il s'éleva, au XVIK àède, de graves et longues 
contestations entre les habitants de Monts et le couvent d'Ar- 
dennes, an sujet des landes de Alontbroc, situées à l'extré- 
mité de la paroisse de Noyers, et que le couvent prétendait 
être une dépendance du domaine de Tesnières ; ils s'oppo- 
sèrent aussi à la prétention manifestée en 1551 par les com- 
missaires du roi, de fieffer en son nom une partie de ces 
bruyères. Je vais donner, en note, une courte indication 

(i) C«ac doiMlloa r«( faite Tan 1190. 



l 
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4left pièces 4|ai se trouTent dans le cartnlairo d'ArdeDiies, 
relatives à ces contestations (1). 

(1) i5St. ProtettûtIOD de l'abbé et da couvent d'ArdeoDes eoatre 
li volonté manifestée par les commissalrea dn roi de flefftr , en aon 
nom, les landes et brières de liontbroc, faisant partie de la terre de 
Tesniéres.— Il est fait droit à celle opposillon. 

15S9. Les commissaires-généraux, députés par le roi poar la 
réunion , vente et revente de son domaine , allendu que les parois- 
siens de' Noyers ne s'étaient pas présentés pour exbiber les litres en 
vertu desquels ils Jouissaient de cent acres de landes, ordonnent 
qu*il soit procédé à la revente de ces terres. 

Un arrêt du conseil , du 27 juin 1630 , faisant droit à la requête 
présentée par l*abbé et le couvent d'Ardennes conlre la décision d- 
dessus, en ce qui les concerne, les maintient dans la propriété, 
possession et jouissance des terres , bruyères et landes de Honibroc, 
sises en la paroisse de Noyers . 

Le 30 juin 1630 , Bercute Yauquelin , lieutenant-général au bail- 
liage et siège présidial de Gaen , maintient 1 emparquemenl fait dans 
le parc du roi , à Evrecy , de vingt-sept bestiaux que les paroissiens 
de Monts avaient conduits sur les p&turages de l'abbaye d'Ardennes^ 
aa exécution de l'arrêt du conseil dont II vient d'être parlé. 

Le même lieu tenant -général rend , le li juillet 1631 , nne ordon- 
nance par laquelle il décide que les landes de Itfontbroc seront ar- 
pentées et délivrées jusqu*à concurrence de 35S acres à l'abbé et au 
ceavent d'Ardennes , nonobetant l'appel porté par les paroiieiens de 
Monts. 

Sur la requête présentée par les manants de Monts au conseil 
privé du roi, en cassation des décisions précédentes, et Tintervention 
des paroissiens de Noyers, le même conseil rend un arrêt, à la dale 
du 90 octobre 1640 , qui renvoie les parties devant le parlement de 
Houen , et condamne les appelants intervenants anx dépens. 

Le 9 août 1645 , Charles Leroy, commissaire , député de sa majesté 
pour l'exécution de la déclaration du conseil sur l'aUénation des 
terres vaines y vagues, pailus et marais des bailliages de Caeneldu 
Cotentin, ordonne que les landes de Monlbroc, appartenant à l'ab- 
baye d'Ardennes , seront rayées des affiches. 

Le parlement de Rouen , statuant sur le pourvoi des paroissiens de 
.Monts et de Noyers , par un arrêt du 9 juin 1616, le déclare non- 
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MISSY. 

Missy, Mùseium,. 

L'église de cette commune u*offre pas on grand intérêt:; 
cependant dans le mur méridional de la nef, qui paraît du 
XIIP. siècle, on remarque une assez jolie porte ogivale entre 
deux arcades obscures de même forme. Les chapiteaux des 
colonnes qui supportent les voussures et Teusemble du tra- 
vail se rapportent assez à la première moitié du XIII*. La 
caroiche est ornée de pi'tits cintres portés sui^des modir.ons 
taillés en biseau , sans sculptures. 




Le chœur doit être moins ancien que cette nef, mais^il 
offre si peu de caractère , surtout depuis qu'on y a ouvert 
des fenêtres modernes et qu'on a badigeonné l'intérieur , 
qu'il serait fort difiBcile de se prononcer sur sa date. On voit 

recevable, et condamne les appelants à 75 livres d'amende envers le 
roi» et à tous frais et dépens envers les intimés. 

Le conseiller du parlement , délégué pour Teiécution de l'arrêt 
précédent el de la sentence confirmée , se rend , le 5 décembre 1646 , 
sur les lieui , et , après une sommation faite sans succès aux parties 
de convenir à l'amiable d'un arpenteur, il en nomme un d'office. 

L'arpenteur, après s'être fait agrét^r par les parties, se Jivre à 
l'opération ponr laquelle 11 a été commis , et en dresse procès- verbal. 
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cependant encore une corniche garnie de dents de scie • 
• moulure assez ordinaire vers la fin du XIII*. siècle , mais 
qui à aussi été employée au XIV*. Un collatéral a été appliqué 
le long du mur latéral du nord. 

La tour se trouve du même côté entre le chœur et la nef; 
elle est de la fin du XV*. siècle jusqu'au premier étage ; le 
reste a été repris en sous-oeuvre à une époque assez récente 
et se termine par une coupole en forme de cloche. 

L'intérieur de Téglise ne présente absolument rien à ob- 
aerver et se iroinre, comme je l'ai dit, complètement couvei^ 
de peintures. 

Cette église est] sous l'invocation de St Jean-Baptiste : la 
nomination et le patronage appartenaient à l'un des chamMOtt 
de Bayeux qui percevait les dîmes; le curé n'avait que les 
verdages ; mais il recevait du chanoine de Missy 500 liv. de 
pension. 

Tout près et à l'est de l'église^^existe nne maison du com- 




mencement du XVI*. siècle , dont les fenêtres, à croisées de 



QARTOM M TILLEEâ-BOGAGfi. V^Z 

pierre , sont bien profilées et n*0Bt point été mutilées. Ce 
petit château à usage de ferme appartient à M. h Q\ de 
Cbazot , qui habite dans la commune un château moderne 
et plus G<|Qsidérable. 

Renseignements historiques. Le fief de Missy fut porté au 
cemmencement du XV^ siècle , par Jeanne de Missy , fille de 
Golm , seigneur de Missy et de Guillemette Suhard , à son 
mari Golîbeadx» seigneur de Griqnebœuf (1). Celui-ci, descendu 
ée h maisoii d'ËstoutevUle , fut un des 119 chevaliers qui 
défendirent le Mont St. -Michel contre les Anglais en 1417. 
Son fils Simon » seigneur de Griqoebeuf , de Missy « de Bru- 
conrt , du Ham , d'Anneville et du Parc , demeura toujours 
fidèle à son roi ; ce qui fat cause que Henri Y , rd d'Angle- 
terre , le dépouilla de ses biens pour les donner à Colard de 
La Porte, en 1&21 et l/i22. Il mourut sans enfants et laissa 
pour héritière Perrette de Griqueboeuf , sa sœur, qui avait 
épousé Richard de La Rivière, seignenr de Gouves ; de cette 
iHiaiice sortit entre autres en&nts Jean de La Rivière , sei- 
gnem* de Gouves et de Missy. Au XYIII*. siècle, la seigneurie 
appartenait à Pierre-'Jean-Bapttste I>urand de Missy , éyêqoe 
d'Ayraiidws. 

LE LOCUBI7B. 

Le Locheor, Loekeor. 

L'éf^ise du Loclieor doit dater en grande partie du XIII*. 
siècle; 

L'extrémité occidentale de k nef avec ses deux lancettes» 
sans colonnes , surmontées d'un œubts ; la jdte fenêtre en 
forme de lancette courte, à colonnes, garnie de tètes d4» dopa; 
la porte latérale au ma « sous la tour , principale entrée de 

(1) Uiit. des gr. offi. , t. S , p. lOS. 
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Téglise (car il n'y a jamais eu d'entrée à Toccldent) , laqndk 
est garnie de têtes plates : l'arcade entre chœur et nef «?ec 
^es colonnes qui la supportent , présentent le caractère du 
style ogival primitif. Le chœur percé de fenêtres phs larges , 
dont une à deux baies avec une rose au sommet ( c6té du 
nord) ; les autres d'un style moins caractérisé, et peut-être 
du XV*. ou du X\l\ siècle , n'offrent presque rien de re- 
marquable : une grande fenêtre bouchée et garnie de têtes de 
clous, qui éclairait le chevet, pourrait bien ne dater q«e da 
XIV*. siècle. 

La tour latérale au sud, terminée par un toit ^ double ^[oot, 
et sous laquelle on a ménagé un porche pour accéder à la 
porte dont j'ai parlé , paraît n'avoir été élevée qu'an XV', 
siècle ou même un peu plus tard. 

Des reprises existent dans quelques parties des mors , no- 
tamment dans le mur occidental de la nef. 

L'église du Locheur n'était, dans l'origine, qu'une chapelle 
située dans la paroisse d'Arry , et à la pleine coUation du 
chanoine de ce nom. Philippe de Harcourt, évêquedeBayeux, 
Térigea en paroisse, la détacha de la prébende d'Arry, en 
1162 , et la soumit au chanoine du Locheur. Voici le passage 
de la charte qui en fait foi et que l'on trouve dans le livre 
Noir de l'évêché de Bayeux : 

Ego Philippus Bajocensis eeclesiœ minister humilis ad 
eam respiciens consuetudinem quw in ecctesia Bajocensi pro 
parte majori obtinet , ut videlicet, eccteâia qum in preben- 
darum territariis fundatœ sunt ad cananicas quorum mm 
territoria pertineant convenièntia caiwnieorum Bajocensis 
eeclesiœ, constituo capeflam de Locheor cum omni jure sua 
esse canonici ejusdem loci qui nunc vel futurus est, et in 
nuUo esse subjeaam eccleeia de Arri, , 

Henri II , successeur de Philippe de Harcourt , confirma 
cette érection en 1166. 
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ARRT. 

Arry , Arreium 

L'église d*Ârry offre des pierres disposées en arête dans 1^ 
mur méridional de la nef; mais des reprises y ont été faites , 
aussi bien que dans les murs du chœur; celui-ci paraît du 
XII". : deux petites fenêtres en lancettes, sans colonnes, 
existent encore dans le mur du nord ; du côté du sud les fe- 
nêtres n'ont pas de caractère et ont été refaites. La tour a 
été construite , à l'extrémité occidentale , en 1785 ; elle est 
càrtée et se termine par un dôme en forme de cloche , assez 
lourd» comme on en a fait au siècle dernier. 

Dans le mur du chœur , du côté de Tépître , est une ins- 
cription &ï caractères du XV^ siècle , autant que j*ai pu en 
juger, car elle est couverte de badigeon, et ce n'est que par 
ime feaôtre que je l'ai vue, attendu que l'église était fermée 
quattd j'y suis allé. Lst table de l'autel a été faite au siècle 
dernier avec une pierre tombale entourée d'une inscription; 
je me propose de la lire quand je pourrai retourner à Arry , 
et me faire ouvrir cette église supprimée et réunie à celle du 
Lodieur. 

Le chanoine de Bayeuz , titulaire de la prébende d'Arry et 
du Locbem* , nommait de plein droit à la cure : le curé perce- 
vait les dîmes. 

Cette prébende a été possédée par des hommes éminenta, 
tels que le célèbre Pierre de Blois au XIP. siècle, Guillaume 
d'AigrefeuiUe • cardinal en 1353; maître Gervais, fondateur 
eu coU^e de ce nom à Paris. Il appartenait au chanoine 
d'Arry , de conférer de plein droit les cures ou vicairies 

(i) Nota de Béileit , d^à dCées. 



KM ' 8TATI9TIQIIE lÊCmmÊTèMM WJ CAtVADOS. 

perpétaeOesd'Arry, de NeuiUy-lc-Malherbe, et celle de Vendes, 
alternativement avec le chanoine de cette paroisse. 

Il avait aussi le droit de visiter ces églises , d*y exercer la 
juridiction archidiaconale et d*y percevoir les droits de pro- 
curation. Il avait dans la commune justice de baron» qu*il 
faisait exercer par son sénéchal et d'antres ofiiciers. 

TOURNAT. 

Toumay, Tamaium. 

La nef de l'église de Tonrnay a été rehite^ mftis le cfacnv 
appartient au premier style ogival et n*est pas sans intérêt 

Les dîmes étaient perçues par le cnré, à Texception d'os 
trait qui Tétait par l'abbaye de Moutons, (Mocèsed'Avranches. 

La commune est divisée en trois hamean : Rugny , Tonr- 
nay et Yillodon , qui renfermaient chacun nn fief noble. 
Ragny relevait du seigneur de Mondrainville , Tonmay do 
roi ; c'était le Gef auquel était attaché le pâtroaage de la core. 
An temps de la rédaction du livre Pelut , il appartenait ai 
dnc de Normandie. Le fief de YOlodon se divisait en deux 
parties , la première relevait de St-Pierre-de-la-Yieitte, et h 
seconde de la première. 

M. de Mathan acquit 1^ la fiefferme de Tournay» en I67d,de 
M. de Moulinaux ; 2^ le fief de YilMon, par édiange de M. 
Jean le Sens, qui le possédait; 3*". celui deRagny par son ma- 
riage avec M"*, de Boran de Gastilly. M. le Q\ de Mathan , 
capitaine des gardes françaises, vendit ces trois fiefs à M. Le 
Vaillant de Leopai^ie , en 17li6. M"". H. Runel, née Le 
Vaillant, est propriétaire actuelle du château de Ragny. 

Il y avait dans la cour du manoir de Ragny , une chapelle 
sons Tinvocation de S^. -Barbe • à laquelle présentait le sei- 
gneur. 

C'est à Yillodon que naquit François Ande^ brave canbi- 
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> qui» à la bataille de Lanffeld, en 17^7 , arrêta le général 
de Tannée anglaise et donna la preuve de son désintéressement 
t3ï refusant la bourse , la montre et les autres objets précieux 
que loi offrait cet officier pour recouvrer sa liberté. 

rA«raoftv-siJR-oDo]f. 

Parfonra-sor-Odon» Profundus^ rwusj, Parfmdm rmn, 
ParfamnL 

L'église de Parfouro est modame, avec fenêtres anx)ndioi: 
la toar seule, placée à l'extrémité occidentale et cooverte en 
bâtière, est plus ancienne et me parait du XV** Elle porte 
une inscription en lettres gothiques très-frustes, que je n'ai 
pn lire d'en bas. 

L'église est sous l'invocation de samt Laurent ; l'abbayè 
de Gerisy nommait à la cure , le curé percevait les dîmes. 

La seigneurie de Parfoum était un quart de fief de hau- 
bert relevant do roi. La maison seigneuriale est précédée 
de belles avenues. 
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CANTON DE TILLY-SUR-SEUI1£& 

Gomme oo a dû le remarquer, le canton de Vâlers ren- 
ferme peu d'alises intéressantes, et l'influence des maténaox 
est ici bien évidente, car les phyUadesfKCopent une grande 
partie du canton , et Ton sait que cette pierre sdiistense se 
taillé difficilement , qu^He ne peut fournir que du modk» 
et se refuse à recevoir aucunes moulures : le canton de Tflly 
pkis favoraUeiiieBt placé que le précédent , sous ce rapport, 
nouflofiBrira plus d'édifices dignes d'être étudiés. 

Yinict-eix communes composent ce canton , savoir : 



Audrieu. » 


Loucdles. 


Authie. 


St -Louer. 


Bretteville-rOrgneilleose. 


St.*Manvieux. 


BretteviUe-sur-fiordeL 


Uesnil-Pairy. 


Brouay. 


MondrainviUe. 


Cara«ny. 


Mouen. 


Gheux. 


Norrey. 


Ghrislot 


Putot 


S*". -Groix-Grandtonne. 


Rots. 


Ducy. 


Tessel. 


Fontenay-Pesnel. 


TiLLT, chef-lien 


GrainviUe-sur-Odon. 


St-Yaast 


Juvigny. 


Vendes. 



GRAINVILLE-SCR-ODON. 

Grainville-sur-Odon, Garimvilla, Guarinvilla, GraùwiUa. 

L'église de GrainviUe-«ur-Odon est de trois époques bien 
caractérisées. La partie la plus ancienne est la nef. Ella date 
vraisemblablement de la fin du XI*. siècle ou du commence- 
ment du XII*. On y remarque à l'Ouest une porte dntrée 
dont l'archivolte ornée de tores est bordée d'une cimaise à 
billettes. Les colonnes ont des chapiteaux assez grossiers et 
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deB biies taiUées en chanfreiiis. Une antre porte à plein 
dntre, offirant des colonnes du même style que les précé- 
d^iles , existe dans le mur méridional de la nef ; l'archiTolte 
est ornée de tores comme dans la porte précédente. 

Des fenêtres modernes ont été pratiquées dans le mur mé- 
ridional de cette nef; mais le mur septentrional est demenré 
intact , et les fenêlares qu'on y volt sont étroites et courtes , 
oMune toutes celles que j*ai remarquées dans nos campagnes 
dans ks églises do XI*. siècle qui n'ont pas été retouchées. 
Ce ne sont guère, b proprement parler, que des fentes par od 
le jour ne pénétrait qne faiblement dans les églises. 

Le chœur paraît do XIV*. siècle , quoiqu'il soit difficile 
de se prononcer d'une manière précise. Il est voûté, mais les 
chapiteaux des colonnes supportant les arceaux ne sont pas 
très-caractérisés. Sur le tympan d'une petite porte , par 
toqoelle on y entre du côté du sud , on remarque un fleuron 
trilobé très-bien fouillé entre deux trèfles. 

La tour latérale au nord , entre chcrar et nef, mérite l'atten- 
tion : elle est carrée , terminée en bâtière et les contreforts 
sont ai^Uqués sur les angles, caractère qui suflirait pour in- 
diquer l'époque de cette construction si elle ne présentait des 
détails de sculptuie qui annoncent tont-à-fait la fin du XY*. 
nècle. Ce sont de belles fenêtres prismatiques à comparti- 
ments flamboyants qui ont été pratiqués à l'est et au nord , 
•n premier étage de la tour qui sert de chapelle. Une de ces 
fenêtres fht bouchée en 1669 par suite du changement suivant: 

Un curé , nommé M. de Chaumontel , voulut se procurer 
une sacristie dans la partie orientale du chœur en faisant 
un nouvel autel , à nne certaine distance du fond de l'église 
et destiné à cacher les meubles de cette sacristie. Il fit trans- 
porter sons la tour un autel en pierre d'une belle exécution 
qui était au fond de l'église. Heureusement ce tranqwrt s'est 
fait sans que l'autel dont je parle ait été endommagé ; mais 
•on application dans ce nouveau local a forcé de Boucher 
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uAe des beUes fenêtres flamboyantes qui éclaîrai^t I0 des- 
sous de k tour. 

Quant à Tautel de 1669 que. Ton voit aujourd'hui ans 
le chœur , il a de mauvaises proportions et est bien inférieur 
sous tous les rapports à celui que Ton a déplacé. Qoelques 
changements y ont été bits sans goût il y a pen de tenpsL 

En somme , TégUse de GrainvîUe est une des bomHS 
églises du département et sa conservation est très-satirf»- 
santé. U faut espérer qu'on ne la badigeonnera pa& Us 
seules réparations utiles consisteraient dans un rem|Néls- 
ment des murs an niveau du sol » quekfues pierres s'élaoC 
délitées. Ce travail ne serait pas très-coûteoz. » 

L'abbaye de S^*. -Trinité de Caen avait le patronage de 
Grainville depuis le XI*. siècle (1) ; le curé percevait ks 
dîmes » ^ charge de faire 80 livres de rente à l'abbaye. 

U y avait plusieufs ûefs à Grainville , savoir : celû de 
l'abbaye de S'*. -Trinité , auquel est attaché le patronage; les 
fiefs de l'évéque et du Maresq appartenant à AL de Missy : les 
ûefs de Grainville et de Torigny pour la £amiUe de La Goor. 
et un fief appartenant aux chanoines du SL-S^ukreie Caen. 
Guillaume Acarin » fondateur et premier doyen du SépulcrB 
de Caen , était de Grainville : sa famille ) eaistait encore ai 
milieu du XV*. siècle (2). 

M. Bouchard- Huzard^ l'une des célébrités de h Ubnim 
parisienne , chevalier de la l^on-d'honneur et mort il y a 
deux ans » était né à Grainville. Grainville fusait pvtie de la 
sergcnterie de Villers-Bocage. 

(1) L'abbaye a?aU reçu dca terrea dans cette commune, «te Eoger 
de Montbray. Rogerius de Malbray dédit Sancla Trinilati iilam ler- 
ram quam habebat In Grainville , pro filia sua ibi fkcta monacha. 
CaNttl. abbaticb S. Triniiaiis. Y. Gallia Christitma m ins* 
trmmemUê tccitiiœ BaJoceMsis. 

(S) Notes de Tabbé Bealeiv, diCJà clléef. 
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MoueD » Moduem^ Moem, Mœn, Moamum. 
L'église de 31ouen appartient au romaa orné et doit dater 
du XII*. siècle : la façade occidentale , les murs latéraux de 



'<-' \ 




la nef et du chciar, et le chevet, sont décorés darcatqrefi à 
colonnes , avec archivoltes ornées de zigzags : la porte 



occi- 
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dentale est entourée d'one archivolte double , Fiine garnie de 
zigzags et l'autre de têtes plates , la petite frise au-dessous 
de la corniche de la façade , les modillons des murs btéraux 
sont à remarquer. 

Celte église est une des plus intéressantes du département 

La tour latérale au nord , est de forme carrée, sans élé- 
gance, et couverte d'un toit à double égout , d'une époqw 
postérieure. 

L'église de Mou^ est sous l'invocation de St Malo. L'abbaye 
de St -Etienne de Caen nommait à li cure; elle percevait 2[3 
de la dîme, elle laissait l'autre tiers au curé, avec les verdages. 

La charte de confirmation de Henri II , roi d'Angleterre, 
pour l'abbaye de St Etienne, nous apprend comment le pa- 
tronage et les dîmes lui furent données : Roberttts filàtsEér- 
nardi incendk quatuor domos Stephani et unum îoreular 
cum omnibus vinariis, quorum magna copia erai apud Mool» 
tempore vindemiarum, et sic cum predicto damno fuit aliud 
magnum de vino , scilicet nec non de cubatis de bobus et 
de pluribus aliis rébus , pro quibus damnis dédit yue Ro- 
bertus &0 soLidos census et decimam de Mouen juxta Ceux 
et omnes Mas consuetudines et vadimonia et emptiones 
absque eleemosinis quas tpsi monachi tenebani ad Mool de 
Hugone de Rovrey et Emma uxore sua, 

MONDRAINVILLS 

Mondrainville , Mundretivilla , MuniretviUa, Mundre- 
villa. 

L'église de MondraînviDe me paraît du XIII*. siècle, et h 
nef doit être de la première moitié. Le portail occidental qui 
s'ouvre sous la tour , oflre trois archivoltes portant de chaque 
côté sur trois colonnettes. L'une de ces archivoltes est ornée 
de petites têtes entabiées, trèsJégères, l^longoes oreOles, 
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réminiscence des têtes entaUées do Xn*. siède. Les trois 
archivoltes sont bordées par une cymaise ornée de fleurons 
crucifères, moulure assez caractéristique^ chez nouSy du XIIP. 
siècle. Une autre porte latérale au sud , un peu plus simple 
que la précédente , est aussi décorée de petites têtes munies 
d*oreilles, et l'on remarque au centre du tympan qui est um\ 
une pierre beaucoup plus ancienne, incrustée au milieu 
des autres , sur laquelle j'ai trouvé la curieuse inscription 
suivante : 

IN xrÎ nomine myndrbtvs 

AMICTS DÎ EMENDAYIT IS 
TAM EGCLESIAM PRO AMORÈ 
DI ET POSTEA DETM MEMO 

RIA ANIMA SYA RECEPIT 
ET QVICVMQUE LEGERIT IS 
TAS UTTERAS ORET PRO IL 
LO +î* Y. KL FEb MYNDRA 

Xtll 

DYS SAGERDOS YNAR 

aDIAGONOS OBITYS Fvf 

ANTE ALTARE ISTA UTFTYR 

BONVS OMO ÏTIT 

Les G carrés » les en lozange et d'autres caractères , me 
font penser que cette inscription est au- moins du X^ siècle 
et peut-être plus ancienne. 

Dans cette église, comme dans beaucoup d'autres , des fe-^ 
nêtres modernes ont été percées du côté du sud. 

Le chœur moins caractérisé que la nef peut cependant re- 
monter au XIIP. siècle : peut-être n'est-il que du XIV». 

J'attribuerais cette dernière date à la tour terminée en 
bâtière qui précède la face occidentale de la nef. Il est évident 
qu'efle a été appliquée après coup ; elle forme une sorte de 
vestibule devant la porte occidentale que nous avons décrite. 

7 
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Cette église est sous l'invocation de St -Denis; le patronage 
appartenait à l'abbaye du PlessiMJrimoolt, qui percevait 
les deux tiers de la dîme.; l'autre tiers était réservé au curé. 

La paroisse faisait partie de la sergenterie de Villers , élec- 
tion de Gaen. 

Dans le hameau de ColleviUe , était une chapelle de N.-D., 
annexe de MondraînviUe. Près d'elle on avait éubli des 
halles pour la boucherie , où l'on vendait le samedi et le 
dmianche, pendant le mois d'août Au siècle dernier, oo 
disait la messe dans cette chapelle , les quatre dimanches do 
mois d'août , et les jours de l'Assomption et de la Nativité de 
la S*". Vierge. 

Il paraît parla charte, citée précédemment (art Verson) . 
que Richard II avait donné à l'abbaye du l\Iont St -Michel, 
la moitié de la paroisse de Mondrainville ; je ne sais à quelle 
époque l'abbaye du Plessis devint propriétaire des dîmes et 
du patronage. 

En 1453 , Jean de Mondreville (sic) tenait à foi et hom- 
mage de la baronnie de Douvres un huitième de fief, assis à 
Mondrainville et ailleurs , appelé le fief de Montgautier. 

Etienne Duval , riche marchand de Gaen , né à Mondrain- 
ville, s'est rendu célèbre par ie service important qu'il rendit 
en faisant entrer adroitement des vivres dans la ville de Metz, 
en 1552, peu 'de temps après qu'elle fut assiégée par Gharles 
Quint Henri II, pour l'en récompenser, lui donna des lettres 
de noblesse. Ge Duval , seigneur de Mondrainville , fut trésorier 
de l'ordre de St -Michel en 1569. 

Jacques Duval , son fils , lui succéda dans la même charge 
et donna sa démission après avoir été fait chevalier du même 
ordre en octobre 1577. Il prend le titre de seigneur de Mon- 
drainville , Rots , Dampierre , de clievalier de l'ordre du roi, 
de gentilhomme de sa chambre et de gouverneur de St*.- 
Ménéhould , dans la provision qu'il donna en 1587 pour la 
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cure de St -Martin-de-Fontenay. Il avait parcouru F Alle- 
magne et l'Italie, savait le grec, le latin, Titalien , Tallemand 
et Tespagnol. Il fut obligé de sortir de France , après avoir 
tué en duel un italien , et se retira chez le duc de Deux- 
Ponts, jusqu^à ce qu'il eût obtenu des lettres de grâce de 
Henri III. Chargé par le prince de lever des troupes en Alle- 
magne , il s'acquitta de sa mission avec succès. Plus tard il 
s'attira la disgrâce du roi par suite de sa liaison avec le duc 
de Guise , fut dépouillé du gouvernement de S*^-Ménéhould, 
arrêté , et ne recouvra la liberté qu'à force d'argent : il se 
retira alors auprès du duc de Lorraine où il passa le reste 
de ses jours. Il avait plusieurs enfants dont l'ainé porta les 
annes en Hongrie contre les Turcs. 

CJIEUX. 

Cheux, CeusiurUy Cheustum, 

L'église de Cheux est fort grande et se trouvait en rapport 
avec l'importance ancienne de cette bourgade , chef-lieu 
d'une sergeuteric de l'élection de Caen; elle est composée 
d'une longue nef bordée de bas côtés , de transepts et 
d'une absiéfe et de deux chapelles appliquées de chaque côté 
de l'abside, à l'est du transept. 

Le chœur , le transept et les chapelles appartiennent au 
style roman assez pur : l'abside est extérieurement décorée 
d'arcatures, comme les édifices les plus remarquables de 
l'époque. A l'intérieur on y remarque deux rangs superpo- 
sés de fenêtres et des arcatures à colonnettes. Deux de ces 
dernières ont leur fût orné de zig-zags. Je ne crois pas 
que cette abside remonte au-delà de la première moitié du 
XII". siècle. 

Le transept est vraisemblablement du même temps , au 
moins en grande partie : on y voit , du côté du sud , une pe- 
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lile porte , avec archivolte , ornée de zig-zags , dont voici 
l'esquisse; il y en a une autre dans le transept du nord. 




auchitoltb bt TrxTAir noua ou port** db l xcLita na csbvx. 

Quant aux deux chapelles , elles paraissent avoir été éta- 
blies un peu après le transept qu'elles élargissent du côté de 
Test : l'une de ces additions, celle du nord, a reçu peu de 
changements; la partie sud de l'autre a été reconstruite 
au XIV. ou au XV. siècle. 

Tout dans la nef, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, dénote 
la transition et plutôt les premières années du XIIP. siècle 
qu'une époque plus ancienne : ainsi la corniche à modiUons 
applatis séparés par de petits arcs ogives, les arcaturesqui ta- 
pissent les murs latéraux au-dessus du toit des bas côtés , an- 
noncent cette époque. Ces arcatures sont à plein cintre , mais 
leurs archivoltes et les colonnettes qui les portent sont légères 
et tiennent bien plus du style ogival que du style roman. Elles 
sont au nombre de trois dans chaque travée , et il y a cinq 
travées dans la longueur de la nef. 

La façade vient tout-à-fait confirmer nos conjectures sur 
l'âge de la nef. Le portail nous présente, en effet, le type 
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de celui que nous ayons signalé dernièrement à Noyers et à 
Missy , c'est-à-dire qu'il se compose d'une porte principale 
en ogive , dont les archivoltes reposent de chaque côté snr 




trois colonnes, laquelle est encadrée entre deux arcatures: 
l'esquisse d'un des côtés de ce portail facilitera la comparai- 
son que j'établis : il n'est pas jusqu'à l'arc surbaissé de la 
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porte battante qui neseît ici festonné comme à Noyers : je 
crois pourtant le portail de Gheux un peu plus ancien que le 
précédent et que celui de Missy. Il me parait d'ailleurs inté- 
ressant d'insister sur cette reproduction d'un même type dans 
le même rayon. 

Trois fenêtres et une rosace surmontent le portail de Gheux, 
et cette disposition annonce encore, sinon le commencement 
do XIII*. siècle , au moins les derniers temps du XII*. 

La tour carrée placée sur le transept est percée d'arca- 
tures à plein cintre et couronnée par une pyramide en bois 
couTerte en ardoise. 

Une Tue de l'église de Gheux a été gravée dans le grand 
ouvrage de Gotmann ( Architectural antiquùiesofNarmandy). 

On trouve à l'intérieur , dans le mur du bas-côté méridio- 
nal , une inscription que je transcris à cause de sa bizarrerie. 

DE JEHAN SAILLJBFEST FVST ESPOYSE 
MARIE MOVRIN EN SON VIVANT 
SON AME AVEGQ DIEV SE REPOSE 
SON CORPS INHYMÊ GY DEVANT 
ESTANTE ENCAINTE DEVNG ENFANT 
QVELLE PRODVIT EN GRANDS DOLR^. 
FVT APPELÉE DY TOVT-PVISSANT 
POVR AVLX CIEVLX VIVRE ET NO AILLE*. 
AV MOTS DE MARS LE PREMIER lO' L'AN 1577. 
R. R. 

Il y a dans l'églisev sur les pavés, plusieurs autres inscrip- 
tions tumulaires diflBcSes à déchiffrer. 
L'église est sous l'invocation de St Vigor (1). L'abbé de St.- 

(1) Sur one des cleb de voûte da cbœor , on voit un évéqne mitre 
et la crosse en main, tenant enchaînés deux monstres. C'est proba- 
blement l'image de St.-Tigor, qui, d'après la légende, détruisit les 
derniers restes du paganisme dans le Dessin. 
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Vandrille Bomnudt à la cure ; mais la coDatioa appartenait à 
l'ahbé de St-Etiemie. 

La baromiie do Gheui appartenait à la même aUiaye, 
par donation da duc GuSlaume ; deux autres fiefs moins im- 
portants étaient ceux de MarchanTille et de St -Vandrille. 

Près de Téglise , an midi , on voit les bâtiments de la ba- 
ronnie en partie du XV*. siècle ; la grange éuit garnie de 
contreforts. 

Gheux était le chef-lieu d'une sergenterie comprenant 15 
paroisses. Il y avait un marché» le mardi, très-fréqu^té 
autrefois (1). Le bâtiment des halles » situé an miyeu. 
bourg, est garni de contreforts et peut dater du XlUf. 
dn XIY*. siècle. 

€e fut à Gheux que logèrent les principaux oflkîers de 
l'armée du roi de France * en i&50, lorsque le comte de 
Dunois vint mettre le siège devant la ville de Gaen , au pou- 
voir des Anglais. 

On cite parmi les curés de Gheux , M. de Than , profes- 
seur au collège des Arts et ancien recteur de l'univo^té , 
mort en 1765» qui avait composé une grammaire latine et 
française» imprimée a Gaen. 

SAIBrr-HANVIEIJX. 

St-Manvieux » Sanctus Manvams. 

L'église de St.-Man?ieux est de plusieurs époques: le style 
roman se montre dans les mors de la nef, si l'on excepte 
les additions qu'on y a faites pour exhausser la toiture, et les 
parties qui approchent de la tour. Gelle-ci, pbcée entre 



(!) Le duc de NormaDdie, Rebert-Coortebeuse, donna, dans le XI*. 
siècle , aux moines de St. -Etienne de Caen le droit d'an marcbé les 
mardis de cbaqae semaine, pour lear boarg de Cbeni, et celui 
d*iine foire chaque année , le jour qu*l] lenr plalriit cboirir. Le roi 
Jean-Sans-Terre confirma ce droit en Tannée laOO» 
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cbœur et nef, doit être du XIV*, et peut-être moius an- 
cienne {XV, siècle) dans la partie stipêneure : elle est 
terminée en bâtière. Le chœur appartient au style ogival pri- 
mitir : il se termine par un chevet droit* 




U^^'^^'ilï?'^^-^ 



CaiVft-t &* KjLl]fT-lf 4irTI«UK. 



Près de lui s'élève une cbapelîe bâtie au commencement du 
XVÏK siècle (1605) » comme l'atteste Tinscriplton Btiivante, 
par deux frères ÏA*inarcliant , dont Tiin était seigneur de Ro- 
se! et de ^JarchanvilLe et l'autre seigneur d'ûutrelaize , près 
Bretteville-sur-Laize, 

ILLYSXnES ET NOBlLES DVO 
VIRI FKATRES CONSILIARII 
RËfîI3 PËTaVS UAEGUANTIV& 
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BOSELLIYS £T MAUGHAIITIL 
LEYS QYESTOR GBNERALIS 
FBANCifi ET GASPAR MABCHAN 
TIVS VLTRALBSIVS IN SYPREHO 
lEfDIGTIONYM SENATY ROTHOMA 
GENSI GENERALIS PATRONYS REGIS 
HYMANJE SORTIS FATIQYE NECES 
SARU MEMORES MYTYIS PUS QZ 
YOTIS HOC SAGELLYM PIETATI 
ET SEPYLCHRO FAMIIIARI DICA 
TYM GONSTRYI JUSSEBE AN. D. 
1605. 

Plusieurs membres de la famOle , morts avant la foodalkm 
de la chapelle , ont été déposée dans le caveau sépulcral : tels 
furent Jean Le Marchand; seigneur de St.-Manvieux, Roid 
et Esquay , mort en 1558 , et Robert Le Marchand son fils, 
mort en 1580 ; la femme de ce dernier, morte en 1623, y 
fat aussi inhumée. Des inscriptions , sur marbre noir , 
attestent ces faits. 

Les fondateurs de la chapelle eurent naturellement leor 
place dans le caveau. L*un, Jean Le Marchand, seigneur du 
Rozel, mourut le premier en 1608, à l'âge de 70 ans; 
Tautre Gaspar Le Marchand, seigneur d'Outrelaize, conseiller 
du roi et conseiller à la cour des aides de Rouen , mourut à 
rage de 82 ans, à Ontrelaize (1) et fut inhumé à St*Man- 
vieux par les soins de son neveu. Son inscription en latin 
donne des détails sur sa vie. Voici la copie que j*en ai faite : 

(1) À la mort de Henri III, on form.i un conseil , h Caen, pour 
veiller à la sûreté de la ville, sous raulorité du parlement et du gou- 
verneur. On voit figurer dans ce conseil les deui Le Marchand d'Oa* 
trelaise et du Rosel , inhumés dans la chapelle de St.-Manvlenx. 
{roir t histoire du parlement de Rouen, par M, Ptoquei,) 
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ILIVSTRIS ET NOBniS GASPÀR IIARGHANTIYS 
TLTRALESIYS, REGIS GONSUIARIYS , ET IN 
SYPREMO INDICriONYll SBNÂTV BOTHOMAGENSI 
GENERAUS PATRONVS REGIS, FER OGTO 
LYSTRA THEMIN PIE COLYIT REGI SVO BENE 
NOTYS , DE REPYBLICA SYA BENE MERITYS 
SYO MYNBRE BENE FYNCTYS, A SYO lANDBM 
SEPTYAGESIMO JETATIS SYM ANNO LYBENS 
DESTITIT ET VBI NIHIL AMPLIYS HABYIT 
QYODPYBLICO PR£STAR£T, RELIQYYM VITiE 
TEMPYS SIBI SYISQYE PRESTITIT NON 
QYOD TiEDERET PATRLS YIVERE, SED QVOD 
PYDfRET IN LITIBYS MORI 
OBIIT YLTRALESLE, DIE PBIMA SEPTEMBRIS 
ANNO DOMINI CIOIDCXXI iETATIS 
SVJE LXXXII — IS IN SACRA ET 
SVBTERRANEA HYJYS SACELLI GAYEA 
HIC INFRA SEPYLTYS EST IMPENSIS ET 
CYRA ILLYSTRIS ET NOBILIS NEPOTIS SVI 
PETRI MARCHANTU DOMINI DE SAINT 
MANYIEU REGIS CONSILURII, QUESTORIS 
GENERAUS FRANaJE APUD CADOMENSES. 

Pendant la révolation ces inscriptions ont été détachées de 
lenrs cadres : on les voit aujourd'hui incrustées dans le mur 
du sanctuaire du côté de Fépître. Il est probahle que la place 
qu'elles occupaient le long des murs de la chapelle corres- 
pondait avec celle des cercueils qui gisaient dans le caveau. A 
Tépoque de la révolution on est entré dans ce caveau pour 
s'emparer des cercueils en plomb ; il est à présent en partie 
rempli de décombres, mais il est facile d'y pénétrer ; deux 
pavés en ferment l'entrée. 

La chapelle est élégamment incrustée de marbres rouges 
et noirs; on y voit encore d'anciennes boiseries en chêne. 
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Un porche moderne précède la porte oceidenUk de la nef. 

L'église est sons Tinvocation de St Mauvieux. 

Le sous-doyen de Bayeux nommait h la cure , par soite de 
la donation faite , an XIP. siècle , par Tévêque Philippe de 
Harcourt. L'abbaye d'Ardennes percevait les deux tiers de 
la dime , et le sous-doyen un tiers. 

Au sud de la route et à i\k de lieue de l'élise , on trouve 
un château très-considérable dans le style du XVI1«. siècle 
(l'*. moitié) , auquel est annexé un parc entouré de murs. 




^ ' 



Voici « d'après un dessin de M. Bouet, l'esquisse d'une des 
entrées du château , à l'extérieur, vers l'extrémité qui looge 
le chemin. 
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Pierre Le Marchand, fils de l'un des fondateurs de la cha* 
pelle mort en 1608, et neveu de Le Marchand d*Ontre- 
laise, dont nous ayons reproduit l'inscription turoulaire, a 
fait construire, si non la totalité, au moins une grande partie 
du principal corps des bâtiments actuels qui sont très-consi- 
dérables ei font suite au papillon que je viens de figurer. Le 
fait est attesté par une inscription en belles lettres capitales, 
placée au haut d'un escalier, et ainsi conçue : 

PIERRE LE MARCHANT ES" 
SIEVR DE SAINCT IIANYIET 
CONSEILLER DU ROT ET TRES" 
GENERAL DE FRANGE EN LA 
GÉNÉRALITÉ DE CAEN A 
FAIT FAIRE CESTE MAISON 
LAN MIL SIX CENTZ YINGT 
SEPT. 

Le Style de toute cette ligne de maisons répond en 
effet à cette époque. On voit , du côté opposé des cours^ des 
constructions plus anciennes et qui doivent remonter au 
siècle précédent A l'extrémité de l'habitation moderne, qui 
occupe le centre de la cour, on distingue quelques construc- 
tions du XVI*. siècle. Le puits offre des pilastres élégants, 
dans le style de la renaissance. 

11 y avait une chapelle à l'intérieur du château ; elle était 
dédiée à S^'.-Anne, comme la chapelle seigneuriale de 
l'égUse. 

Marcelet, au sud de la route de Gaen àCaumont, dé- 
pend de la commune de St-Manvieux. On y remarque un 
château moderne, construit au siècle dernier par la famille 
d'Héricy: il a changé plusieurs fois de maître depuis 50 ans ; 
c'est aujourd'hui la propriété de M. du Méril. 
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LE MESNIL-PATAY. 

Le Mesnil-Patry , Mesnillum Pcuridi. 

L'égiise est fort peu intéressante ; ia nef annlenie, presque 
tout entière, montre cependant, du côté gauche, une cor- 
niche à modillons qui peut remonter au XII*. siècle. Quel- 
ques parties du chœur appartiennent au premier gothique ; 
le reste est moderne ainsi que la tour. 

Le seigneur nommait \ la cure. 

Les dîmes appartenaient à Téglise de St. -Vincent du Mans, 
à laquelle elles a?aieut été données au XII*. siècle, en même 
temps que celles de la Lande-Patry, de Fiers, de La Villette 
et de Montilly , par Guillaume-Patry , descendant de la fa- 
mille de la Lande-Patry, qui ayait accompagné Guillaume à 
la conquête d'Angleterre (1). 

La se^eurie du Mesnii-Patry a été possédée par les mai- 
sons de Martel , de Bertrand et de Vassy. Jean Martel était 
seigneur du Mesnil-Patry au milieu du XIV*. siècle. Il donna 
un de ses enfants pour être envoyé en Angleterre avec le fils 
unique de Pierre de Tournebu , comme otage de ce der- 
nier , qui avait été fait prisonnier au château de Caen , en 
1346. Ces enfants étant morts en prison, le seigneur du 
Mesnii-Patry poursuivit le sire de Tournebu pour le paiement 
de 550 livres reste de sa rançon ; il y eut enfin compromis- 
sion selon des contrats de 1380 et de 1387. 

Simon Guesdon , de Caen , acheta , le 25 mars 1370, de 
Jean de Meullant , seigneur du Quesnay , un membre de 
fief assis au Mesnil-Patry, tenu par un le seigneur de SL- 
Vaast 

(1) Le patronage a été long-temps contesté aux seigneurs du Mes- 
nil-Patry par les religieux du Mans. 
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Un contrat du 8 janvier 1398 fait mention d'IsabeDe de 
Meullant do Neubourg, dame da Mesnil-Patry : die était 
alors Teuve pour la troi»ème fois, et avait époosé Olivier 
Pesnelt baron de Hambie; Guillaame de Montenay, baron 
de Garencières, et Henri de Thienville, seignem* de Thieu- 
ville. Elle monrot en 1/|07. 

FONTENAT-LE-PCSN EL. 

Fontenay-le-Pesnel, Fantanetum Paganelli. 

C'était le chef-liea d'un doyenné rural qui contenait 37 
paroisses. Il tire son nom, selon toute apparence, de plusieurs 
sources qui arrosent son territoire, et son surnom (le Pesnel) 
de la famille de Pesnel , à qui la seigncmîe appartenait dans 
l'origine. 

n y avait deux églises paroissiales à Fontenay , St. -Martin 
et St. -Aubin ; elles existent encore Tune et l'autre, distantes 
de i\U de lieue et toutes deux sur le bord de la grande route 
de Gaen à Caumont et à Thorigny. 

Hug. Pesnel donna les deux tiers de la dîme des églises 
de cette commune à l'abbaye de St. -Etienne de Gaen , en 
présence de Robert II, duc de Normandie, de Guillaume, 
évèque de Durbam , de Geoffroy de Villers , d'Enguerrand , 
fils d'Hubert de Lacy , de Restald de Cheux, de Richard de 
Boursigny, etc. II n'en excepta que les terres tenues par ses 
vassaux, Arnauld de Tilly, Geffroy l'Enfant , Raoul de Bour- 
signy et Âlbéric de Bayeux , qui tenaient leurs terres de lui , 
comme ils les avaient tenues de son père. Henri P'. , roi 
d'Angleterre, et le duc Robert, son frère, confirmèrent cette 
donation et celle faite par Geffroy et Raoul de Tilly à la même 
abbaye dans leur fief de Verroles. Cette famille continua de 
jouir de la terre de Fontenay : Henri de Fontenay-le-Pesnel 
la possédait encore en 1231 , et , par une charte de la même 



1 
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année , il permit à la susdite abbaye d'acheter des terres dans 
rétendue de sa seigneurie de Fontenay. 

Il y avait à Fontenay un prieuré. 

Le prieuré de St -Denis de Fontenay est souvent qualifié 
de personat II fut érigé en 1207 par Jubel, comte de 
Mayenne, seigneur de Dinan, pour le salut de son âme et de 
celle de Gervaise , dame de Dinan , sa femme. Il le donna à 
l'abbaye de Fontaine-Daniel qu'il avait fondée dans le Maine. 
L'évéque de Bayeux , RcAert des Ablèges , confirma cette 
fondation en 1208. Les biens donnés par le fondateur sont 
ses manoirs et fiefs de Réville en Gotentin , de Monchamp , 
de Fontenay-le-Pesnel et des terres à Secqueville en Bessin , 
etc. L'archevêque de Rouen confirma ces donations en 1209; 
le fondateur y syouta encore par une nouvelle charte de Fan 
1211. Enfin Hersende , abbesse de Notre-Dame-de-la-Charité 
d'Angers , écrivit à Pierre de Tilly , sénéchal de Caen , que 
Raoul d'Angers, avant d'aller à la Terre-Sainte, avait, devant 
eDe, donné à la même abbaye, en 1218, tout ce qu'il possédait 
à Fontenay-le-Pesnel. 

L'église Su -Martin est sans caractère et paraît modmie, 
c'est-à-dire postérieure à 1600 ; cependant le chœur cons- 
truit en moyen appareil doit être plus ancien que la neL 
La tour est de deux époques : sa terminaison en forme de 
dôme ou de lanterne est postérieure à la base carrée qui la 
porte. 

L'église de St. -Martin avait pour seconds patrons St. Gôme 
et St Damien. 

Une chapelle est sous l'invocation de St. Marc, St Ro- 
bert et St Jean-Baptiste. Elle fut fondée, le 26 novembre 
16/i3, par Jeanne de la Serre, dame de St -Martin de Fon- 
tenay, et approuvée par M. d'Angennes , évêque de Bayeux, 
le 5 décembre suivant 
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Sojps h cbœur est un caveau où repose Segrus , mort en 
1701, âgé de 77 ans, et M"'^ de Groisilles, son épouse; 
M. et M"*', du Motel , seigneurs de la paroisse. 

Le cimetière renferme des tombeaux , parmi lesquels j>i 
remarqué celui qui se voit près de la tour , c6té nord ; il 
porte rinscription suivante : 

CY OIST IM COHPS »B K. ROBERT • 

ARCNDBL URÈTRE BACHELIER EN THEOLOGIE DE LA FACULTÉ DE PARU 

CQRi ET DOYEN DE FOIITENAY NATIF DR 80BUONY AU 

DIOCESE D*AVRANCBES LEQUEL APRÈS AVOIR DIGNEMENT 

GOUVERNÉ SON TROUPEAU PENDANT ^5 ANS DÉCÉDA 

LE 25 OCTOBRE 1697 AIMÉ DES PAUVRES ET PAR 

HUMILITÉ IL S^BST FAIT INHUMER EN CE LIEU ÂGÉ DE 70 ANS. 

L'église St. -Martin est supprimée , celle de St. -Aubin est 
paroissiale , mais on dit quelquefois la messe dans la pre- 
mière. Avant la révolution, chaque église avait ses paroissiens, 
la taille et les dîmes étaient communes. Les religieux de 
S t -Etienne de Caen percevaient la moitié des grosses dîmes. 

Le personnataire de Fontenay et le curé de St. -Martin par- 
tageaient Tautre moitié avec tous les verdages, de sorte que 
le curé de St -Aubin était réduit à la portion congrue. 

Avant la révolution , M"*. Bourdon de Broué avait le droit 
de préieiitatlon à la cure et à la chapelle St.-Marc (1). 

Fontenay faisait partie de la sergenterie de Gbeux, élection 
de Caen. 

Il y avait trois fiefs à Fontenay : Boislonde, Petiville et 
Fontaine-Daniel. Les vassaux du fief de Boislonde étaient pa- 
roissiens de St. -Martin ; ceux des deux autres fiefs Tétaient 
de St. -Aubin. Au XVIIP. siècle , le premier fief appartenait 
à M"*. Marie-Gabrielle de Bourdon de Broué; M. de Cheux, 
seigneur et patron de Montigny, possédait celui de Petiville ; le 

(I) Notes manuscrites de Beziers. 
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fief de Fontaine-Daniel appartenait à l'abbaye do même nom. 

Richard Gondoin était seigneur et patron de Fontenay en 
1356. Guillemette Gondoin, son arrière-petite-fille, nomma 
Richard Néel à la cure, en ilith, à la place de Roland de 
Talens, décédé. 

Jeanne de la Serre, dame de Fontenay , fiUe héritière de 
Grégoire de la Serre, conseiller du roi à Caen, était veuTe 
de Marc de la Ménardière , seigneur de Cuverrille , quand 
elle fonda, en 16&3 , ia'chapelle St. -Marc.' Sa fille unique, 
Hélène de la Ménardière , dame de Cuverville et de Fonte- 
nay , porta ces terres à Jean d'Acher , seigneur du Mesnll- 
' Yitté, qu^elle avait épousé en 1630. 

M. d*£miévi11e vient de faire construire h Fontenay un 
beau château entouré d*un parc considérable. 

Eglise St. -Aubin. L'autre église est sous Finvocation de 
St. Aubiu, évêque d*Angcr$, et de St Mathieu. On croit 
qu'elle n'était originairement qu'une succursale de St -Mar- 
tin, parce que, dans des titres, on trouve : jouxte la vicaî- 
rie de Su-Aubin-de-Fontenay. Le livre Pelut l'appelle; 
ecclesia seu Vicariatus sancti Albmi de Fonteneto PaganeUL ^ 

Quoi qu'il en soit , la nef de cette église était romane ; les 
fenêtres ont toutes été repercées et une bonne partie des 
murs a été reprise en sous œuvre : le mur du nord est le 
mieux conservé. Le chœur, voûté en pierre, paraîtrait appar- 
tenir au XIII*. siècle : on y voit extérîeurement des arcatures. 

Du côté de l'évangile est une grande chapelle , voûtée en 
pierre , et en communication avec le chœur au moyen de 
deux arcades. L'inscription suivante, incrustée dans le mur, 
ayant été cachée par l'établissement d'une boiserie, on en a 
fait graver une autre qui a été placée plus haut dans le même 
mur et qui a été copiée sur l'autre : on a même observé la 
forme des lettres. Voici cette inscription : 
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Jei)tn : Dirole : patron i ic ! ct\eU ! P0li- 

se : a(onbie : rl)ftr : rljûprUr : en l le : l)o- 

nour : ie i ©iru : rt i ïe i : ©mie : ian f ïr 

jgraa : mil i ci r : c \ i|uarante : n 1 dijr 

Ainsi la chapelle SL -Denis aurait été fondée en 13^6 : 
le fait mérite d'être noté et doit surprendre , car Tédiûce 
présente d'un côté des lancettes semblables à celles du 
XIIP. siècle. Peut-être, est-ce ici le lieu de revenir sur 
une présomption que l'examen des églises rurales du Calva- 
dos a souvent fait naître. £n voyant le grand nombre d'édifices 
qui dans ce pays appartiennent au premier style ogival, 
on peut se demander si l'on n'avait pas souvent , au 
XIV^ siècle , copié le style du XIIP. , surtout pour des 
églises d'une élévation peu considérable et qui n'avaient pas 
besoin de larges ouvertures. Iji chapelle St. -Denis de Fon- 
tenay offre pourtant une fenêtre à trois baies, qui se rappor- 
terait ailleurs auXIy^ siècle ou au commencement du XV*» : 
elle a été percée après coup dans le mur de l'est : or , si 
cette fenêtre est du XIY*. siècle , il est certain que la 
chapelle existait avant el^e. 

La chapelle St -Denis était séculière dans l'origine ; l'abbé 
de Fontaine-Daniel , près Mayenne , auquel la présentation 
avait été donnée, la fit réunir à son abbaye, en 1/i^ , par 
une bulle d'Eugène IV. Quelque temps après , il la régularisa 
en y présentant un de ses religieux par commandant , ce qui 
a été continué depuis. Le titulaire payait la pension congrue 
du curé de St -Aubin. 

La tour de l'église St -Aubin est moderne , appliquée contre 
l'extrémité occidentale de la nef , elle est lourde et terminée 
par un toit en bâtière. 

La présentation de la cure de St. -Aubin était attachée à la 
terre et au fief de Vaux. Parmi les seigneurs de ce fief , on 
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distingue Jean Nicholaî en 1350 , Guillaume de Miharenc en 
1/166, René d*Ecajeul, seigneur de Vaux en 1665; puis 
M. Damours, et M. de Boisgruel, par suite de Tacquisi- 
tion qu*il fit de la terre de Vaux. En 1761, M. Robert- 
François de Gaalon était seigneur de St. -Aubin et nomma 
à la cure (1). 

TESSËL. 

Tessel. Tessellum, 

La partie la plus ancienne de Téglise de Tessel est la nef 
qui appartient au style roman; les murs présentent Tap- 
pareil en arêtes et l'entablement oiïre des modillons ; la porte 




latérale au sud est remarquable surtout par son tympan 
sculpté et offrant un semé de tétraèdres. 
Le chœur peut être du XIIP. ou du XIV*. siècle : il n'est 

(1) Notes manuscrites de Beziers » communiquéei par M. G. de 
Vlllew. 
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pas facile de se prononcer. J'ai remarqué dans le mur méri- 
dional une reprise qni, évidemment, n'est qtie dn Xy, 
siëde. Un écusson sculpté sur cette partie du mur indique- 
rait , au besoin , à quelle famille est due la réparation. 

J'ai vu dans le chœur, il y a quelques années , du côté de 
l'épître une arcade tumulaire dans iaqneUe était mie iiiB- 
cription du Xy^ siècle; cette arcade se trouve aujonrd*hui 
cachée derrière la hoiserie des stalles, mais elle pourra élre 
lue quand j*y retournerai , le panneau qui la recouvre élaoi 
mobile (1). 

Il y avait autrefois, du côté du nord, et accolée au ebsMir 
une chapelle qui a été supprimée : on voit encore dans le 
mur les arcs qui la mettaient en communication avec le 
chœur ; elle devait être postérieure à ce dernier. 

La tour placée à Textrémité occidentale de la nef et Vtr- 
nnnée par un toit en bâtière , me parait remonter an XYIP. 
siècle (vers 1600 peut-être). Le linteau de la porte par la- 
quelle on y entre, porte une inscription en caractères du 
XV*. siècle, qui a beaucoup intrigué les habitants de la com- 
mune et des environs : on a même basé sur omette inscription 
la croyance que Téglîse est de Tan 1000. 

Mais Finscription est du XV^ siècle , évidemment , puis- 
qu'elle commence ainsi : ....dda Tait. mil. C.t.CC, ÏXXmi 

(1477) \onv de mar^. Elle ne peut avoir aucun 

rapport avec l'église , ni avec la tour qui est moins andenn& 
Tout porte à croire que c*est une pierre tombale qui aura été 
sciée pour faire le linteau de la porte quand on a bâti la tour, 
ce qui expliquerait pourquoi les lignes ne sont pas com- 

(1) Preisé par le déclin du jour , Il me fui impossible de lire celte 
ioscripUon qui , Traisemblablemenl , a pour objet rénuméralion des 
qualités du défunt et peut-être rindicatfon d*une fondation d*obtt : 
|e compte retourner à Tessel pour la déchiffrer. 
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plètes , ainsi que je Tai pensé ; on a encore tronqué cette 
inscription , il y a quelques années , pour remettre au milieu 
un morceau de pierre neuve. 

L'église est sous Tinvocation de St -Germain. 

Il y avait deux fieiis à Tessel, celui de Tessel auquel était 
attaché le patronage et celui du Roray. 

Jean de Yillers ou de Yilliers et Thomas de Garbond pos- 
sédaient les ûeb de Tessel, le premier en 1360, le second 
en 1580. 

M. le marquis de Malherbe devint propriétaire de l'un et de 
Tautre fief par Tachât qu*il en fit de M. de La Bigne et de 
M. de Mondrainville. Les moines de St. -Etienne de Caen 
prétendaient aussi posséder un fief à Tessel , mais il parait 
qu'ils n'avaient pas de titre , seulement ils possédaient une 
transaction par laquelle les curés s'étaient engagés à leur 
payer 100 livres par an , pour un trait de dîmes qu'ils pré- 
tendaient leur appartenir en vertu de leur fief. 

BaETT£VILLE-SUR-BOaDEL. 

L'église est en ruine et depuis long-temps dépourvue de 
toit : les murs de la nef offrent des arêtes de poisson et au 
sud des détails appartenant à Farchitecture romane. Le 
chœur, refait en grande partie, a conservé une fenêtre ogi- 
vale au chevet et une crédencc à colonnettes , sur l'âge des- 
quelles il est difficile de se prononcer (XI V«. siècle?). 

La tour à l'ouest est moderne et terminée en bfttière. J'ai 
remarqué dans le mur latéral du sud de la nef (intérieur) 
une inscripton tumulaire exécutée en caractères du XV*. 
siècle, dont la plus grande partie a été effacée à coups de 
marteau. 

Un débris de font baptismal ancien (XIP. siècle) est gisant 
au centre de la nef. 
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On voyait dans le chœur Fépitaphe de M. Jean de Banville, 
seigneur de la Londe , patron de Bretteville et conseiller du 
roi, décédé en 1676. 

L'église est sous l'invocation de saint Julien. 

Trois seigneurs laïcs exerçaient altemativement le patro- 
nage. 

Dans une charte confirmative de l'année 1060, donnée ^ 
l'abbaye de St.-Dézir de Lisîeux , par le duc Guillaume, on 
voit que Gillebert donna à cette abbaye, pour sa fille qui y 
avait pris le voile , la moitié de Bi^etteville , près Cheux , et 
son église, avec un moulin. 

Des changements se sont opérés depuis cette époque. 

La seigneurie (demi-fief de chevalier) relevait, par foi et 
hommage , du baron de Greully. 

Guiot de Bretteville, seigneur de Bretteville, Fourmigny, 
Belle-Étoile , et capitaine de la ville et château de Bayeux , 
en 1^00, eut de Guillemette de la Luzerne, sa femme, 
Henri de Bretteville , qui vivait en 1^61-1475 , avec son 
^use, dame de Fierville, Gastilly, Than, Vaux-sur- Aure. 
Jacques de Bretteville en descendait : il ne laissa que deux 
filles, qui partagèrent la seigneurie avec le patronage de la 
cure: l'aînée fut mariée à Guillaume de Groizilles^ l'autre 
épousa Jacques Du Bois, seigneur de Noyers. 

BretteviDe est la patrie du jésuite Etienne Du Bois, mort 
en 1688 , auteur de plusieurs ouvrages. 

Château de La Londe. Le château de La Londe appartient 
encore aujourd'hui à M. le V'^ de Banville de Gaen , dont 
un des ancêtres repose dans le chœur; ce château peut dater 
du XYIP. siècle, mais quelques parties pourraient être plus 
anciennes et appartenu* au XVP. Il va sans dire que des 
changements modernes y ont été faits , toute la façade a été 
retouchée il y a peu de temps. 
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VElffDfiS. 

Vendes. Venna, Venecia. 

L'église de Vendes paraît de trois époques; la. nef offre 
les caractères du XIIP. siècle ; la tour centrale est couronnée 
d'un toit à double ^ont, peut-être du XIV*. , et le chœur 
partie la plus ancienne , appartient au style roman, sauf les 
reprises modernes qu'il est facile de distinguer. 

Le patron est St. -Martin ; le patronage appartenait aux 
chanoines d'Ârry et de Vendes alternativement ; il y avait 
anciennement deux portions de cure : elles furent réunies le 
18 octobre 1634, par un décret de M. d'Ângennes, évêque 
de Bayeux. Ces chanoines partageaient toutes les dîmes par 
moitié ; ils possédaient à Vendes chacun un fief dépendant 
de leurs prébendes. 

Les religieux d'Âunay y possédaient aussi un fief considé- 
rable. 

Au siècle dernier, ces religieux avaient à Vendes une 
maison de peu d'apparence , qu'ils avaient fieffée à un 
habitant , à charge de leur fournir une chambre , un grenier 
et une écurie quand ils venaient faire tenir lears plaids et 
recueillir leurs rentes seigneuriales (1). 

On distinguait encore les fiefs de CuUy , de Cairon et de 
Beltot 

Sur une route tendant de l'église , vers le midi, se trouve 
un petit château nommé le pavillon de Vendes qui doit dater 
de la 2°. moitié du XVP. siècle , ou du commencement dn 
XVIP. ; il appartenait , au siècle dernier , à M. de Gaalon , 
chevalier de St. -Louis , brigadier dans la maison du roi : c'est 
aujourd'hui la propriété de M. le comte de La Barthe. 
Maître Gervais Chrétien, fondateur d'un coUége à Paris, 

(1) Notes manuscrites de Beziers. 



CANTON DE TILLT-SUR SEtILLES. 237 

ttaquit à fendes ; il témoigna ie son amonr pour son lieu 
natal en accordant un privilège aux enfants de Tendes sur 
les bourses du collège. En conséquence de ce privilège, un 
arrêt du grand conseil, rendu à Paris en mars i6&0 , porte 
que quand il y avait, des bourses vacantes, on ne devait y 
pburvoîr que trois mois après que la vacance en avait été 
publiée à Tendes , afin que ceux qui pouvaient les occuper 
pussent se présenter dans cet intervalle : on adressait alors 

des lettres au curé de la paroisse pour le prier d'annoncer 

ces tacances au prône. 

Vendes a aussi donné naissance aux deux Poréé , dont Ton , 

le pins célèbre, mourut en 17^1 , professeur de rhétorique 

au collège Lonts-le-Grand. 

Ch. Porée, leur frère, chanoine du Saint Sépulcre et curé 

de Louvigny , a rempli les fonctions de secrétaire de Taca- 

demie des belles-lettres de Caen , dans la deuxième moitié du 

siècle dernier. 

Vendes faisait partie de la sergenterie de Villers, élection 

de Caen. On y comptait , avant la révolution , 02 feux et 2t$0 

babitants. 

SAINT-VAAST. 

St-Vaast, Sanctus Vedastus. 

L'égh'se de St-Vaast^ qui a été reprise en sous œuvre, 
n'offre pas d'intérêt ; quelques parties seulement appartien- 
nent au style roman (arêtes de poisson , cintre à zig-zags) , 
d'autres peut-être au XIIP. siècle. 

Le seigneur du lieu nommait à la cure ; le curé perce- 
vait les dîmes. 

C'est, dit-on, dans cette paroisse que les habitants de 
Macé, près d'Alençon, vinrent cacher, vers 865, les reliques 
de saint Raven et de saint Rasiphe. Ces deux saints , dît h 
légeùde, avaient été injustement mis à mort à Macé , vers le 
VI*. siècle, par ordre d'un seigneur de leur pays. 
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Leurs corps demeurèrent dans Toubli jusqu'en 1047 que 
Hugues , êvêque de Bayeux, averti par la révélation d'an re- 
ligieux , alla processionellcuient lever leurs corps : ils forent 
trouvés à 20 pieds de profondeur enveloppés dans une peau 
de cerL On bâtit sur la place où ils avaient reposé, une cha- 
pelle où Ton va réclamer l'intercession de ces deux saints 
pour les fruits de la terre. La chapelle qu'on voit à présent 
n'a pas de caractères d'ancienneté. 

Ancien château de Su-Vaast. — Le château de St-Yaast 
était une place importante : on en voit encore les vestiges à 
l'ouest nord-ouest de l'église ; il se composait de deux en- 
ceintes : une chapelle se trouvait dans la première. Ce châ- 
leau tomba au pouvoir des Anglais en 1356. Maisons, mou- 
lins, tout fut brûlé dans les environs; plusieurs communes 
furent abandonnées de leurs habitants, il n'y resta que des 
vieillards , les morts restèrent sans sépulture , les terres de- 
meurèrent incultes pendant plusieurs années, la désolation 
fut à son comble. Pour sortir d'une situation si déplorable, les 
habitants des communes voisines se cotisèrent pour le rachat 
du château de St.-Vaast , dont la garnison pesait si malheu- 
reusement sur le pays ! 

En 1596, le seigneur de St.-yaast, de la religion protes- 
tante et qui avait servi sous le duc de Longuevîlle , mourut 
sans enfants; il fut enterré dans le chœur de l'église. L'offi- 
cial, à la requête du promoteur, ordonna l'exhumation du 
corps , et l'église fut interdite comme étant polluée : le curé , 
au lieu de se soumettre à cette sentence, porta appel au par- 
lement de Rouen , qui lui enjoignit de l'exécuter ponctu^- 
ment. Jeanne de Glatigny , veuve du défunt , intervint au 
procès et se porta appelante de toute la procédure au grand 
conseil 

Le fief de St-Vadst et d'Onde-Fontaine devait à la tempo- 
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ralité de réyêché de Bayeux, daquel il relevait à cause de la 
baroimie de St-Vigor, un cor et un épron tout neuf par 
chacun an ; il était sujet au service de deux chevaliers au 
pays de Normandie , en Tost du prince , quand il était de- 
mandé , et d*un chevalier hors de la province. 

Le seigneur du ûef de St.-yaasl et Onde- Fontaine était 
encore sujet à conduire et mener Tévéque de Bayeux , d*un 
côté, quand il venait prendre possession de son église de 
Bayeux, depuis le prieuré de St-Vigorle-Grand jusqu'à 
ladite église de Bayeux. 

Le seigneur de St-Vaast tenait la gauche du prélat et le 
châtelain de Beaumont la droite, C'était un privilège que 
leur donnaient leurs seigneuries. Le seigneur de St.*Vaast 
avait ce jour-là la première coupe ou hanap ou autre vais- 
sel en quoy boit le dit évêque la première fois qu'il dîne 
en son manoir ou hôtel épiscopal , au dit lieu de 
Bayeux (Ij. 

Robert fils Uamon (le Hardi audens) , est le premier sei- 
gneur de St-Vaast que Ton connaisse. Il eut de Mabille de 
Montgommeri , sa femme , plusieurs héritiers parmi lesquels 
fut Sibille, femme de Robert, comte de Glocester , fils natu- 
rel de François I''. , roi d'Angleterre. 

Les registres de l'évéché de Bayeux portent que la présen- 
tation à la cure de St.-yaast appartenait, en 1356, à l'héritier 
de Jean Tesson, et que le droit de présentation était en 
litige, en H66, entre Guy des Biars, chevalier, et Guil- 
laume de Cérisey. 

Dans les derniers temps , cette seigneurie avait été unie au 
marquisat de Malherbe de Juvigny (2). 



(1) Aveu de Tévéque Zanon de Castilion déjà cité (1453). 
(S) Nofes de Bezlers déjà citées, communiquées par M. G. de 
YHIert. 
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D'après Taveu de iû58, que j'ai cité à plusieurs reprises, 
divers fiefs dépendaient de celui de St-Vaast et d'Onde- 
Fontaine, savoir: 

Un fief noble assis paroisse d'Épinay^ vicomte de Bayeux , 
et de St-Manvieux, vicomte de Caen, lequel appartenait 
alors (1^53) k Thomas du Bois , chevalier. 

Un quart de fief dont le chef était assis à Guliy. 

Un demi-fief situé à Cagny. 

Un quart de fief situé à Boulon , tenu par les religieux de 
St-EvrouJt. 

Un quart de fief assis en la paroisse de Bemesq. 

Un fief ou noble tenure à Juaye. 

Un membre de fief assis es paroisses de Formigny , En- 
grânvilie et Tournières, vicomte de Bayeux. 

Un quart de fief de chevalier assis en la vicomte de 
Caen. 

Un membre de fief assis à Nenilly-le-Malherbe , vicomte de 
Caen, et le fief de Montbosq , vicomte de Bayeux. 

Un quart de fief nommé Lesceu de la Lande sur Drome, 
qui jadis avait été au sieur de Damigny. 

Un fief assis en la parusse de St-Vaast, qui avait été à 
Guillaume du Plessis. 

Un fief en la paroisse du Frêne, vicomte de Bayeux. 

Un quart de fief en ia paroisse de Yilly, vicomte de Caen. 

Un sixième de fief en la paroisse d'Ânisy , etc. , etc. 

JUVIG/fY. 

Juvigny , Juveneium. 

L'église de Juvigny est sans intérêt et moderne. 
La cure a été long-temps partagée en deux portions. En 
\ZU6 , Jean de Vaux présentait à la première et le seîgieur 
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de Tilly à la seconde. Ces deux portions ont été réunies en 
une seule, par décret de Tévéque , du 8 juin ilkU. Le sei- 
gneur de Joirigny était présentateur. Le curé percevait toute 
la dtme. 

Hôpitai. — L'histoire de la maison d'Harcourt fait mention 
d'an petit hôtel-dieu ou prieuré hospitalier , du titre de S**. 
ÂpoUine , qui était à Juvigny et dont la nomination appar- 
tenait an seigneur; cet hôpital avait été fondé, en 1374 , par 
GniUanme Rogier et sa femme. Il ne subsiste plus. 

Seigneurs de Juvigny. — La seigneurie de Juvigny appar- 
tenait dans Torigine à une famille de ce nom qui possé- 
dait aussi le ûef de la chapelle , paroisse de Méry , un quart 
de fief à Tili) et Maltot, et un demi-fief dans la paroisse de 
Fontaine , comme on rapprend de deux avœux trouvés à la 
chambre des comptes : Tun rendu au roi par Thomas de 
Juvigny, le 25 mars 1371; l'autre par Pierre de Juvigny 
et sa femme, le 17 avril 1372. Le nom de Juvigny figure 
souvent dans les chartes du comté de IViortain : les 
armes de la famille étaient d'argent à la croix ancrée 
d^azur» 

Cette seigneurie se trouva divisée par la suite. Jeanne de 
Tilly, fille de Guillaume, châtelain de Tilly et de Guille- 
mette de Toumebu, porta la seigneurie de Juvigny en 
mariage à Philippe de Harcourt , sire de Bonnestable , dont 
vint Gérard d'Harcourt qui eut pour successeur en la terre 
de Juvigny Jean , son fils aîné , puis Jacques d' Harcourt , 
baron de Longey , 5*. fils de Jean et de Catherine d'Arpa- 
joQ , qui survécut à ses frères dont il hérita. 11 avait fait 
des partages avec eux en 1501 et 1502 , et avait en outre 
plusieurs tenures et seigneuries : il mourut le 1". juillet 
1550. Jean d'Harcourt, son k\ fils, en devint héritier 
après lui , il épousa par dispense sa cousine Jaqueline de 
Benneville et de Maisoncelles , pour réunir les biens sortis 



r* 
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' de la maison par le mariage de François de Harooart avec 

f Nicolas de BenneviDe. 

i De cette alliance sortit Jacques de Harconrt , Seigneur de 

I Juvigny. Nicolas de BenneviUe , seigneur de Grainville et 

^ de Granges 9 flt preuve de noblesse en 1599 : il portait 

I d'azur au léopard d'or, la partie droite de derrière soutenue 

d'one molette d'argent. Il acquit la seigneurie de Juvigny 
I par son mariage avec Françoise d'Harcourt qui en était 

\ héritière. 

De ce mariage vint Jacques, seigneur de Benneville, 

Juvigny , Maisoncelles, reçu conseiller an parlement de 
1 Rouen ; il eut deux filles de Françoise Mallet de Drnbec , 

sa femme. Jaqueline , la jeune , épousa , comme on Ta dit , 
> son cousin Jean de Harcourt , baron de Longey ; il par- 

1 tagea la seigneurie de Juvigny avec sa sœur aînée , qui s'allia 

I à Charles Roger, seigneur de La Brisolière BennevîDe , 

\ reçu conseiller au parlement de Rouen en 1656 et mort en 

f 1679. 

i François de Malherbe , seigneur châtelain de St-Vaast et 

! du Bouillon, fils de Jacques, conseiller au parlement de 

; Rouen , reçu en 16^4 , fut grand prévost de la Haute et 

^ Basse-Normandie. Il devint seigneur en partie de Juvigny au 

) droit de Jacques Roger , marquis de La Brisolière , héritier 

de Charles de Benneville , et en partie par acquisitk>n do 
r baron de Longey. Il épousa Suzanne de Gotentin , fille de 

' Jean , seigneur de Tourville , vicomte et capitaine de €ou- 

I tances. 

i » 

Jean Baptiste de Malherbe , marquis de Malherbe , Juvi- 
gny , SL-Vaast et Préaux , seigneur de Lébisey , le Bouilkm , 
ci-devant enseigne de la compagnie des gendarmes anglais, et 
auparavant guidon de celle des gendarmes flamans , fut marié 
à dame Marie-Françoîse-Henriette Le Prévost de Reviers. 
Cette dame, décédée le 15 septembre 1763, est enterrée dans 
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le chœar de Juvigny. Son épitaphe dit qu'elle n*a Técu que 
60 ans, assez pour le ciel, trop peu pour ses amis, les 
pauvres el sa famille. 

De ce mariage étaient issus Jean-Baptiste-Ântoine de 
Malherbe, chanoine de Paris, le 6 juin 1731, abbé de 
Grestain en 1735, et de Livry, prèsde Paris, en 1759, lequel 
refusa Févêché de Beziers. 

Augustin-François de iMalherbe , seigneur et marquis de 
Malherbe , Juvigny , officier dans le régiment du roi , fut 
marié le 21 mai 1735 dans la chapelle du château de Lion , 
près Caen,avec dame Ânastasie-Madeleine-Thérèsc de Sabine, 
fille unique de Pierre Sabine, seigneur et patron de St.- 
Laurent-du-Rieu , comte de La Quèze, gentilhoDune ordinaire 
de^ la maison du roi , chevalier de St -Louis , el de dame 
Catherine-Thérèse Héron de La Thuilerie. De ce mariage 
sont sortis un fils et une fille qui moururent de jeune âge (1). 

Juvigny dépendait de la sergenterie de Cheux , élection de 
Caen. ^ 

Le château de Juvigny est considérable : de belles avenues 
le précèdent, des promenades et de vastes allées Tentourent. 
11 appartient à présent avec la belle terre qui en dépend à 
M. le 0\ de Blangy;il doit avoir été construit dans le courant 
du siècle dernier. 

TILLT-SUR-SiSULLES (GHEF-LIEU). 

Tilly-sur-SeuUes ( Vederolœ, Verolœ , TilUacum , TiWt- 
ciwn , Beroles , Véroles , Tetleium ). 

La nef est la partie la plus ancienne de Téglise : elle offre, 
du côté du nord , des caractères très-remarquables qui ne 
permettent pas de douter qu'elle ne remonte au moins au 

(1) Noies roanuscrKet de Beziers. 
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XP. siècle. De ce côté la maçoanerie est eo arête , et Ton y 
voit une petite porte bouchée dont les «pierres cunéiformes 
(le la voûte sont séparées par des briques ou par un ciment 
très-coloré et fort épais. 




Les fenêtres étaient voûtées d'après le même système ; il 
n'en reste plus qu'une qui est bouchée au-dessus de la porte 
dont je viens de parler; mais elle suffit pour nous indiquer 
comment les autres étaient construites. 

La porte occidontale 
aujourd'hui bouchée est 
ornée de deux archi- 
voltes à zigzags , por- 
tant de chaque côté sur 
deux colonnes dont la 1 : '^ 
base est taillée en bi- ^^ 
seau. Deux de ces fûts ^ 
sont d'une seule pièce 
en calcaire grossier , 
tel que les présentent 
quelques bancs de la 
grande oolite. 

Le transept en appareil moyen paraît moins vieux que le 
corps de la nef. Les fenêtres qu'on y voit du côté du sud 
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ODt des colonnettes à bases atliques ; les roodillons de la 
corniche sont unis les ons aux autres par des arcatares. 




Une porte ouverte dans le même transept ne présente point 




d'imposte ; maïs seulement sur le cintre une cimaise ornée de 
têtes de clou. 
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La partie la moiafl andenne est le chœur. Il ddt datar de 
ta fin da XIP. siècle ou du commeoceilieDt du XIIP. , car 
les deux fenêtres anciennes qui restent sont légèrement poin- 
tues et les modulons supportent de petites arcades en ogive. 

Ce chœur parait avoir été rallongé et toute la partie sud 
est défigurée par de larges fenêtres modernes. 

La tour centrale, assez élégante, mais inachevée et terminée 
en bâtière, me paraît dater du XIY\ siècle : le porche par 
lequel on entre aujourd'hui dans la nef doit être du W\ 

L'église est sous rinvocation de St Pierre; la cure était à 
la nomination du seigneur du lieu. 

Chapelle N.-D. du Fa/.— Une chapelle, dont les restes 
subsistent encore s'appelle chapelle N. -D. du Yal de Tilly ; 
elle est très-ancienne et était desservie dans l'origine par un 
trésorier et quatre chapelains à la nomination du seigneur. 
Du temps de l'abbé Beziers (2% moitié du XVIIK siède), 
il n'y en avait plus que deux. M. de Nesmond , évêque de 
Bayeux, par son ordonnance du 17 septembre 1712, obli- 
gea ces deux chapelains à résider à Tilly , à célébrer alterna- 
tivement la messe chaque jour , et à assister aux offices de 
l'église paroissiale les dimanches et fêles. Une enquête faite 
en 1375 constate ce qui suit au sujet de celte chapelle : 

« La capelle N.-D. du Yal de Tilly, par les seigneurs 
« qui ont été audit lieu de Tilly, anciennement fut illèquc 
ft fondée en leur fond et domaine , édifiée par eux et douée 
« de leurs biens, possessions et revenus pour cinq chapelains 
« ou chanoines..... Et les seigneurs de Tilly se y retindrent 
« le patronage pour chacun des lieux et bénéfices desdits 
« chanoines pour chacune fois qu'ils echerroicnt vacants. . . . . b 

Le reste de la déclaration parle des trésoriers de la chapelle 
et des autres droits des seigneurs de Tilly , relativement aux 
prières, etc., etc. 
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Cette chapelle se voit au milieu du bourg, prôs de la route 
qui tend vers Lingèvres ; elle doit appartenir à la seconde 
moitié du XII*. siècle et présente assez dlntérêt pour être 
visitée. La porte principale au nord est ornée de deux arctn- 
Yoltes, garnies Tune de sig-zags, Tautre de losanges. Le linteau 




en voûte surbaissée est formé de pierres dont la coupe se 
trouve rarement , il est vrai , dans les constructions du XIP. 
siècle. Les fenêtres sont en ogive , des modillons décorent 
l'entablement ; Tarcade qui sépare le chœur de la nef est 
garnie de zig-zags. 

L*extrémité occidentale de la chapelle a été reconstruite , 
elle était , dit-on , surmontée d'une petite tour. 

Seigneurs de Tilly. Une branche de la famille de Tilly a 
possédé long-temps la seigneurie de Tilly-sur-Sculles. fieziers 
a laissé dans ses notes une généalogie de cette famille que je 
ne reproduirai point, mais que j'indique pour ceux qui dési- 
reraient la consulter. 

En l/il8 , le château et le domaine de Tilly, qui apparte- 
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naient alon I Philippe de H«rcoart , forent confisqués et 
donnés par le roi d'Angleterre à Jean Gray , chevalier (1). 

Le fief d*Orcher ou d'Auvricher, à Tilly , désigné depais 
8008 le nom d*Aovrecy, avail été acheté du seigneor d*Orcher 
par Philippe de Harooort en 1387. Charles d'Harcoort était 
seigneur dudit fief en 15&8. Louis deCoismes» baron de Lncé, 
était seigneur et châtelain de Tilly en 1550. 

Jacques Blondel, lieutenant particulier au bailliage de Caen, 
acheta la seigneurie de Tilly au XYII*. siècle. 

En 1701 , Jacques Le Foumier acheta de Suzanne Blondd 
la terre et châtellenie de Tilly ; il y fit réunir, en 1705, les 

(t) Voici reitralt da rdie donné an chAleaa d*Alencon le 94 no* 
Tembre 1418, par lequel Jean Gray fat Investi des terres et seigneurie 
de TIU7. 

sclalls quod de gratis nosira speclali dedîmus et conffssi- 

roas dllecto et fideli nostro JobannI Gray chivaler castram et donil- 
Dlnm de Tilje que fuerunt Pbilippi Harecart cblTaler qui partem 
nobis Gontrarlam adhac tenet et omnia maneria terras tenemenla 
fcddltas oflScta et possessiones quecumque que fuerunt ejusdem Pbi- 
lippi Infra ducalum nostrum Normannle habendum et tonenduro 
prefato JobannI et beredibus masculls de corpore suo procrealb cum 
omnimodis , llbertaCibus, firanchesiis, prirtieglis. Jorisdiccionibiif , l^iis 
roercaUs euro proflcuis eorumdem , feodis roililum , adrocallonibos 
eccleslarnm et aliorum beneficlorum quorurocumque vardis marlla- 
glis releviis escaetis rorlsfacturis revcrsionibus pratis pasturis boscis, 
partis warennis chaceis aquls yIIs molinendis stagnis rlTarils moris 
roaniescis et allis pertinenclls qulbuscumque ad castrum domlnium 
maneria terras tenemenla reddilun officia et possessiones predicla qoo- 
quomodo pertinentibus sIto spertantibus adeo intregre sicut predica- 
tus Phillppus ea ante descensum nostrum in ducatom Normannie 
predictum habuit et tenult. Per homaglum nobis et beredibus nostris 
faclendum et reddendo uniim florem deliciarum ad teslnm Sancll 
Johannis Baptiste pro omnimodis servicits singuUs annb Imperpe- 
tuum CRotmti tiormanniœ, publié* à ijondres en IS35 J 

En 1498 DM ordonnance de Henri Y au bailly de Ca«n , prcscririt 
de raser le cbâteau de Tilly. 
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fieb d'ÂQTrecy, Goarpemm , Orbigny* Grestain et Bounigiiy. 
Boms^y est situé à Fontenay-le-Paisael, les aotres fieb à 
TlUy. 

Son fib , seignear de Tilly , en rendit aveu au roi en 
1735, il mourut sans enfants en 1752 (1). EUsabeth-Âo- 
gustine Le Fournier, veuve de H. Duhamel, seigneur de 
Fontaine , hériu de cette terre par la mort de son frère ; elle 
la vendit , en 1759 , à M. d'Orceau de Fontette, intendant 
de la généralité de Gaen , dont le petit-fib est député du 
Gahrados. 

i«ijourd*lini le ch&teau et le domaine de Tilly appartien- 
nent à M"*, la C'**^. de GreaonTille, héritière de feu BL RoUn 
de La Hante , son père , président du Conseil supérieur de la 
Martinique, qui en avait fait TacquisitioD en 1807. 

Le vaste château de Tilly , l'un des plus considérables de 
la Basse-Normandie, a été reconstruit par l'intendant de 
Fontelte. 

0CGY. 

Dncy, Duxeium, Dusseiunu 

L'église de Ducy est assez curieuse ; la nef romane présente 

(1) AuJoard*hoi M*. Jour de Juin . en Tannée 1759, a élé Inhnmé 
dam le chœur de l'égliie parofttlale de Tilly-Verollei , le corps de 
feu mesalre Jacques Fournier , cheralfer , seigneur , palron ei cliâle- 
lain de Tilly , leigneur , patron et iMut Justicier de Hotlot , seigneur 
d*AuTreci, Courperron et autres lleui, muni des sacrements de l'église, 
âgé de 4S ans environ. LMnhumatlon faite par noble et discrète per- 
sonne Joachim LcTalUant, prêtre, curé de St.-Aubin de Fonlenay , 
présence des sieurs curés de CHstot , de Juvigny , de St.-Waast , de 
Hottot , de LIngérres , de Vendes et plusieurs autres qui ont signé 
avec mol curé dudlt lieu de Tilly. 

(iVo/e tirée des registres de V église ,. communiqnée par Bi. Le 
Petit , curé actuel de Tilly , secrétaire de la Société franfaise 
pour la couser%*ation des monuments,) 
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à VùaeBi une porte à plein cinf re : 
au-dessus du tympaa on disiingae 
deux personnages grossièrement 
sculptés. Cette porte éuit andemie- 
ment protégée par un porclie qui a 
été supprimé ; un cordon en pierre 
orné d*un cable dessinant un triangle 
ou fronton au^essus de la porte» 
indique )e toit de ce porche et ses 
dimensions. 

Une autre porte Si plein cintre, 
bouchée, du côté du nord, avait dans 
le t) mpan un appareil assez rare , 
que j'ai figuré dans mon Cours 
d'antiquités monumentales (i). 

Les fenêlres étaient très-petites , 
dans le principe , et sans colonnes : 
les murs latéraux offrent des pierres 
en arêtes de poisson ; la corniche 
peu saillante et sans modillons est 
ornée de moulures hachées. 

La tour latérale au nord est de 
deux époques; primitivement ro- 
naane , on Ta exhaussée et termi- 
née, au XlIP. siècle, par une 
flèche d'une élégance remar- 



(I) V. la fig. 13, pi. XLviii (i*'. partie) : 
œt appareil est beaucoup plus commun 
eo Poitou et en Sainlonge. Au-dessus de 
la porte dont Je parte on remarque in- 
crustée la partie inférieure d'un lion ( la 
tète , la poitrine et les pieds } très-gros- 
sièrement fait et rappelant ceux que Ton 
volt dans quelques églises du Midi. 



^ 
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quabie , et que Ton peut citer comme une des plus hardkp 
que nous pofisédîoos daos le département 

Le chœur est du XY*. siècle. 

Un tabernacle du XV*. » assez bien sculpté, sert maintenant 
de support au cierge pascal. 

On voyait au siècle dernier plusieurs épitaphes gravées sur 
des pierres tombales» dont plusieurs ont été déplacées et dont 
les autres sont à peu près illisibles aujourd*bui. 

On lisait celle-ci dans le sanctuaire , du côté de l'évangile : 

Cy gist te corps de Charles de Cîngal, escuyer, seigneur 
et patron de Ducy, seigneur de Louvieres et de .... leifuel 
décéda te 6 décembre de l'année 1636. 

Cette autre inscriplion existait dans le chœur du côté de 
répître. 

Cy gist le corps de Ad. Louise Geneviève de Chaumontel, 
épouse de M*. Charles de M.^Laurent, chevalier» seigneuf 
de QuetiévUle, seigneur et patron de cette paroisse, laquelle 
décéda le il juin ilU2 , âgée de U2 ans. 

Au haut de la tombe étaient des armes, mi-parti d'une barre 
au chef chargé de trois étoiles , et d'une fasce Si trois 
croissants. 

Sous la tour était une autre inscription que voici : 

Ici repose le corps de dame Catherine le Haribel, veuve 
de Laurent deCingal,escuyer, sieur d'Hermanville, laquelle 
décéda fc 12 février 1706 : priez Dieu pour son ame. 

Cette pierre tombale a été enlevée et employée à repaver le 
chœur. 
L'église est sous l'invocation de Ste. Marguerite. 
La cure se divisait en deux portions : la première à la 
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préfl^taUoa de Fabbaye de Blanchetande, la seoonde 4 la 
présentatioD d*uD patron laïc. Le curé de la portion princi- 
pale percevait les deux tiers de la grosse dlme et la moitié des 
Terdages (1). Le curé de la petite p )rtion ayait le tiers de la 
grosse dîme et Tautre moitié des verdages avec tous ceux do 
fief d'Hermanville. Le curé de la première portion faisait A 
livres de rente au chapitre de fiayeux, pour quelques portions 
de dîmes qui appartenaient aux chanmnes , dans la paroisse. 

La maison du Hommet possédait anciennement la seigneu- 
rie de Ducy: Guillaume du Hommet, connétable de Nor- 
mandie , aumôna le patronage de sa portion à Tabbaye de 
Blanchdande , sous l'épiscopat de Henri II , qui confirma h 
donation par une charte sans date. 

On distinguait , avant la révolution , le fief de Ducy et 
celui d'Hermanville , qui partageaient les honneurs de Téglise, 
et le fief de Louvières. Le fief dé Ducy , possédé par la la- 
miOe de Gbaumontel, fut vendu vers la fin dn XVIP. aècTe 
par Jean de Gbaumontel, écnyer, seigneur et patron de 
Ducy, à M. Blouet, seigneur du Fresne-Gamflly. Il fut re- 
tiré par le sieur de Quetiéville St -Laurent, au droit de sa 
femme , qui était une Gbaumontel. Son fils étant mort sans 
enfants, ses héritiers, MM. Yautîer d'Anfervflle et de La 
Gour Loogueville, le revendirent Si M. Julien de la Piga- 
cière. Le fils de ce dernier était seigneur et patron de Ducy 
et mousquetaire de la maison du roi dans la seconde moitié 
du XVIIK siècle. 

Le fief de Hermanville tire son surnom de Guillaume de 
Hermanville, seigneur de Ducy, lequel vivait en 1299 avec 
dame Luce Du Hommet, sa femme. Leur fils vivait dans la 
l''. moitié du XIV*. siècle. £n 135G ce fief appartenait à 

(i) Excepté sur le iief U*UcrinanTille où il ne jMemrit pas de rer 
dages. 
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Raoul Du Mont ; il a passé ensuite dans la famille de Cingal. 
Pierre de Cingal , seigneur de Louvières, nomma à la seconde 
portion de la cure, en 1666 , et Jacques-Philippe de Cingal , 
seigneur et patron de Ducy , le 11 janiier 1681. 

Ducy faisait partie de la sergenterie de Cheux , élection 
de Caen. 

CABCAGNY. 

Carcagny, Karqueigneiitm^ Carchinneium, Carchenneium, 

L*^lise de Carcagny ne présente guère d'intéressant que 

son abside romane parfaitement conservée. Elle est décorée 




à l'extérieur, de colonnes engagées, dont les bases, taillées 



25/1 STATISTIQUE MONUMEUTALB DU CALTAOOS. 

en biseau on chanifrem, portent snr un petit miir <m Mylo- 
bâte continu formant an banc de pierre à Textérieiir. Ces 
colonnes vont supporter une arcature semi-circulaire. Deux 
petits cintres sont compris dans chaque entrecokMuiement, et 
autrefois il n*y avait dans le demi-cercle de Tabside que trois 
fenêtres extrêmement étroites. La régularité de l'appareil 
moyen , la forme des chapiteaux et des bases des adonnes 
paraissent annoncer que l'édifice n*est pas postérieur à la 2*. 
moitié du XP. siècle. 

Le chœur, dont fait partie cette abside, était de la même 
époque , mais il a été retouché. 

Quant à la nef, qui était moins ancienne, autant qu'on 
peut en juger par quelques parties de murailles conservées, 
elle a été presque complètement reconstruite à une époque 
assez récente. 

La tour, placée de côté et accolée au mur du nord, en 
ligne de la façade occidentale , a été faite également il y a peu 
d'années. Elle se termine par une pyramide conique comme 
certaines tours ogivales. 

L'église de €arcagny est sous l'invocation de samt Pierre; 
l'évêque de Bayeux en avait le patronage » et le chapitre de 
la cathédrale la collation. Ce dernier percevait les deux tiers 
de la dime (1) , le curé avait l'autre tiers et les verdies. 
Le chapitre tenait la dime de Garcagny de l'évêque Philippe 
de Harcourt, ainsi que le prouve une bulle du pape Adrien 
IV, de Tan 1153, confirmant cette donation. 

En 1174 , la seigneurie de Garcagny appartenait à Richard 
du Hommet Pierre de Benais, évêque de Bayeux, l'acquit 



(1) Sar ce9 deux tien de dtme , on faisaii au commandeur de 
Bcaugy une renie de tU boisseaui d'orge. (Xoics de l'abbé Bêziers, 
communiquées par èî. G, âe Fillers,) 
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en 1276, de Robert de Hotlotde Beapniont (Beaumont-le- 
Ricfiard, près d'Englesqueville) et de Raoul de Meidlan , ses 
héritiers, et Tunit à la mense épiscopale. 

Elle est comptée parmi celles que Louis XI érigea en haute 
justice, en 1477, en faveur de Louis d'Harcourt, patriarche 
de Jérusalem , évéque de Bayeux. 

Dans la direction du village de St. -Léger, sur le territoire 
de Carcagny » on a trouvé des tuiles à rebords. 

J'ai cité cette localité dans le 2". volume de mon Cours 
d'antiquités. 

LOUCELLES. 



\ 



r;;ir>?\' 



Loucelles, Locellœ, Lachella, LocheUes. 

L'église est sous l'invocation de Notre-Dame. 

La nef de cette église est romane ; l'appareil présente des 
pierres disposées en arête de poisson. Le pignon occidental 
a été refait très-postérieurement Au sud, on remarque un por- 
tail qui, évidemment, était autrefois précédé d'un porche, dont 
le toit est encore indiqué par une 
moulure ou cable , disposée de 
manière à former deux côtés d'un 
triangle ; disposition que je viens de 
citer à l'église de Ducy , et qu'on 
retrouve dans plusieurs autres, no- 
tamment dans celle de Foulognes. 

Au centre du fronton triangu- 
laire surmontant la porte cintrée , 
on voit une figure grossière de la 
Vierge, tenant l'enfant Jésus sur 
ses genoux. Cette figure , du XII*. 
siècle , est remarquable par sa barbarie , et mérite d'être 
conservée. 
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Les fenêtres de la nef sont trè&iie- 
f ites et très-étriMtes ; une cimaise ornée 
de billettes surmonte TarchiTohe ; quel- 
ques parties de la corniche sont ornées 
de moulures hachées, mais la plus 
grande partie de cette corniche a été renouvelée. 

Le chœur est d'un roman plus orné que la nef et ccmstmil 
en matériaux plus soignés. On y yoit deux colonnes à bases 
attiques avec chapiteaux garnis de grandes feuilles comme on 
les trouve souvent à la fin du XIP. siècle : les fenêtres ont 
aussi, à rintérieur, des colonnettes romanes de transition. 

Les voûtes viennent d'être refaites. 

A l'extérieur , le style est tout différent , et Ton serait 
facilement trompé si Ton se bornait à l'inspection du poortonr 
du chœur sans y entrer , car de lourds contreforts masquent 
les murs primitifs et les fenêtres ont été retouchées; phisiears 
semblent d'une époque assez avancée de l'ère ogivale. 

Une petite tour à pans , en bois , recouverte d'ardoises , 
s'élève entre le chœur et la nef. 

La cure de Loucelles était à la nomination de l'abbaye de 
St. -Etienne de Gaen, qui percevait les 2(3 de la dfane ; 
l'autre tiers appartenait au curé. 

Ce fut Guillaume d'Audrieu qui donna l'é^e de Lon- 
celles à l'abbaye de St -Etienne de Gaen, dans le XIK siède, 
avec les aumônes et revenus qui en dépendaient 

A peu de distance de l'église est un petit manoir qui 
peut dater du commencement du XVIP. siècle on de la 
fin du XYP. , et que l'on dit avoir été occupé par les pro- 
lestants. 

Gervais de Loucelles souscrivit, comme témoin, à one 
charte de Guillaume du Hommet, en l'année 1198. 

U résulte des notes manuscrites de l'abbé Beziers, que , 
au siècle dernier , le patronage honoraire de Loucelles 
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était en litige entre le comte de La Goiche et M. de Chi- 
veray (1). 

AUDRIEU. 

Andrieu , Aldereùan, AudreiMtm, Aldreium. 

L*église d'Audrieu est une des plus remarquables de Tar- 
rondissement de Caen : elle est en forme de croix ^ ter- 
minée par un chevet droit. 

La partie la plus intéressante est le centre de l'édifice ; 
les chapelles du transept sont romanes de transition , avec 
des fenêtres à plein-cintre ornées de colonnettes. Sous la 
corniche sont des modillons séparés les uns des autres par de 
petits festons en ogive subdivisés par deux dentelures plus 
petites de forme aigûe. 

Dans le mur oriental de chacune des chapelles du transept 
s'ouvrent deux chapelles : celle du transept nord est semi- 
circulaire, et comme on le voit par la figure ci-jointe sur- 
montée d*un toit pyramidal : celle qui était appliquée sur le 
transept méridional a été refaite, au XVP. siècle , de forme 
quadrangulaire , mais il n*est pas douteux qu'elle ne fût^ 
dans l'origine , absolument semblable à celle qui existe au 
nord. L*arcade cintrée, qui encadrait l'ouverture de ces 
absides à l'intérieur des transepts , est ornée de moulures en 
losange. 

(i) La ramlUc de ChiTeray , originaire de l*AnJou , est ancienne. 
Un Chtveray , comte de M arencais , cadet de la branche , Tint en 
Basie-Normandle an XVII*. siècle , où ii épousa Elisabeth de Coo- 
vert, héritière d*une des branches de Couvert de Coolons. Cest par 
suite de ce mariage que les Chiveray sont seigneurs de Soltevast 
(Manche), et quMIs possédaient la seigneurie et le patronage de Bla- 
gny , du chef de la mère d'Elisabeth de Converl, et le patronage de 
Roqueville du chef de Jacqueline de Thioull de Vaussieu, son 
aïeule. 
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Dans k mnr occidental de chacun des transepts s'ouvrait 
une magnifique porte qui correspondait ainsi aux absides dont 
je parle : elles sont maintenant bouchées , mais elles ont con- 
aerré leurs riches archivoltes au nombre de quatre , chargées 
de frètes crénelées et de losanges. Cette disposition des portes 
deTant les absides est assez remarquable, elle permettait au 
people , placé dans le cimetière , d'assister à Ja messe qui 
était dite à l'autel de l'abside de chaque transept (1). 

Le chceur, avec ses colonnettes, sa corniche en dents de 
scie, sci fenêtres simples à meneaux bifurques , semblerait 
annoncer le XIV*. siècle ou la fin du XIIP. 

La tour centrale , extrêmement élégante ^ me paraît du 
XIY*. siècle^ et c'est une raison pour croire le chœur de la 
même époque. La pyramide de cette tour est tronquée , soit 
qu'elle ait été ruinée , soit qu'elle n'ait point été finie, elle se 
termine par un petit toit en ardoise. Quatre clochetons 
s'élèvent à la base de la pyramide et , sous la corniche où se 
dessinent des crochets, on voit un rang de trèfles. Deux 
fenêtres eu forme de lancettes , subdivisées par des meneaux, 
s'ouvrent dans chacune des faces de la tour. 

La nef est séparée des bas-côtés par de grandes arcades 
ogivales portées sur des colonnes monocylindriques du XIV*. 
siècle; c'est une reconstruction, car dans le mur occi- 
dental on remarque des parties de muraille en arête de 
poisson. Le collatéral du sud paraît en partie du XV^. ou du 
XVI". ; le collatéral du nord a été refait il y a trois ans : il est 
question de reconstruire la façade qui olTre un mélange de 
maçonnerie moderne et ancienne, et dont les principales 
ouvertures n'ont aucun style. 

(1) Dans le transept sud avaient été inhumés t°. Philippe Coslard, 
seigneur de La Molle , mort en 1667 , Agé de 86 ans : ses armes 
étaient de gueules au lion d*or ; 8". sa veuve , décédée en 16S8 , Agée 
de 9t ans. Dans le transept était aussi inhumé François de Laproii , 
seigneur de La Molle d*Audrieu , décédé en 16S3 , à 44 ans. 
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A rintériear da transq>t sud, j'ai remarqoé ane statue de 
St-Jean , dont il me serait difficile de fixer l'époque, et que 
je compte faire dessiner. 

L'église est sous l'invocation de St Jean. La cure se 
divisait en deux portions , dont une était à la nomination 
de l'abbaye de Vendôme , l'autre à la présentation du banm 
d'Audrieu, peut-être par rétrocession du prieuré de SL- 
Nicolas-de-la-Ghesnaye , à qui ce droit appartenait au XIV*. 
siècle; l'une des prébendes de la cathédrale de Bayeox pos- 
sédait des terres à Audrieu. Le chanoine qui en était tituhîre 
percevait le 10*. des dtmes de toute la paroisse et les verdagcs 
de son fiet ( V. le pouUlé du diocèse). 

Château. — Il existe dans un herbage près du château 
actuel d'Audrieu , une motte féodale que le propriétaire , M. 
le général deSéran , a fait conserver , et sur laquelle plusieurs 
beaux arbres végètent Je l'ai citée dans le 5*. voL de umni 
Cours d'antiquités, p. 123. 

Le château actuel est entouré d'un parc planté de très- 
beaux arbres de haute futaie (sapins, chênes, hêtres, pins, 
etc. , etc. ). La terre qui forme le domaine contient environ 
200 hecUres. 

La terre seigneuriale d'Audrieu, érigée en baronnie par 
lettres-patentes du mois d'avril 1615 en faveur de Guillaume 
de Séran , chevalier de l'ordre do roi et gentilhomme de sa 
chambre , appartient encore à son petit-fils , M. le général 
de Séran. 

Je trouve dans les notes de l'abbé Delarue, que la sei- 
gneurie d'Audrieu avait appartenu à la comtesse de Boulogne, 
Ida , femme d'Eustache de Boulogne. 

Les d'Estampes, et les de Percyont été successivement sei- 
gneurs d'Audrieu. La terre a passé par mariage de la famille de 
Percy dans celle de Séran-La-Tour. Gilles de Séran , chevalier 
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seigneur et patron de La Tour-au-Gras, St. -Pierre, St-Lonp 
et Àubîgny, près Falaise, fot père de Gufllaame-François de 
Séran , qui obtint Térection de sa terre en baronnie ; ce 
dernier partait d'azur à 3 croissants d'or : il eut de son 
mariage deux fils dont le cadet , Pierre-Léonor de Séran , 
seigneur d*Âudrieu , (ut marié d*abord à Madeleine de Ra- 
dulphe , puis à Marie-Charlotte-Renée Le Marchand Pierre- 
Edmond de Séran, son fils, épousa W^\ de Néel de S*^- 
Marie , mère de M. le général de Séran. 

Château de La Motte. Le château d^ La Motte, dont on 
Yoit les bâtiments à quelque distance, au nord, de Téglise, 
est ancien : près de Tune des portes d*entrée se trouve une 
chapelle dédiée à St. -Louis , et qui peut remonter à la fin 
du XIII*. siècle ou au XIV*. Des dents de scie décorent la 
corniche ; la porte , en arc surbaissé , qui Favoisine et par 
laquelle on entre dans la cour de ce côté , doit être du même 
temps. La chapelle St. -Louis de La Motte était autrefois 
desservie par des chapelains. 

En 1392, Antoine de Warignies était seigneur d'Ândrieu 
(dom Lenoir, yol. /i/i , p. 355). 

En l/i67 , le seigneur André de Warignies nomma Guil- 
laume de Warignies pour clerc de la chapelle , située dans 
son manoir seigneurial. 

Ce manoir occupe Tun des angles de la cour; les rampans 
des gables sont garnis de très-belles feuilles frisées qui pa- 
raissent du XV«. siècle , ainsi que diverses sculptures des 
portes et des fenêtres. Je compte le faire dessiner. 

Il y avait à Audrieu un troisième fief appelé le fief d'Audrieu ; 
il était, en l/i54, entre les mains de Guillaume d^Octeville , 
seigneur de Cully : ce fief relevait de la baronnie de Douvres 
par un quart de chevalier. 

Antiquités romaines. Dans la plaine, un peu déprimée , 

10 
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qui 8*étend entre Aodriea et Ducy » mais qui appartient ezda- 
svement au territoire d'Audrieu , j*ai remarqué sur une 
assez grande étendue , de nombreux débris de tuiles à 
rebords et de briques attestant que là existait une agg^ 
mération d'habitations gallo-romaines. 

Documenta historiques. Au milieu du XV*. siècle , il 
s'éleva un procès entre le châtelain de Tilly ^ les habitants 
d'Audrieu » au sujet du guet et de la garde du château de 
Tilly. L'affaire commença aux assises de Gaen et fut portée 
à l'échiquier de la province , mais les pailles fatiguées par la 
dépense et la longueur des procédures s*an*angèrent le 13 
avril i/!i55 devant les tabellions de Briquessart (1). 

Jacques de Harcourt , frère et représentant de Jean de 
Harcourt , châtelain de Tilly , déclara et reconnut que les 
habitants d'Audrieu étaient exempts de toute garde et guel 
du château de Tilly, d'autant que leurs prédécesseurs n'y 
avaient pas été sujets , et les habitants d'Audrieu , par com- 
pensation des frais et des dépenses faites par le seigneur de 
Tilly, lui donnèrent une somme de 200 livres tournois 
d'indemnité. La transaction fut signée des parties , au nombre 
desquelles figure Antoine de "Warignies , prieur d'Audrieu. 

CRISTOT. 

Grlstot, Crissetot, Crissotoi, Crisetot. 

La nef de l'église fut rebâtie en 1 758 sur une longueur de 52 
pieds. Le chœur , y compris le sanctuaire, a 30 pieds environ , 
ce qui fait 82 pieds pour la longueur totale de l'édifice qui 
a 19 pieds de largeur. Ce chœur doit être de la première 
moitié du XIII*. siècle : il offre au nord et à l'est , des ar- 
catures ogivales d'un bon effet portées sur des colonnes , 

(t) Ancien chef-lieu de sergenlcrle, k Livry , près de CaamoDt, ar- 
rondlsfemenl de Bayeui. 
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qu'il serait très-fâcheux de voir détruire par rappilcatîon 
d'ane sacristie : du côté du nord est aussi une charmante 
porte , bouchée , dont l'archivolte est garnie de petites têtes 
plates. Les fenêtres sont en lancettes : le côté sud du chœur 
a moins de caractère , et Ton avait percé , vers le XIy^ 
siècle , dans le chevet , au-dessus des arcatures , une grande 
fenêtre qui a été bouchée depuis. L'entablement est orné . 
de modillons en biseau très-légers , portant une arcature 
^ ogivale subdivisée au sommet , ce que nous trouvons dans 
une très-grande quantité d'édifices du XIIP. siècle et de 
la fin du XIP. Ce chœur est voûté en pierre. 

En refaisant la nef, on a ménagé quelques parties des an- 
ciens murs , notamment, du côté du sud, un contrefort plat 
flanqué de deux colonnettes à chapiteaux romans , qui s'éle- 
vaient jusqu'à l'entablement : on peut en conclure que la nef 
était romane et d'un style assez orné avant la reconstruction . 
de 1758. La tour, à l'ouest, terminée par un petit dôme en 
pierre , comme on les faisait alors , est du style le plus 
pauvre. 

L'église est sous l'invocation de St -André. Avant la ré- 
volution, RIM. Du Buisson et de Tontuit, seigneurs de Gristot, 
présentaient alternativement à la cure. Le curé et les re- 
ligieux de Ste. -Trinité de Vendôme partageaient les dîmes 
par moitié. 

En 1735 , M. de Tontuit fonda dans sa maison,- au village 
Du Hamel , une chapelle dédiée à la Ste. Vierge, avec droit 
de présentation pour lui et ses successeurs. M. Néelde Gristot, 
son frère , qui , de grand doyen de Bayeux, devint évêque 
de Séez en 17/iO, avait fait plusieurs embellissements à cette 
maison où il venait quelquefois se reposer : il était frère 
puiné de Michel Néel, archidiacre des Vez et vicaire-général 
du diocèse de Bayeux , lequel devint ensuite vicafare-général 
dn cardinal de Soubise , évêque de Strasbourg , et mourut 
abbé d'Essonncs en 1731. 
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la seigneurie de Gristot relevait da Mesail-Patry. 
Cristot faisait partie de la sergenterie de Cbenx, électkn 
de Caen : oo y comptait 60 feux au siècle dernier. 

BROU A Y. 

Brouay » Broeium, Broé. 

La nef de l'église de Brouay offre dans ses murs laténu 
des fenêtres en lancettes allongées , sans colonnettes dn côté 
du nord , avec colonnettes du côté du sud : la tête de ces 
ogives est entourée d*un cordon denticulaire , et Tun des 
chapiteaux des colonnettes resseaible tont-à-iait à l'un de 
ceux que j'ai fait mouler à Norrey , église àxml je parlerai 
bientôt : la corniche est garnie de dents de scie. La porte 
occidentale et la fenêtre cintrée qui la surmonte sont mo- 
dernes. On aperçoit encore Ja trace de trois lancettes qui oot 
été supprimées lors de rétablissement de cette fenêtre : la 
nef offrait ainsi le caractère de la 2*. moitié du XIII*. siècle 
ou du commencement du XIV*. 

Le chœur paraît plus ancien que la nef, la corniche en est 
portée sur des modillons taillés eii biseau ; les fenêtres sont 
des premiers temps de Togive ( lancettes courtes). 

La tour très-pesante, entre chœur et nef, est terminée 
par un toit en bâtière. 

L'église est sous l'invocation de N.-D. et de St -Laurent 

La cure était à la préientation du doyen et des chanoines 
du Saint-Sépulcre de Caen : Beziers rapporte que la collé- 
giale du Saint-Sépulcre possédait les lettres de Philippe Au- 
guste , confirmant la donation du patronage de Brouay. Ces 
lettres étaient de 1221. La collégiale percevait toutes les 
dîmes, le curé était à la portion congrue. 

L'Hôlcl-Dieu de Caen possédait aussi quelques rentes à 



J 
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Brouay , qui lai avaient été données par Simon de Loacelles , 
d'après une bulle d'Innocent III , de Tannée 1210. 

La seigneurie de firouay relevait de la baronnie d'Audrieu. 
La paroisse dépendait de la sergenterie de Cheux, élection 
de Caen : on y comptait au siècle dernier 167 feux. 
I Le lieutenant-général B'". d'AbovilIe , mort récemment, 

possédait la terre et le château de Brouay : elle appartient à 
présent à son neveu : cette terre avait été acquise d'une 
famille St. -Vincent, dont les corps, d'abord enterrés dans 
une chapelle dépendante du château, furent transférés, depuis 
la révolution , dans le cimetière de la paroisse ; un cippe 
funéraire élevé à leur mémoire porte une inscription qui 
atteste ce fait 

SAINTE-CR«dX-GRANTONNI£. 

S*'.-Croix-Grantonne , Sancta Crux de Grentoni'a , de 
Grentona, de Grenton. 

L'église de S^*. -Croix est moderne et a dû être refaite au 
siècle dernier : on y voit une petite tour en pierre avec 
terminaison en forme de cloche. 

La cure se divisait dans Torigine en deux portions qui 
avaient été réunies en une , à une époque que je ne saurais 
préciser: l'abbaye de Longues et celle deCordillon nommaient 
alternativement à la cure. Celle de Cordillon percevait la 
plupart des dîmes , le chapitre de Bayeux en possédait un 
cinquième. 

Le château de S**. -Croix et la belle terre qui en dépend 
appartenaient à feu M. le marquis de Chastenay. ]\l"'^ la mar- 
quise de Chastenay , sa veuve , l'habite quelquefois et vient 
d'y faire exécuter des travaux considérables. Le château a été 
élevé d'un étage , une chapelle gothique a été bâtie dans le 
parc. On montre à S**. -Croix, au fond du vallon , sur la 
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grande route de Caen à Bayeux , une grande ferme qui étai 
autrefois une auberge, Louis X.VI y coucha en revenant 
pe Cherbourg, en 1786. 

PUTOT. 

Pulot , Puteus. 

La nef de Féglise de Putot offre des fenêtres cintrées à 
colonnettes : deux portes , au nord et au sud (1) , sont égale- 
ment cintrées , et des modillons à arcalures annoncent aussi 
la transition et peut-être même les premières années du 
XIII*. siècle , car le faire paraît se rapporter à la première 
période du style ogival plus encore qu'au roman de transi- 
tion : il n'y a pas de porte à l'ouest, mais seulement des 
fenêtres comme dans un très-grand nombre d'églises rurales 
du XIII-. 

Le chœur , un peu plus bas que la nef, a bien moins de 
caractère : on y voit des modillons sans areatures , sous la 
corniche. 

Anciennement deux chapelle» donnaient à l'église la 
forme d'une croix ; elles ont été supprimées il y a très-ioi%- 
temps , et par la suite on a percé , à cette place , d'ignobles 
fenêtres carrées pour donner plus de jour à l'église. 

La tour qui s'élevait sur le transept a été refaite ou consi- 
dérablement exhaussée vers le XIV*. siècle ; elle offre un rang 
d'arcatures à colonnettes, et au-dessus , de longues fenêtres à 
deux baies , dont quelques-unes ont été bouchées pour ga- 
rantir des eaux pluviales , l'intérieur de la tour et la voûte 
en pierre avec arceaux croisés, qui existe à peu près à moitié 
de la hauteur. Un toit à double égout termine cette tour 
qui devait , dans l'origine , recevoir un autre couronnement». 

(1) La porte méridionale a été murée II | a long-temps : on entre 
par la porte du nord. 
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Il a existé au sud de Téglise , dans la pièce dite du 
manoir^ une chapelle de St-Hilaire dont il ne reste plos 
de traces. 

Le patronage de Putot appartenait, ainsi que cdui de 
firetteville, à Tabbaye de St. -Etienne de Caen. N.-D. de Putdt 
était annexe de Bretteviile , mais le curé de ces deux pa- 
roisses faisait sa résidence à Putot (1). 

Les baptêmes, mariages et inhumations avaient lien à Putot; 
il y avait dans cette église , des fondations qui étaient ac- 
quittées par des prêtres attachés spécialement à féglise de 
Putot , et ces deux paroisses étaient divisées pour le spirituel 
comme pour le temporel. 

Le sépulcre de Caen avait un quart des grosses dîmes , et 
le chapelain de St-Hilaire un autre quart : Tabbaye de St- 
Etienne percevait le reste avec les menues et vertes dîmes. 

On voit encore à Putot deux manoirs du XYII*. siècle : 
sur la porte de Fun d'eux étaient sculptées des armoiries qui 
ont été grattées à la révolution. 

BRETTEVILLE-L'ORGUiEILLEUSE. 

Bretteville-rOrgueiUeuse, Brittevtlla'Orgulosa, Brûamlla' 
Superba. 

L'église de ce bourg , situé à 3 lieues de Caen , sur la 
route de Baveux , offre un chœur peu élevé , mais appar- 
tenant au premier gothique; les fenêtres légèrement aiguës 
ont une archivolte portant , de chaque côté , sur une 
colonnette. Sous la tour, placée entre le chœur et la nef, et 
dont la base est du même temps que le chœur , on remarque 
une porte cintrée ornée d'une bande de têtes plates à oreilles 

(1) On voit encore dans le sanctuaire , du c6lé de Tévanglle , la 
pierre (ombale d*un curé de Putot et BretleviUe , mort en 1689. 
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r û ! saillantes ressemblant assez bien à des têtes de chat ou de 

il chauve-souris , et qui annoncent la fin du XII*. stède 

I ou le commencement du XIIP. La partie supérieure de cette 

l i ! tour, avec ses longues ouvertures tréfilées au sommet » parait 

« r dû XIV. siècle. 

j{. I La nef , d'un âge fort incertain , n'of&re aucun intérêt 

! Le patronage de cette paroisse appartenait à Tabbaye de 

f -' . St. -Etienne de Caen, depuis Tan 1082, par donation de 

t. : Renoulf , vicomte de Baveux^ de Robert Bertrand et autres. 

è Les Bénédictins de Caen possédaient la totalité des dîmes. 

é Bretteville a pris depuis 50 ans des accroissements consi- 

dérables ; il y a tous les jeudis un marché an blé assez im- 

i portant Les halles ont été nouvellement reconstrm'tes. 

Antiquités romaines. La Yoie romaine que j'ai décrite dans 
mon Cours d'antiquités, et qui allait de Vieux à Bayeux, 
arrive à l'est de Bretteville , après avoir traversé le territoire 
de Norrey , où elle offre des caractères incontestables d'an- 
cienneté. A Bretteville, au contraire, elle cesse d'être exhaussée, 
et l'on perd sa trace à partir de ce point vers Bayeux. Tout porte 
à croire qu'elle suivait la direction de l'ancienne route , paral- 
lèle à la grande route actuelle, et qu'elle passait anssi la 
SeuUe à Vieux-Pont pour entrer à Bayeux par le faubourg 
St-Exupère. 

On a trouvé dernièrement à Bretteville, plusieurs cen- 
taines de médailles de Posthume, TétricuSy Viciorin, Sa- 
lontne, etc. Il existe , au nord-est du bourg , des puits bou- 
chés dans la campagne : on y a trouvé des débris de tniles à 
rebords. 

NORREY. 

Norrey , Noereium, Noerum. 

L'église de Norrey que j'ai décrite dès l'année 182(i, est sans 
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contredit une des plus remarquables du départem^t, et l'on 
s'étonne qu'un édifice aussi somptueux ait été élevé dans une 
paroisse dont la population n*a j'amais dû être très-considé- 
rable : il est ?rai que l'abbaye de St-Ouen de Rouen en 
avait le patronage, et que les églises d'abbaye sont toujours 
plus remarquaUes que les autres; mais ce fait n'explique pas 
l'élévation et la somptueuse ordonnance du monument; il 
fikut qu'un architecte habile ait voulu se distinguer par cette 
œuvre. 

n existe une tradition d'autant fins singulière qu'dk a le 
plus grand rapport avec celle que le Père Pommeraye a 
consignée dans son histoire de St-Ouen de Rouen. D'après 
cette tradition , dit le père Pommeraye , les deux roses du 
tran8q)t de la basilique de Rouen avaient été faites en 1A39, 
l'une par Alexandre Bemeval , maître maçon , l'autre par son 
aj^Nrenti ; or , la dernière fut jugée plus belle que celle à la- 
quelle le maître avait travaillé , et celui-ci se laissa tell^oeitt 
emporter à l'envie et à la colère qu'il tua son élève dans 
un accès de jalousie. Voici ofaintènant ce qu'on raconte 
dans la campagne de BretteviUe et de Norrey : 

« Le père ou le maître de l'architecte de Norrey avait cons- 
« truit la tour de BretteviUe , et voyant celle de Nmrrey fort 
« avancée, et jugeant qu'elle ferait bientôt oublier la sienne , 
« il fut pris d'un violent accès de jalousie et précipita son 
« élève du haut des échafaudages : on explique ainsi Tina- 
€ chèvement de la tour de Norrey. » 

Cette légende n'a peut-être eu d'autre origine que l'envie 
d'expliquer, au moyen d'un conte, l'état d'imperfection dans 
lequel se trouve la pyramide : ce ne serait pas le premier 
exemple que nous aurions de semblables explications. Tou- 
tefois, elle me paraît bonne à consigner à cause de son 
analogie avec celle qui se rattache à l'église St-Ouen de 
Rouen dont Norrey dépendait 



V • \'.^' 




CANTOn DE TILLY-SUR-SEULLES. 271 

Quoi qu*il en soit, Téglise de Norrey, dont voici le plan , 
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se compose d'une nef simple , d'un transept a?ec chapelles 
annexées et d'un chœur entouré de bas-côtés , le long des- 
quels s'ouT^rent deux chapelles. 

La nef , moins élevée que le reste , probablement parce 
que les décimateurs n'étaient chargés* que de l'entretien 
du chœur , doit être un peu plus ancienne : on y voit , au 
nord i une porte en ogive dont l'archivolte est ornée de têtes 
plates; elle peut dater de la \^\ moitié du XI^^ [siècle : 
je ne crois pas le chœur et le transept antérieurs aux der- 
nières années de ce siècle, si même ils ne sont, en partie , 
du commencement du XIY*. 
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La principale porte ouverte dans le transept nord est 
précédée d*un porche. 

La planche ci-jointe montre Télévation intérieure du choeur, 
de la tour et de la nef ; elle montre les piliers et les arches do 
premier ordre , le triforium formé d'une suite d*arcatures 
portées sur des colonnettes , Fétage supérieur ou cleresiory^^ 
les voûtes dont les arceaui viennent se réunir entre les fe- 
nêtres et reposer sur des colonnes qui s'élèvent depuis le 
rez-de-chaussée jusqu'aux combles. Deux bordures de trèfles 
en creux forment des lignes au-dessous des saillies de Ten- 
tablement. On y voit encore Tordonnance des bas-côtés dont 
les murs sont tapissés d'arcatures trilobées. 

Les sculptures qui décorent les murailles de cette partie de 
Féglise sont remarquables : on y trouve des feuilles de vigie 
parfaitement fouillées , et d'autres feuillages dont une partie 
ressemble à des feuilles d*aulne ou de charme. Au mfliea 
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becquetant des fruits, des têtes humaines, etc. , elc. On 
peut encore citer des rosaces très-bien fouillées. 

Dans les travées qui répondent k la courbure de Tabside , 
entre les fenêtres et au-dessus des arcalures, sont trois per- 
sonnages en bas-relief : deux de ces figures représentent des 
musiciens, dont l'un joue du violon et l'autre donne de la 
trompe ou de l'oliphant. 




Celui qui joue du violon foule aux pieds une espèce de 
dragon. 

Du côté du nord , un bas-relief représente le massacre 
des saints Innocents et l'adoration des Alages (1). 



(t) J'ai Mi mouler ce bas-relief pour le musée d'antiquités de 
Cacn où il se trouve avec trente autres fragments de la même 
église. 
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Les chapiteaux des co- 
lonnes sont tous extrême- 
ment élégants , j'en ait fait 
mouler plusieurs en plâtre : 
l'un d'eux , très-élancé , a 
ses volutes terminées par des 
fleurs. 

Les plus riches décorent 
l'ouverture de la chapelle , 
appliquée au N.-E. , près de 
la courbure des bas-côtés 
du chœur : ils offrent des 
feuillages d'une exubérance remarquable et fort rare , même 





au commeucoment du XIV«. siècle. La coupe que je pré- 
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sente montre encore la décoration intérieare da transept 
nord et la partie de la tour qui reste onverte et forme, an- 
dessous du transept , un dôme éclairé par des fenêtres gé- 
minées. Cette disposition des tours centrales se rencontre^dans 
plusieurs églisesdu Calvados; je la crois caractéristique du XIY*. 
siècle ou de la Gndu XIII*. : elle produit un très-bel effet 

An moyen de Téchelle jointe au dessin , il est facile de 
reconnaître les proportions de Tédifice , soit en longueur, soit 
en hauteur , et cette coupe qui reproduit fidèlement l'en- 
semble de rédifice m'autorise à en abréger la description , 
tout en le recommandant spécialement à l'étude des archi- 
tectes et des artistes : les moulages que j'ai fait faire des 
sculptures les mieux traitées leur fourniront d'ailleurs des types 
excellents, s'ils ont à construire dans le style de cette époque. 

Deux autels en pierre existent encore dans les chapelles qui 
accèdent aux bas-côtés du chœur; voici l'un de ces autels : 




la table repose sur un massif triangulaire et en avant sur trois 
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colonnette8 dont deux sont complètement dégagées : ils sont 
Tan et Tautre très-bien conservés. 

II y a dans le chœur plusieurs pierres tombales qui peavent 
être du \yi\ siècle. 

J'ai fait graver une vue extérieure de l'abside et de la tour, 
qui complétera ma description : on y voit l'ordonnance et la 
forme des fenêtres en lancettes « le toit pyramidal eo pierre 
qui surmonte chacune des petites chapelles des bas-côtés, 
les fenêtres du clerestory de l'abside , au-dessus du toit des 
bas-côtés , avec les arcs qui contreboutent les murs et les 
fortifient contre la poussée des voûtes, puis la corniche décorée 
de feuillages, et de gargouilles pour l'écoulement des eanx. 

Sur le troisième plan , les transepts et , au-dessus , la tour 
planant sur le tout. La partie éclairée par des fenêtres gé- 
minées est celle que nous avons examinée à l'intérieur : de 
longues ouvertures trilobées au sommet forment l'étage su- 
périeur dans lequel se trouvent les cloches. I^ pyramide , k 
8 pans, qui surmonte la tour carrée se trouve tronquée, et 
l'on croit généralement qu'elle n'a jamais été achevée ; un 
toit en ardoises , de la même forme , mais bien moins élancé 
que n'eût été le toit de pierre , s'il eût été continué , sur- 
monte le tout. Nous avons obser\'é un fait semblable à l'église 
d'Àudrieu , dont la tour doit être à peu près du même temps 
que celle de Norrey : les toits pyramidaux des chapeUes 
absidalcs paraissent aussi , h Norrey , une imitation des toits 
pyramidaux du XIP. siècle, qui couvraient à Audrieu les 
absidioles du transept et dont une est encore intacte, (V. la 
fig. , p. 258 ). 

L'une des fenêtres extérieures de Norrey montre que les 
canelures des archivoltes et des pieds-droits se faisaient souvent 
après coup , car elle n'offre de canelures que d'un côté , 
l'autre n'ayant pas été achevé : d'autres fenêtres confirment 
cette observation. Le porche avait été peint et les sculptures en 
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étaient fort belles ; malheurensement elles ont beaucoup 
souffert. 

Pris dans leur ensemble , le chœur et les transepts de 
Norrey fournissent un modèle excellent aux architectes qui 
voudraient constmfre , dans le style ogival , une église d'une 
certaine importance. 

L'église de Norrey et ceDe de Rots que je vais exaiHinar 
appartenaient à Tabbaye de St.-Ouen de Rouen : cette abbaye 
possédait toutes les dîmes dans les deux paroisses. Â?ant la 
réTolulion les deux églises étalent desservies par le même 
curé , celui-ci faisait l'office à Rots et son Ticaire à Norrey ; 
mats chaque église avait son cimetière. 

On voit accoUé au transept sud (voirie plan) , un petit 
bStiment carré dans lequel était une chambre oà im prêtre 
pouvait coucher : on ne se rappelle pas dans la paroisse si 
cet appartement était habité par le vicaire ou par quéiqu'autre 
prêtre habitué. 

L'église est sous l'invocatlou de S**. -Barbe. 

Antiquités romaines* La voie romaine que j'ai déjà signa- 
lée dans plusienrs localités et qui porte le nom de chemin 
haussé y traverse la campagne en passant à Test de l'église 
de Norrey : elle est très-bien conservée et sensiblement 
exhaussée au-dessus des terres dans la partie qui se trouve 
en face de l'abside de l'édiGce. Des arbres plantés sur les 
bords de la voie , ont surtout contribué à conserver ce qui 
reste en soutenant les terres par leurs racines et en les défen- 
daut contre les empiétements des propriétaires riverains. De 
là la voie se dirige vers Mouen et Verson (1). 

RWT. 

RxMt, Ras. 

Si l'on considère l'importance relative de nos éf^ises ru- 

(1) V. le tome second de mon Cours d'Antiquités monumentales , 
p. 1S5 et suivantes. tl 
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raies, celle de Rost devra être citée bonoraUement , car 
elle est vaste, quoique sans bas-côtés : elle offre pour Tétude 
des détails intéressants, et Tassemblage de quatre styles 
différents sans parler des reprises modernes. 

Cette église a la forme d'une croix terminée par on cheret 
droit , et sur les transepts qui ont une grande longueur est 
établie la tour , ouverte à l'intérieur et recevant le jour 
de plusieurs fenêtres comme celles de Norrey et de PutoL 

Si nous voulions en termes généraux indiquer i*âge de ces 
diverses parties, nous dirions : 

Que la nef date du XII*. siècle , sauf les reprises faites 
dans la partie supérieure des murs et les fenêtres ouvertes 
au Xllf. ; 

Que les transepts et le cbœur sont en partie de cette 
époque , mais que leurs voûtes et la partie de la tour qui 
s'élève au-dessus des voûtes du chœur et forme le dôme 
intérieur est du XIV*. siècle; 

Ënûn que le dernier étage de la tour , surmonté d'une ba- 
lustrade en pierre , la grande fenêtre à compartiments flam- 
boyants et boucbée du chevet , les deux fenêtres à compar- 
timents prismatiques de la petite chapelle appliquée sur le 
mur oriental du transept nord , et les contreforts appliqués 
sur les angles du même transept annoncent évidemment le 
XV*. siècle. 

Si maintenant on examine séparément chacune de ces 
parties , on remarquera particulièrement , à Textérieur , les 
élégantes arcatures romanes qui décorent le mur méridional ; 
elles sont au nombre de 3 entre chaque contrefort ; l'inter- 
valle où elles n'existent point était probablement occupé par 
une porte qui a été supprimée et que l'on retrouve à l'in- 
térieur : toutes ces arcatures ont leurs archivoltes gamiefl de 
têtes plates délicatement sculptées. 

La façade occidentale avait une porte cintrée romane entre 
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deux arcatures , dans le style de celles que je viens de citer ; 
lesarcatures existent toujours, mais la porte a été reconstruite 
en 1755. La rose qui surmonte la porte et les deux clo- 
chetons qui accompagnent le fronton doivent dater du com- 
mencement du XIIP. siècle; les clochetons pourraient pour- 
tant être du XIP. 

L'intérieur de la nef est , dans tout son pourtour , garni 
d'arcatures romanes dont les archivoltes portent des têtes 
plates , surmontées d'une bordure de fleurons crucifères : 
quatre arcatures remplissent Tintervalle correspondant à 
chaque travée ou entre-contrefort. La porte occidentale , 
refaite à l'extérieur , a conservé , à Fintérieur , sa décoration 
primitive composée d'un double ziz-zag. Une saillie formée à 
l'extrémité de la nef (côté droit) , par la cage de l'escalier 
montant à la tour, est ornée de petites arcatures. Dans deux de 
ces petits cintres sont des figures en bas-relief, fort barbares, 
dont une est celle d'un évêque ou d'un abbé tenant sa crosse ; 
l'autre , armée d'un marteau , paraît cacher un enfant sous 
son manteau , car elle a quatre pieds au lieu de deux. 






Les voûtes 'de la travée de la nef qui précède le chœur 
sont du XIIP. siècle (le reste de la nef n'est pas voûté), 
.l'ai dit que celles du chœur et du transept doivent être 
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moins ancienaes. Les o^nnes groupées qai supporleiit la 
tour ont y les uaes , des chapiteaux du Xill*. siècle , qtidqoes 
autres des chapiteaux de trausitioD : toute la décoradon in- 
térieure de la tour annonce le XIV*. 

On remarque dans la voûte du transept nord les armes 
de la famille de Touchet (3 mains) qui possédait aatrefois a 
château à Rots (1) ; c'est peut-être les membres de cette 
famille qui ont donné l'autel de ce transept , car leurs armes 
se trouvent aussi sur le tableau du contre-rétaUe qui peut 
dater du XVIP. siècle. Il y avait une inscription sépulcrale 
incrustée dans le mur de Test , elle a été arrachée : il n'es 
reste plus que l'encadrement 

L'abbaye de St-Ouen de Rouen nommait à la cure de 
Rost , droit qu'elle tenait de Richard II » duc de Normandie; 
elle percevait aussi toutes les dîmes comme je l'ai dît en 
pariant de Norrey. 

On voit tout près de Tégh'se, à l'est, les bâtiments du 
prieuré : je les crois du XIY*, siècle ou du XIII*. 

Chapelle de l'Ortial. A 1 kilomètre au nord de l'église, 
dans un lieu bas et marécageux, près du ruisseau qui traverse 
la commune de Rots , est la chapelle de l'Ortial. 

Le patronage appartenait à l'abbé de St.*£tienne de Caen. 

L'architecture de ce petit monument annonce le XIII*. 
siècle ou le commencement du XIV*. 

Faits historiques. Un seigneur de Rots était à la conquête 
de l'Angleterre en 1006, j'ignore s'il a^ait un château for- 
tifié dans la commune; on a trouvé, m'a-t-on dit , à l'ouest 
de l'église , près du village qui occupe le coteau orienté à 
l'est , sur la rive gauche du ruisseau , des fondations an- 
ciennes qui pourraient avoir appartenu à un château ; mais 

(I) Ce château , avec un parc entouré de murs qui borde )a grande 
route de Caen à Bayeui y est aujourd'hui la propriété de H. 
P^ysant-Descoulures. 
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\ qoelle époque remontaient ces constractions T c'est ce 
qne je ne saurais dire. 

SAINT-LOUET. 

St-Louet, Sanet9s LûMdulm. 

La petite église située derrière le château de St-Louet est 
moderne. 

La paroisse avait pour patron St-Loup ; l'abbaye de St- 
Ouen de Rouen nommait à la cure , le curé percevait la 
dime. St.-Louet fait aujourd'hui partie d'Authie. 

Le château , précédé d'une longue avenue, appartient à 
H. Bellivet, membre de la Société française pour la con- 
servation des monuments. 

AUTHIE. 

Authie , Alteium , Autea , Autexa, 

L'église d'Authie appartient au roman de la deuxième 
époque, elle offre une nef séparée du chœur par une tour 
terminée en bâtîère. 

J'ai découvert sur le linteau de la porte occidentale , à 
l'intérieur , une inscription du XII*. siècle ou du XP. qui 
nous apprend que cet édifice fut dédié à St-Vigor , le 
dixième jour d'avril ; voici cette inscription telle que nous 
l'avons lue M. l'abbé Tournesac et moi après l'avoir décrassée 
des épaisses couches de blanc sous lesquelles elle était en- 
sevelie : 

f QVARTO : IDVS : APRI f 
us : DEDIGATA : FVIT : EC 
CLESIA : ISTA : IN : HONORE : SANGTI VIGORIS. 

La nef offre du côté du sud une porte bouchée dont le 
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tympan est orné de deux animaux affrontés , derrière lesqaeb 
parait une tête à oreilles; on voit Tappareil en arête de 




ronTB z.ATBnii.B a. AorniK 



poisson dans la muraille du sud et dans celle du nord. 

Le chœur paraît plus récent que la nef et peut dater de 
la deuxième moitié du XII*. siècle. La tour doit être du 
XIIP. : on y voit une corniche à modillons applatis formant 
des arcatures ogivales , et des fenêtres allongées , subdi- 
visées par un meneau en pierre : des trèfles et des arcatures 
trilobées au sommet décorent la partie inférieure de cette 
pyramide (1). 



(1) Telle était Téglise d'Aulhle quand je l'ai visitée , il y a 10 ans, 
depuis cette époque elle a é(é allongée du côté (h i*ouesl, et 1 entrée 
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L'église d'Aathie est sous Tinvocation de saint Ylgor ; la 
cure était à la présentation de la collégiale d'Ëcouis (Eure) , 
le curé partageait la dime avec le prieur de Fresné-Ie- 
Pnceux. 

principale a été pratiquée à Test dans le mor du clievet : l'ancien 
chœur fait par conséquent partie de la nef et le chœur se trouve dans 
le prolongement nooTellemenl construite i*ouest; malheureusement 
malgré mes recommandations réitérées , l'intéressante inscription que 
J*aTai8 copiée en 1836 a été brisée lors de la démolition du mur 
occidental dans lequel se trouvait la porte sur le tympan de laquelle 
elle était gravée. 
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CANTON DE CREULLY. 

Le canton de Tilly , dont le territoire offre des rodies 
de différentes natures, dont plusieurs fournissent d'assez 
bons matériaux , nous a présenté un certain nombre d^églîses 
curieuses ; Tinfluence des matériaux sera plus sensible encore 
dans celui de Greully qui ne renferme que des roches cal- 
caires susceptibles d*étre taillées et appartenant à la formation 
oolitiqne. Dans ce canton et dans celui de Douvres, que noos | 

examinerons ensuite, les églises sont presque toutes intéres- 
santes et plusieurs sont vraiment remarquables : ce sont , je 
crois, les deux cantons les plus ricbes de tout le département 
Voici la nomenclature des communes du canton de Creully : 

Amblie. Fontaine-Henry. 

Anguerny. Le Fresne-Camiily. 

Anisy. St. -Gabriel. 

Basly. Lantheuil. 

Bény-sur-Mer. Lasson. 

Brécy. Martragny. 

Gairon. Pierrepont. 

Cainet Reviers. 

Gambes. RozeL 

Golomby-St. -Tbaon. Ruqueville. 

Goulombs. Secqueville-en-BessiD. 

Gourseulles. Thaon. 

Greully , chef-lieu. Vaux-sur-Seulles. 

Gully. Villons-les-Buissons. 

La commune de Rozel étant la plus rapprochée du point 
par où nous avons terminé notre revue du canton de Tilly , 
c'est par elle que nous allons commencer la description do 
canton de Greully. 
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ROZEL. 



Rozel , Rosellum. 

L'église se compose d'une nef* 
d'un chœur à chevet droit et 
d'une tour appliquée', au sud , 
contre l'extrémité de la nef. Les 
murs offrent peu de caractère 
à l'extérieur : à l'intérieur les 
voûtes du chœur , avec des 
arceaux bien conduits dont les 
intersections portent des rosaces, 
annoncent , ainsi que les chapi- 
teaux octogones des colonnes qui 
les supportent, la deuxième moi- 
tié du XlIP. siècle ou le com- 
mencement du XIV. Les murs 
de la nef peuvent en partie re- 
monter à cette époque ; mais les 
voûtes en pierre qui avoisinent 
l'arcade par laquelle on entre 
dans le chœur ne sont que du 
XY^ siècle : quelques parties 
des murs ont été refaites. 

La tour offre plus d'intérêt 
que tout le reste , elle appar^ 
tient au type. qui était adopté, 
au XII*. siècle , dans le Cal- 
vados , pour les tours romanes. 
La pyramide à quatre pans en 
pierre qui forme le toit a été 
faite après coup ; mais la tour ^ 
proprement dite est d'une belle 
conservation , ornée dans sa 
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partie supérieure de deux étages d*arcatures allongées , 
cintrées , dont les plus élevées sont entourées au sommet de 
quelques moulures. Nous en retrouverons plusieurs de cette 
forme dans la suite de notre revue des églises dif département 
On a vu qu'un des Le Marchant , inhumés à SL- 
Manvieux , était seigneur de Rozel à l'époque de sa mort , 
en 1608. On trouve dans le chœur , du côté de l'évangile , 
un tableau de marbre noir , surmonté d'un fronton dans le 
style du temps , au centre duquel étaient probablement des 
armoiries qui ont été effacées et près desquelles était la lé- 
gende : 



L'inscription tumulaire occupe le reste du tableau , elle 
est ainsi conçue : 

ILLUSTRIS ET NOBILIS PETRUS 

MARGHANTIUS ROSELLIUS ET 

MARGHANVItLEUS REGIS GONSI 

LURIUS QUAESTOR GENERALIS 

FRANGLS POST MULTA EJUS ET 

PR^GLARA TUM ARMIS TUM GON 

SILIO IN REMPUB. BENE MERITA NON 

ABSQUE IfAGNO PRiESTANTISSIMOBUM 

VIRORUM LUCTU ET FREQUENTIA 

OBIIT DIE 19 SEPTBMB. AN. 
D. 1608 £LATI8 SUJE SEPTUA 
GESIIfO DUOBUS QUE MENSIBUS 
PEBAGTIS IS IN SAGELLO DIVI 
MANVEI QUOD EST FAMILIARB 
SEPULGHRUM SEPULTUS EST. 

On a corrigé quelques fautes conmiises d'abord par le 
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graveur , et plusieurs lettres paraissent sous celles qui ont été 
tracées en dernier lieu. 

Dans un champ situé près de l'église, vers le nord , était 
une chapelle dédiée à St. -iMartin qui est depuis long-temps 
détruite. 

L'église est encore sous Tinvocation de St. -Martin. Les 
religieux du Plessis-Grimoull présentaient à la cure et per- 
cevaient les dîmes. 

Un seigneur du nom de Rozel était à la conquête d'An- 
gleterre avec Guillaume-le-Conquérant, en 1066. J'ignore si 
son château était situé dans la commune qui porte ce nom , 
près de Caen ( une commune de Rozel existe aussi dans la 
Manche ). Lord Russel qui descend de cette famille envoya , 
il y a 18 ans, deux savants distingués, M. Wiffen et M. 
Parez, pour dessiner Féglise de Rozel et recueillir tout ce qui 
pouvait se rattacher à Torigine de sa famille. Ce qu'il y a 
de certain , c'est que , au XIIP. siècle , une famille de RoKel 
habitait le pays , car en 1298 Alain de Rozel donna une rente 
à Tabbaye d'Ardennes. 

L'inscription que je viens de reproduire prouve qu'en 
1608 la seigneurie de Rozel appartenait à un membre de la 
Camille Le Marchant 

Grouchy. A 3 kilomètres environ de l'église de Rezel , 
vers r£st , est un village considérable appelé Grouchy , 
Grocium, dans lequel existe une chapelle abandonnée qui 
était sous l'invocation de sainte Anne. Cette chapelle n'offre 
pas d'intérêt ; elle appartient en partie à la période ogivale , 
mais elle a subi des réparations. Un fragment sculpté , bordé 
de têtes de clou , employé dans la maçonnerie , est peut-être 
provenu de quelque partie détruite d'une chapelle plus an- 
cienne. Le seigneur de Rozel nommait à cette chapelle. 

En 1176, Philippine, fdle de Hugues de Rozel, donna à 
Tabbaye d'Ardennes 10 acres de terre à Grouchy : l'acte 
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fat passé au château de Gaen, devam réchiqnîer alors réuni, 
coram judicibus tune ad scaccarium sedentibns ; ainsi ce 
▼illage existait dès le XIP. siècle et probablemeot aupa- 
ravant. 



SECQUBYILLE-E!f-BBSSIN. 



Secqoevilie-en-Bessin , SiccaviUa in Bajacensi pago la 
Bessîno , commune à 3 lieues O. de Gaen , à 2 kilomètrei 
de la route de cette ville à Bayenx , était encore appelée 
Siqueville au siècle dernier , conformément à son nom latin 
SiccavUla. 

L'église est une de celles que le voyageur antiquaire devra 
visiter. 

Le chœur paraît du XVII*. siècle, à Texception da miir 
qui le termine à Test et qui pourrait être do XIV*. oo do 
XV. 

On remarque à l'extérieur de la nef, au-dessous de la 
toiture des ailes, un rang de cintres bouchés qui se pro- 
longent autour des chapelles de la croisée. Cette galerie est 
surmontée de corbeaux réunis par de petites arcades cin- 
trées ; malheureusement on a fait disparaître , on ne sait 
pour quelle cause , la corniche qui était an-dessus des cor- 
beaux , et cette suppression est choquante (1). Des étoiles , 
des hachures, des quatre-feuillcs et des billettes for- 
ment des bordures d'un assez bon effet sur les archivoltes de 
ces arcatures. 



(1) Cette suppression de rentablemcnl produit l'effet le plai dé- 
sagréable k IMntériear où les cintres des fenêtres se trouvent en 
partie masqués par la plafond qui descend trop baa. 
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La tour, haute d*en?iroii 150 pieds et ornée de 3 étages 
d'arcatures, n'est pas en pro- 
portion ayec Fédifice ; elle est 
romane jusqu'à la naissance 
de la pyramide qui paraît 
avoir été réparée plusieurs 
fois , et a perdu les quatre 
ck>cbelons qui autrefois gar- 
nissaient les angles. Le der- 
nier désastre causé par la 
foudre eut lieu le 16 juin 
1610, ainsi que l'attestait une 
inscription gravée sur l'une 
des ailes du coq. 

A l'intérieur , quatre gran- 
des arches à plein-cintre sé- 
parent la nef des ailes. Les 
piliers qui les soutiennc^nt 
sont garnis de colonnes dont 
les chapiteaux sont assez cu- 
rieux , quoique sculptés gros- 
sièrement. La tour est portée 
sur quatre arcades dont une 
(celle qui fait face à la nef) 
est ornée de plusieurs rangs 
d'étoiles surmontés d'un rang 
de bilietles. 

Avant la révolution , Tab- 
baye de St. -Etienne de Caen 
nommait à la cure de Sec- 
queville et entretenait le 

chœur ; d'après les renseigne- ' " " t«a...»t ». ..c9«*tii.i... 
ments de feu M, l'abbé Adam , ancien curé de cette i 
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roisse^cette portion de Téglise a été refaite dans le XVII*. sîède. 

Faits historiques. Au printemps de l'année 1105, pen- 
dant le siège de Bayeux par Henri I*'. , roi d'Angleterre , 
Robert Fitz Hamon qui tenait pour Henri fut surpris à Sec* 
queville par les soldats du duc Robert , et ne tronva d'autre 
moyen de défense que de se réfugier dans la toor de 
Téglise ; mais les soldats du duc allumèrent du feu soos b 
tour et le forcèrent à se rendre. M. Tabbé Adam m*a assuré 
qu'avant de faire réparer les piliers qui supportent cette 
pyramide , il avait encore vu sur eux des traces du kn 
auquel ils avaient été exposés en 1105. 

Quoi qu'il en soit, voici de quelle manière Robert Wace 
raconte ce fait historique : 

Robert ke Ten di( Fils Hamon 
Tcnuz esifit por haut tMron, 
Ki lénor tint de Torlgnie (1) 
E granz fieus ont entor Croiliie (S) ; 
Al duc son scignor fu medifz 
E fu el rei Henri tornez. 
A Secbevile en Baesiin (3) 
Fu entrepris k un matin ; 
Baessin alout selsissant , 
E tôt II palz porprenant , 
Li maisnies li dus (i) Toïreut . 
En Secbevile s*embatirent (5) ; 
Cil de Caém 1 acorurent 
De Baienes mult-lotl i furent. 
Robert sVmbali ei moslier 
Sus en 1.1 (or très k*al rlochier, 
Maiz il n'i pout gaircs atendre 
Volsist u non Testut (6) descendre 
Kar li feu i fu aportez 
Dune U moslier fu alumez; 
Maiz por li feu s*esl descendu , 

(1) Torigny. (S) Creully. (3) SecquevIlIe-en-Bessin. (4) Les troupes 
du Duc. (5) Se logèrent. (6) lui fallut. 
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Et as Baelis (1) s*est rendu 
Robert fu pris é bien gardez 
Et à Baieues fu menez , etc. 

Charles Gampion , écuyer d'hooneur da roi , était seigneur 
de Secqueville en 1391 ; Bertrand Gampion , en 1399 ; Phi- 
lippe de ManneviUe, eu 145^ ; Guillaume Guilbert, en 15/iO. 

Antiquités gallo-romaines. Des vestiges de constructions 
romaines se rencontrent sur plusieurs points de la commune 
ainsi qu'un grand nombre de débris de tuiles à rebords, no- 
tamment au nord de Téglise , dans le vallon placé en face du 
château de M. Du Pontavice , et plus loin au sud-ouest de ce 
point, dans la campagne appartenant à M"**, la comtesse Des 



Mais le lieu où j*ai remarqué le plus grand nombre de 
vestiges et où se trouvait très-probablement le centre du 
village gallo-romain, est à quelque distante, à Test, de 
Téglise , le long du chemin appelé vulgairement Chemin 
Bretonneux^ qui, partant de Brettevilie où il fait suite au 
chemin haussé , se dirige vers Reviers et Gourseulles. Là j*ai 
remai'qué des tuiles à rebords éparses dans une étendue de 
terrain assez considérable, et les cultivateurs m*ont dcmné 
des renseignements qui ne laissent aucun doute sur la pré- 
sence de diverses fondations. Ils indiquent aussi plusieurs 
puits bouchés. Des pièces de monnaie que je n*ai pu me 
procurer y ont été découvertes , il y a plusieurs années ; je 
ne doute pas que ce ne fussent des médailles romaines. Une 
tradition que j*ai recueillie dans le village et qui mérite 
d'être rapportée, parce qu'elle s'accorde parfaitement avec 
celle de Yilliers-le-Sec , autre commune où de nombreux 
débris existent aussi , c'est que le village aurait été trans" 
féré là où il est à présent , à cause de l'éloignement ou il 
se trouvait de l'eau ; ce qui aurait décidé à le transporter 

(1) A III Bayeusains. 
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près des belles sources qui sortent de Tétang Toisio. Il est 
assez remarquable que cette tradition soit en rapport arec 
la dénomination même du village Sicca villa y et qu'elle soh 
complètement identique avec la tradition qui existe à Vîlliers, 
près Creully , lequel est également surnommé Le Sec (1). 

CCLLT. 

GuUy» Curleium, CueUeium^ Culeium, 

L*^ise de GuUy, élevée sur un plateau, se voit d'asseï 
loin dans la pleine. La tour , terminée par une pyramide à k 
pans en pierre , est en partie romane ainsi que la nef à 
laquelle elle est accolée. 

Le chœur appartient au 3*. style ogival. 

L'église est sous l'invocation de St. Martin ; le seigneur dn 
lieu nommait à la cure. 

CuUy était le titre d'une prébende de la cathédrale de 
Bayeux » dont le chanoine percevait une partie des dîmes 
(2 gerbes sur 5). Le personnat en avait deux et le curé 
percevait la 5*. (2). 

Le chanoine de Gully était patron coUateur des cures de 
Tracy-sur-Mer et de Montbertran. Gully faisait partie dn 
doyenné de Maltot. 

A répoque où le Livre Pelut ( Fouillé du diocèse de 
Bayeux) a été écrit (1356) le seigneur de Gully nommait à 
la cure de Golombiers-siu'-Seulles. 

Guillaume d'OcteviUe , qui , comme je Tai dit précédem- 

(1) M. Raoul Pu Ponlavice , membre de la Société d'histoire nata* 
relie de Cacn , a remarqué que les terres les plus fertiles sont celles 
où l'on trouve des débris de tulles à rebords : ce qui s'eipliqoe 
en considérant que ces terres , voisines des habita lions» ont élé plu 
anciennement cultivées que les autres et formées en partie de délrllas, 
animaui et végétaux. 

(2) V. le Poulllé du diocèse. 
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ment, possédait on fief ^ Andrieu, en iU5tk , hérita de 
Richard deCnlIy , en l&SS , et devint Se^nenr de cette pa* 
rdîsse. Thomas Pellevé en était seigneur , en 1481 ; Jean 
Peikvé, en 150&, et Gmilanme Peflevé , en 1534. 

COULONS. 

Coulons » Colon , Coulon , Colomb, Columbum, 

L'église de Coulons se compose â*une nef et d*un chœur 
^ chevet droit, avec tour à toit pyramidal en pierre, appliquée 
contre le mur septentrional , et une petite chapelle accolée au 
chœur du même côté (nord). Le chœur appartient au roman 
de transition. Il est voûté en pierre , les arceaux de la 
voûte offrent des ogives surhaussées comme on en rencontre 
parfois à Tépoque de transition. 

Le grand arc, entre chœur et nef, est orné de festons 
imitant de grosses feuilles qui garnissent également Tarchi- 
volte d'une porte bouchée , à colonnes, existant dans le mur 
latéral du chœur : cette moulure se trouve dans quelques 
autres églises de transition, notamment ^ Rost, canton de 
Tilly, et à l'église de Tierceville , arrondissement de Bayeux. 

La nef a des fenêtres refaîtes, la façade en est moderne : on 
y voit , sous la corniche , des dents de scie qui annoncent le 
XIII*. siècle. Le petit porche méridional paraît du XVI*. 

La tour , d'une date incertaine , doit être postérieure au 
XIII*. La chapelle accolée au chœur parait peu ancienne. 

L'église est sous l'invocation de St-Vigor. 

L'abbé d'Ardennes nommait à la cure et était en possession 
du patronage depuis l'an 1207 (1). 

(1) En li92 , le lundi après la fôle Sl.-Aobin , Robert de Perqr • 
chevalier , et Tabbé do couvent d'Ardennes , eurent un poarparler en 
l'assise de Caen : le seigneur abandonna tous les droits qu*i1 pouvait 
avoir au patronage de Coûtons. ^. le Cartulaite éCArdennes. 

En 1299 , Radulphe de Percy et son épouse avaient aussi en l'assise 

12 
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Cette abbaye percerait les deux tien de h dlme » Fantre 
tiers appartenait au prienr de St-Yigor* près Bayenz. 

Les Percy étaient seigneurs de Coulons au XIIP. siècle : m 
Jean de Percy possédait la seigneurie en 1396 ; un autre Jean 
de Percy vivait en i&i9, et un Guillaume de Percy ea ih6Êu 

Coulons est cité parmi les localités qui dépendaient du 
chftteau de Greully en l/il7 , et dont les habitants obtinrent 
de Henri Y » après la reddition de cette forteresse, des lettres 
de protection les maintenant dans la possession de leurs biens 
et l'exercice de leurs droits (1). 



IGNT. 



Martragny , Martrinneium, Mardtgneium, Martreigneùtm, 
Martringneium. 

L'église peut se décomposer en trois parties : la tour, placée 
à l'ouest et sous laquelle est la porte d'entrée, la nef, et le 
chœur. 

La tour me paraît du Xni*. , la porte qui s'y trouve a 
des colonnettes dont les bases et les chapiteaux paraissent se 
rapporter à la seconde plutôt qu'à la i". moitié de ce siècle. 
L'étage supérieur de la tour est orné , sur chaque face , de 
trois fenêtres en lancettes , l'une ouverte , les deux autres 
bouchées, dont le sommet est garni d'une arcature à têtes de 
clou; les colonnettes ont des chapiteaux à volutes simples 
conune au Xin*. ; sous la pyramide terminale est une frise 
ornée de quatre-feuilles. 

On remarque dans le mur méridional de la nef, une porte 
bouchée défigurée par suite de l'établissement d'une fenêtre 

de Caen abandonDé le même patronage à Tabbaye d'Ardennes et en 
avalent reçu 25 livres, y, le même Cartulaire, 

(1) RotttU Normannfs (A. D. 14t7) publiés k Londres eo ISSS. 
Toi. I". p. 151. 
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qui forme échancriire au milieu du cintre ; elle était garnie 
d'une frète crénelée. 

Une seule colonne existe de chaque côté. Les murs de la ^ 
nef, en partie construits en arête, ont été refaits dans plusieurs 
parties et des fenêtres repercées, etc. , etc. 

Le chœur a été rallongé à une certaine époque , peut-être 
le XYI*. ou le XYII*. : on a probablement en même temps 
exhaussé les murs , car on ?oit du côté du nord des mo- 
dillons à 3 pieds environ au-dessous du toit actuel et la 
reprise est visible. Une porte bouchée et défigurée existait 
dans le mur latéral du chœur , le chevet est sans intérêt Les 
murs du nord qui ont conservé le plus de caractère sur- 
plombent d'une manière considérable. 

L'intérieur n'offre rien d'intéressant dans la nef : on y voit 
seulement une crédence ogivale; mais , dans le chœur , il y 
avait près de l'extrémité ancienne , et à gauche de l'autel , 
une inscription incrustée dans le mur ; elle a été empâtée 
d'une couche de mortier et je n'ai pas voulu la dégager sans 
précaution , de peur de l'endommager : M. Le Couvreur m'a 
promis d'en nétoyer les lettres avec toutes les précautions 
convenables. 

L'église est dédiée à Notre-Dame; la cure était divisée en 
deux portions, dont une était à la nomination de l'abbaye 
de Longues et la seconde à celle de l'abbaye de Lessay. Lessay 
percevait la moitié de la dîme : le chapitre de Bayeux et 
l'abbaye d'Âunay avaient l'autre moitié. 

A peu de distance à l'ouest de l'église , on voit une maison 
dont la partie basse des murs est construite en arête de 
poisson, la cheminée de cette maison est octogone comme 
beaucoup d'autres cheminées anciennes : la maison est atte- 
nante à un champ ^ui porte encore le nom de Clos de 
i'abbaye , et probablement c'était U qu'était le prieuré 
appartenant ^ l'abbaye de Lessay. 



I 
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Prieuré de St. -Léger. Dans la première moitié éa XII*. 
siècle, Raoul de Martragny donna à Tabbayede St-Sauveur- 
le-Yicomte une acre de terre dans cette commune , et ks 
moines de ce monastère ûrent bâtir sur ee fonds le prienré 
de St-Légeretde Ste.-Madeiaine de Martragny. tts fveal 
aidés dans cet étaUissement par Robert Spencer , GuiUamne 
de Tregos, Hugues» fibde Hugues de Goumay» Robert 
Le Gauf , etc. 

Philippe de Harcourt approuva celle fondation par ne 
charte spéciale, et Hugues, archevêque de Rouen , la con- 
firma par une autre charte qu'on trouve dans le Gaitahire 
de l'abbaye de St -Sauveur. 

A cette époque , Roger Bacon , seigneur du MoUey et de 
Martragny , ne paraît pas s'être immiscé dans b fondation do 
prieuré de St. -Léger; du moins nous ne trouTons ancon 
acte émané de lui à cet égard. Simon Bacon, son fila aine, 
ne s'en occupa pas davantage ; mais son frère Gttiliauoe 
ayant eu en partage la lerre de Martragny , donna le patro- 
nage de l'église paroissiale de cette commune à l'aUftayt, 
en 1208 , puis des fonds de terre au prieuré. On troove 
encore dans le XII*. siècle quelques donations qui lu forent 
faites. L'église du prieuré a été abattue pendant la révolution. 

Constructions romaines. Quelques briques romaines ont 
été trouvées près de la route tendant de Martragny k Rn- 
qoeville, commune voisine. J'ai fait la découverte d'un grand 
nombre de briques éparses et des vestiges d'une villa dans 
le champ du puits fondu , au sud de la grande route de Caen 
à Bayeux , près du village de St -I^er. On y a trouvé des 
médaiUes en grand bronze. 

Les habitants appellent ce lieu ville de Bacaï, dénomi- 
nation qu'ils appliquent aussi à deux autres localités où Ton 
trouve des tuiles romaines à une lieue de là. Ils racontent 
beaucoup de fables sur l'étendue de cette prétendue ville qnl 
n'était peut-être qu'une exploitation rurale. 
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mUQUBVlLLE. 



RuqaeYille , RuehwiUa, Rmcaviila, Bu$qumlla. L'égiiae 
d€ RuqueviOe » anjoard'hui réunie à Martragny , esl ea 
forme de croix. Une tour carrée» rannontée d'un toit à 
double égoût , s'élève au-dessus du transept 

La nef a été, en partie , reconstruite , du côté du midi , 
elle avait autrefois des bas-côtés qui ont été détruits. Ou côté 
du nord , on voit les arcades qui mettaient la nef en com- 
munication avec les ailes. Elles sont en ogive » garnies de 
têtes de clous. Du côté du sud , on ne voit plus d'arcades 
pareilles : une partie du mur a été reconstruite au XYI*. ou 
au XYIP. siècle : il n'est pas , d'ailleurs , certain qu'il y ait 
jamais eu un collatéral de ce côté. 

La partie la plus curieuse et la plus certainement ancienne, 
c'est le transept. Les quatre arcades à plein-cintre qu'on y 
voit sont portées sur des colonnes engagées à gros chapiteaux 
historiés. Ias deux arcades de face ont été ogivees dans la 
suite, probablement pour qu'on pût mieux voir le chœur qui 
est du XIII*. siècle ; \e9 deux arcs latéraux sont demeurés à 
plein-cintre. 

Sur le chapiteau placé à droite sous Tarcade de face , on 
distingue J.-G. entre saint Pierre, reconnaissable à son énorme 
clef et un autre personnage qui , peut-être , est saint Paul. 

Le chapiteau de la colonne voisine est orné de feuiUages 
et imite le chapiteau corinthien classique. 

Le chapiteau en regard du premier représente la fuite en 
Egypte : saint Joseph conduit l'âne par la bride et porte sur 
l'épaule une grande hache, emblème de sa profession de 
charpentier. Derrière la monture de la sainte Vierge est un 
ange montrant du doigt une étoile. 

En arrière de ce chapiteau et dans le transept gauche en 
est un autre où l'on remarque deux combattants armés, l'un 
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d'une énonne massue, l'autre d'une épée, et portant an bras 
des boucliers elliptiques garnis d'une espèce de rebord oo 
de bourrelet (1). 

Les deux piliers qui , ^ l'entrée du chœur , supportent les 
arcades , sont comme les deux premiers ornés chacun de 
deux colonnes engagées. 




Le chapiteau porteur, du côté de révangile, offre dans 
un encadrement elliptique y soutenu par deux anges , la figure 

(I) Sur la base de Tune de ces colonnes, laquelle est taillée, 
comme les autres , en chamfrefn , on remarque rinKription saivanlc 
en ctractéres anciens : 

OR SVNT OTl HELISABRT. 
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d'une âme soos la forme d'on coq» du. Derrière les afiges 
M Toient deux petits personnages difformes armés cbacnn 
d*an crochet de fer à l'aide daquel ils semblent vouloir re- 
tenir les denx anges. Je crois qu'il faut voir là une repré- 
sentation des anges gardiens et du démon qui lutte avec eux 
pour s'emparer de l'âme qu'ils élèvent vers le ciel. La même 
idée se trouve exprimée de différentes manières dans un 
grand nombre de bas-relieCs du XII*. siècle. 

Ce chapiteau paraît ainsi que les autres avoir été peint , 
mais il est recouvert d'un épais badigeon blanc 

Le chapiteau voisin de ce dernier , et qui se trouve en- 
dedans du transept nord , offre deux monstres portant une 
même tête et enchaînés au moyen d'une ceinture. Ces ani- 
maux monstrueux paraissent assis et ils ressemblent tout- 
à-fait à ceux que j'ai vus dans d'autres ^ises » notamment 
dans celle de Cbauvigny (Vienne). 

Le pilier en r^^ du précédent , du côté de l'épttre » 
est aussi orné de deux colonnes. 

Le chapiteau de la première a été rogné quand on a 
fait la chaire , et on n'en voit plus que les deux tiers. On 
y distingue deux personnages dans des niches, dont l'un porte 
des bandelettes et l'autre a des ailes collées et ramenées en 
avant 

Le chapiteau de la colonne porteuse dont le fût a été coupé 
et forme à présent console représente l'adoration des Mages. 
Le Mage le plus près du Christ et qui a un genou en terre 
porte an talon un éperon extrêmement long terminé en 
forme de lance , comme on en voit au XII*. et au XIII*. 
siècle dans les manuscrits et dans d'autres bas-relieb. 

Le transept avait peut-être été voûté ; du moins on re- 
marque des amorces de voûte d'un côté. Aujourd'hui l'in- 
térieur de la tour qui le surmonte est à découvert , et l'on 
distingue facilement , tant à l'intérieur qu'à l'extérieur , 
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h Ngoe où 8*anr^e Faiicjenae maçoMieria La bMr a éié 
ediaussée vers le XVI*. siècle. 

Quelques peintures aDCiennes existent dans la partie de 
régiise que nous venons de décrire , elles se ceoipoaeot de 
parallélipipèdes dessinés en rouge sur un fond blanc , de oia* 
nière h figurer des pierres de moyen apparat. An oeotre de 
chacune de ces pierres est 



une fleur à six lobes^ égale- 1 ||| 1 j|| 1 ^^ I 4 
ment peinte en rooge. Ce - - - - 

genre de décoration se ren- 



ment peinte en rooge. Ce "r — i — ^ — i — ^ — i — ^ 

contre souvent dans nos i^!^JL2^^X-j!l--i^^ 
anciennes églises. 

Le dKBur est , je croîs, du XIIK siède : il est voûté et 
les arceaux viennent reposer sur des colonnettes monocjliii- 
driqoes à petits chapiteaux galbés. 

Il y avait autrefois , du côté du nord , un collatéral acooié 
au chœur et formant chapelle. Il n*en reste plus aujoard*kai 
que quelques pans de muraille, et je suppose que cette 
addition n'était que du XV'. siècle, peut-être Diême du 
XVI». 

Quelques fenêtres ont été faites après coup dans le mur 
méridional du chœur et dans le transept sud (1). 

On enterre encore aujourd'hui dans le cimetière de Ru- 
queviile , et Ton y voit un certain nombre de tombeaux , la 
plupart appartenant à une famille Fosset. Un membre de la 



(1) Depuis que ceci est écrit, M. Le Couvreur, curé de Bffarlragny, 
homme de goût et appréciant très-bien les monnmenls , a fait , au 
moyen d'une aouscription » quelques réparations à régUae de Ka- 
queville : il a écrit sur cette égli&e une lettre totéressanle k la 
Société ft-ançaise pour la conservation des monuments. Cette Société, 
sur mon rapport, a contribué aux réparations pour une somme de 
100 ft. 
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famille ayail été enterré dins rintéiieiir et l'égKse 
trana^t nord. 

L'é|^ de Ruqueville était soos rinvocatioii de St Pierre; 
le pitronage eo appartenait au seignear laïque. L'abbaye de 
St -Etienne de €aen percevait la dîme (1). 

¥AVX-SUm-8B1TLLE8« 

Yaux-sur-SeuUes, Vallet super Setdam. 

L'église de Vaux-sur-SeoUes est située sur la ri?e droite 
de cette rivière et domine le riant vallon qu'elle arrose. Le 
chœur est remarquable par les arcades simulées à plein- 
cintre portées sur des colonnettes, qui omrat extérieurement 
les murs latéraux et le chevet , et qui annoncent le XIP. 
siede ou la fin du XP. Cette partie de l'église est voûtée en 
pierre. 

La nef» beaucoup plus simple , a été défigurée par l'ou- 
verture qu'on y a faite de plusieurs fenêtres. 

Un travail plus déplorable encore est la tour que l'on vient 
d'élever devant le portail de l'ouest Cette masse ridicule est 
garnie de pilastres toscans et doriques d'une incroyable pe- 
santeur : le tout est terminé par un toit plat et mesquin qui 
produit le plus singulier effet au-dessus de l'entablement 
dorique du second étage. 

L'^se est dédiée à St -Pierre ; le patronage appartenait 
à l'abbaye de Ste. -Trinité de Caen qui percevait les deux 
tiers de la dime et laissait l'autre tiers au curé (2). 

Une singulière concession avait été faite aux habitants de 

(1) Att temps où fUt écrit le livre Pelut , le patron coilateor de 
Ruque?ille était un Dominus de à/aeseio, 

(8) Cette donation avait élé faite , au Xr. siècle, lors de la fon- 
dation de l'abbaye, par Roger-Desmou tiers, seigneur de Conrseulles, 
dont la mère s'était ftlte religieuse. 
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eOlé annoace k Xl\ siècle : le cM sud est percé de fsnêtra 
en ogives sans compartiments , que je croîs dn XY*. aièck. 
Les modulons taillés en biseaa annoncent , pow ce mur, one 
^NMjae mmns ancienne qne pour celui du nord. Le chevet a 
été recouvert de mortier, parsnite d'une réparation récoite. 

La porte occidentale a été reconstroite en 1757 (elle 
porte sa date); mais au-dessus existe une fenêtre cintrée 
romane. 

L'église de Yaussieux était sons l'invocation de St. -Phi- 
lippe, l'abbaye de Lessay nommait à la cure. Le curé per- 
cevait les deux tiers de la dime , le seigneur laïque en avait 
le tiers. 

Yaussieux est réuni k Vaux. 

On voit figurer une fiunilie de Yaus»enx , dans pia 
actes anciens. 

Le joli château de Yaussieux » placé près de Fa 
église , sur le bord de la Seule , appartient à M. le €**. 
Alfred d'Héricy ; la rivière traverse le parc dans lequd od 
remarque quelques beaux arbres. 

Ce fut près de Yaussieux que se réunit « en i 7 78, avant 
la guerre d'Amérique , un corps d'armée considérable 
( 35,000 hommes) , sous les ordres du maréchal de Broglîe : 
le camp qui s'étendait sur la rive droite de la Seulles , dans 
la plaine comprise entre Yanx, St. -Gabriel et Martragoy, 
prit la dénomination de camp de Yaussieux , parce que le 
maréchal de firoglie logeait au château. 

BRÉCT. 

Brécy , Breehêium, Brecetum. 

L'élise est sans intérêt et peu ancienne , elle est main- 
tenant supprimée; elle était sous l'invocation de N.-D. Le 
chanoine de Brécy nommait à la cure ; le curé percevait un 
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tiers de la dîme , les deux autres tiers se partageaient en 5 
parties. 

Près de Téglise est un ancien château du XYI** siècle 
précédé d'une porte monumentale , dans le style qui r^;nait 
sous Louis XIV ; il est habité par un fermier. 

FRESNÉ-LE-CROTTEUR. 

Fresné-le-Crotteur , Fremeium le Crotaur, 
L*église a été détruite ; elle était sous Tinvocation de St- 
Rémy ; le patronage et la dime appartenaient au prieuré de 
St -Gabriel dépendant de Fécamp. 

A peu de distance de remplacement de relise, j*ai trouvé 
des débris de poterie rouge et des tuiles à rebords qui an- 
noncent évidemment des constructions gallo-romaines. 

SAINT-GABRIEL. 

St. -Gabriel, Sanaus Gabriel. 

L'église, composée d'une nef et d'un chœur à chevet droit, 
n*offre aucun intérêt du côté du sud où des reprises ont été 
faites et des fenêtres percées après coup; mais à l'ouest et au 
nord on distingue des parties romanes. La porte principale , 
à l'ouest, présente deux archivoltes portées sur deux colonnes. 
Le mur du chœur (côté nord) est orné d'arcatures à plein- 
cîntré , bordées de têtes de clous. 

Une fenêtre à larges bayes, qui avait été ouverte au chevet 
vers le XY*. siècle , est bouchée comme dans presque toutes 
les églises qui en avaient de semblables avant l'établissement 
des autels à grands contre-rétables. 

La petite tour , qui s'élève entre chœur et nef, appartient 
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au Style ogival^ Tépoque m'en paraU incertaine; eDe doit 
d'ailleurs avoir été réparée. 

L'église est sons l'invocation de St -Thomas de Cantorfaéry. 
L'abbaye de Fécamp en avait le patronage, elle percevait les 
dîmes. 

Prieuré de St. -Gabriel. Le prieuré de St-Gabrid, ^taé 
sur le bord de la Seulles , à quelque distance de l'église pa- 
roissiale , offre un^ des ruines les plus belles du département, 
que j'ai signalées le premier, dès l'année 1819, à l'attention des 
archéolc^ues et des touristes. Ce prieuré avait été fondé ao 
XI*. siècle , en faveur de Fabbaye de Fécamp , par le sei- 
gneur de Greully , Richard , fils de Tursting , qui avait on 
frère moine à Fécamp; il possédait les terres de GreuUy, 
St -Gabriel et Fresnay-le-Groteur. Robert Fitz Hamon, B**. 
de Thorigny et d'Ëvrecy, était alors seigneur suserain de 
Greully. Le texte de la charte de fondation n'indique point 
l'année à laquelle on doit la rapporter: M. De La Rue croyait 
qu'elle était antérieure à 1066 (1) ; il cite un acte ooofir- 
matif de l'an 1070 entre le fondateur , son fils et l'abbé de 
Fécamp , par lequel celui-ci reconnut être obligé d'entre- 
tenir de moines le couvent de St -Gabriel et même à y ins- 
tituer un abbé si leur nombre devenait considérable. 

On ne sait ce que devint cette première famille de Grenfly. 
Robert fils Hamon , seigneur suzerain , qui a figuré k Tait 
SecqueviUe, et qui avait été gouverneur de Gaen , étant mort 
en 1109 , laissa plusieurs filles dont une épousa Robert de 
Gaen , fils naturel de Henri l*'. , comte de Glocester » et lui 
apporta les baronnies de Greully , d'Evrecy et de Thorigny , 
et le titre de fondateur du prieuré ; en 1128 , Robot 



(t) T. essais historiques sor ia ville de Gaen par M. I*abbé De La 
Roe. 
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s*entendil avec l'abbé de Fécamp (1) sur le mode d'élec- 
tion du prieur; il fut arrêté que le seigneur de GreuHy 
concoursait à cette élection avec les moines de St -Ga- 
briel 

Le prieuré devint dans la suite un bénéfice simple et 
tomba en commande comme bien d'autres. On compte le 
cardinal de Guize parmi ceux qui l'ont possédé. 

Bâtiments du prieuré. Les constructions du prieuré con- 
sistent en plusieurs corps-de-logis , distribués autour d'une 
vaste cour et dans une église en ruine. 

L'entrée qui paraît du XIII". siècle attire d'abord l'at- 
tention : elle consiste en une grande et une petite porte. 
La grande porte offre un arc surbaissé et des colon- 
nettes du XIII*. siècle ; la petite a été refaite extérieu- 
rement 

Les passages auxquels ces portes accèdent sont voûtés 
et surmontés d'un appartement ; la corniche du bâtiment 
est ornée de modillons plats dessinant des arcatures ogi- 
vales. 

Toutes nos anciennes maisons religieuses avaient des entrées 
à peu près semblables , composées de deux portes d'in^ale 
grandeur : presque toutes offrent de l'intérêt et méritent 
d'être figurées. J'en présenterai quelques-unes dans la des- 



(i) L'évéque de Bayeui , pour prix du consentement qu*il 
donna à celle fondation , reçut de Tabbé de Fécamp un eallee 
de 6 livres et 1 once d*or de 30 sous pour le dorer. Le duc de 
Normandie eut pour le même motif deux chevaux de chacun 10 
livres, qui avalent appartenu à d'anciens chevaliers devenus moines à 
Fécamp. 



13 
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cription moiitinieiifale des aotros cantons da Cahrados, poar 
qa'on puiitse les comparer. 




Rnu»r (1<-I. 



»NrMtR Dv rmtiVKR 



Le manoir rst ensuite la partie la plus intéressante des 
maisons de la cour. Malheureusement les appartements du 
premier ont élv défigurés par des rcstaiîrations. I.e joli 
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pa?il1oQ qiie Toici doit dater du XV^ siècle , tandis 




BoURT lie!' 



que le bâtiment qui raccompagne du côté droit 
annonce , dans sa partie supérieure , la fin du XYI*. siècle 
ou le commencement du XYIP. ; mais les parties basses 
et les murs paraissent beaucoup plus anciens , probablement 
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du XIY*. siècle , les contreforts annoncent bien cette époque 
ou la fin du XIII^ Quelques restes de murs doiYent même 
remonter plus haut ; on voit dans ce corp$-<[e>logis une che- 
minée cylindrique assez bien conservée. 

Les voûtes du rez-de-chaussée dont il serait difficile de 
préciser la date, peuvent remonter au XIY'. siècle, peut- 
être même h la fm du XIII*. 

On a démoli depuis quelques mois une partie des bâtiments 
qui formaient TangleN.-E. des maisons du prieuré , derrière 
le pavillon dont je viens de parler : elles devaient être aussi 
du \IV^ siècle. 

Cette démolition , en mettant à nu un mur de gable , a 
dégagé une décoration peinte à fresque à laquelle on avait 
fait auparavant peu d'attention. Elle consisle|, comme le 
montre le croquis du mur , tel qu'il existe encore en ce mo- 
ment , dans des cintres entrelacés , peints en vert et en bran 
sur fond blanchâtre. Au-dessus de cette galerie des compar- 
timents d'appareil sont peints en rouge; on y distingue aussi 
des feuillages et des rinceaux qui complétaient la décoration 
de l'appartement avant qu'il eût été divisé par des plan- 
chers. 

Au centre existe une espèce de contrefort sur lequel on 
voit une niche surmontée d'un fronton triangulaire accom- 
pagné de deux pinacles et reposant sur une tablette : 
cet ensemble simule un autel en miniature , les fleurs 
sculptées autour du fronton et un cordon de feuilles au- 
dessous de la table qui forme saillie annoncent le Xn*^'. 
siècle. 

Les démolitions s'arrêtent au joli pavillon qui formait la 
partie la plus intéressante du prieuré et qui sera conservé 
pour l'habitation du propriétaire , avec le corps-de-l(^is dont 
il forme l'accessoire. 

Il paraît que le prieuré était le siège d'une justice féodale : 
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VBIStTUBXI aïOIALLS DAH* US BATIMENT HU rult-VK. 



DOUBT tlel. 
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on voit encore le long de la roule et vers rextrémitédu mur 
d*enceintc une tour carrée qui servait de prison. 




O09J0V PO VniBUBR. 



Celle tour est divisée en deux étages : on ne descendait 
dans la partie inférieure, que par un trou rond pratiqué dans 
la voûte et par lequel une échelle pouvait être introduite. 
L'appartement supérieur était voûté , les arceaux portaient 
sur des cQnsoles sculptées : les habitants parlent encore avec 
eiïroi de cette prison. On connaît aussi parmi les dépendances 
du prieuré , le champ dit du gibet. Le donjon du prieuré a 
été acheté par la commune avec un terrain attenant sur lequel 
on a construit une maison d*écoIe ; M. de La Cour , maire de 
la commune , Ta ainsi sauvé de la destruction dont il était 
menacé : ce sera désormais le beffroy de la mairie de Su - 
GabneL 
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Eglise. I/église était cousidéraUe el le portail se trou?ait à 
peu près daos ralignemeat du manoir habité par les moiaes. 
Mais depuis plus d'un siècle la nef avait été détruite, il ne reste 
plus aujourd'hui que le chœur : M. Tabbé Laffetay nous apprend 
que cette déplorable destruction remonte à Tépoque où b 
maison conventuelle ayant cessé d'être habitée , la desserte 
du prieuré fut confiée aux religieux de St-Vigor, prèsBayeux, 
qui d^[)endaient aussi de Fécamp et venaient seulement de 
temps en temps à St -Gabriel pour y célébrer l'office divin ; 
alors on eut la barbarie de supprimer comme inutiles les 
deux tiers de l'église. 

Ce qui nous reste de ce monument est une des plus belles 
choses que nous ayons dans nos contrées. 

Dans son état actuel il offre un carré divisé en trois nefs 
comme le montre le plan ci-joint : 




La nef centrale est terminée par une abside , les deux 
bas-cdtés par des murs droits. 
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{a nef détruite devait être deux fois pins longue que ie 
chœur , elle était aussi plus élevée. Quelques personnes 
croient qu'il y a eu un transept entre cbœur et nef; les con- 
treforts qui, à droite et à gauche de la façade actuelle, appuient 
les bas-côtés seraient dans cette hypothèse les restes du mor 
oriental de ce transept : quelques indices insuffisants,du reste, 
ont mêoie porté à penser que ce mur a été coupé là oà com- 
mençaient de petites absides comme on en trouve dans les 
murs d'un grand nombre de transepts. 

Les deux piliers garnis de demi-colonnes qui occupent le 
centre de la façade et supportent la grande arcade bouchée 
du chœur sont d'une ampleur qui a fait aussi supposer qu'ils 
portaient la voûte centrale d'un transept Tout cela est fort 
incertain. Je reviendrai sur cette question dans un travail 
spécial que je compte donner plus tard sur les édifices ra- 
raux les pli» remarquables du département. 

Quoi qu'il en soit , l'extérieur de l'édifice actuel est bien 
moins remarquable que l'intérieur , la corniche est portée 
sur des médaillons ; on remarque à la partie supérieure des 
murs latéraux , des arcatures à plein-cintre , reposant sar 
des colonnetles romanes. L'abside présente à sa partie infé- 
rieure des arcatures portées sur des colonnes séparées les unes 
des autres par des colonnes engagées qui s'élèvent jusqu'à la 
corniche et qui sont d'un très-bon effet Mais ces détails se 
trouvent dans beaucoup d'autres églises romanes. Au contraire, 
l'intérieur est d'une grande magnificence , toutes les mou- 
lures y sont d'une fraîcheur admirable et d'une finesse re- 
marquable. 

Il y a plus de 20 ans que M. Deshayes , membre de 
plusieurs Sociétés savantes , décrivit à ma sollicitation l'élise 
de St -Gabriel. Long-temps après M. Laffelay , membre de la 
Société française pour la conservation des monuments , en fit 
aussi l'objet d'une description, et ce qu'il a dit de l'intérieur 
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de l'édifice servira très-bien, saaf quelques légers change- 
iDents , d'explication à la planche gravée au trait que je pré- 
sente et qui offre un dessin très-exact et mesuré de releva- 
tîon de l'édifice du côté du nord. La disposition et la dé- 
coration sont semblables du côté du sud. 

« Chacune des ailes, dit M. Laffetay , communique avec la 
galerie centrale par deux belles arche» cintrées de 8 pieds d'ou- 
verture et hautes de 12 pieds environ. Elles sont soutenues par 
an pilier qui n'a pas moins de 5 pieds de diamètre et autour 
duquel se groupent des colonnes engagées de forme cylin- 
driqne. Deux de ces colonnes, plus saillantes que les autres, 
s'élancent au-dessus des arches qu'elles séparent, jusqu'à la 
naissance de la voûte du chœur , à 30 pieds environ du sol. 
Les chapiteaux qui les terminent supportent un cintre en ma- 
çonnerie engagé dans la voûte, et qui la divise en deux parties 
égales : ensuite , des quatre extrémités du rectangle , parlent 
deux autres arches qui se coupent diagonalement, en sorte 
que leur point d'intersection se trouve sur la première. L'in- 
tervalle des nervures est rempli par des pierres brutes noyées 
dans du ciment, et que Tinfiltratlon des eaux pluviales ne 
tardera pas à déjoindre, comme elle a déjà détruit le plafond. 
La voûte des bas-côtés présente à peu près la même dispo- 
sition , et est ipenacée des mêmes accidents]; dqà même plu- 
sieurs pierres se sont détachces et ont laissé des ouvertures , 
remplies imparfaitement par des touiTes de gazon , où vien- 
nent nicher les oiseaux. Enfin , les collatéraux sont terminés , 
à l'orient, par des enfoncements semi -circulaires, propres à 
loger des autels ; ce sont des espèces d'absides , dont les pro- 
portions paraissent en rapport avec celles de leur galerie res- 
pective. 

c Au premier ordre on distingue les arches dont il vient 
d'être parlé et qui mettent la grande nef en communication 
avec les ailes. 

« Le deuxième ordre comprend , de chaque côté , six ou- 
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verUires beaucoup plus hautes que larges , mais surtout très- * 
profondes. launédiatement posées au-dessus des arches de h 
nef, elles laissent entre elles peu dlnterTalle. Enfin, le troi- 
sième ordre compte , comme le premier , que deux ovTer- 
tures , qui ressemblent beaucoup à celles des bas-côtés , et 
dont le cintre Ta toucher la Toute. Sur les six fenêtres du 
deuxième ordre , deux sont murées , et au lieu d'apporter la 
lumière à l'intérieur de TédiQce, elles en tirent du jour pour 
éclairer des escaliers, qui conduisent, d'une part, à cette 
galerie qui environne le sanctuaire , de l'autre aux fenêtres 
de l'étage supérieur. Car , dans l'épaisseur, du mur , on avait 
ménagé des couloirs, en sorte que l'on peut, entre une double 
paroi , aller d'une fenêtre à l'autre , et parcourir tonte la lon- 
gueur de la nef; au-dessus du premier étage. La galerie qui 
domine le sanctuaire consiste en deux tribunes capables de 
recevoir plusieurs personnes. Elles sont divisées en deux 
parties inégales , par une colonne cylindrique , d'un pied 
de diamètre, qui supporte , d'un côté, un cintre surbaissé, 
et de l'autre une petite ogive romane. Le fond du sanctuaire 
est éclairé par une grande fenêtre de forme (^vale , beau- 
coup plus récente que le reste de l'édifice, et au dessus de 
laquelle monte et descend, dans l'épaisseur du mur, on 
escalier qui établit la communication entre les deux tribunes. 
Au^essous de ces tribunes , on remarque des arcades bou- 
chées, les unes rondes , les autres aiguës, formant des en- 
foncements plus on moins profonds , qui pourraient servir 
de niches à des statues. Enfin , entre l'abside et la nef, 
plusieurs colonnes s'élèvent d'un jet depuis le sol jusqu'à la 
voûte, qui, dans cette partie de l'édifice, a conservé son plafond. 
« En général, les chapiteaux des colonnes sont simplement 
cannelés et se terminent en tailloir. Cependant ceux du sanc- 
tuaire ont à leurs angles des fleurs recourbées en volutes, et 
même il en est où l'on remarque de petites figures demi- 
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saillantes; quelques-uns sont ciselés et ornés de dentelles; 
d'autres, au contraire» présentent à peine quelques traces de 
ciseau , sans que Ton puissei,expliquer cette préférence Des 
frètes crénelées couronnent des arcades de la nef, des lo- 
zauges, les arcades bouchées du sanctuaire» et des doubles 
zig-zags , les enfoncements qui terminent les bas côtés. Des 
étoiles , des nattes , de triples zig-zag et mille autres dessins 
capricieux sont répandus avec profusion dans différentes 
parties ; un cordon de pierre en torsade circule autour de 
l'édifice, au-dessus des arches de la nef et au-dessous de la 
galerie du sanctuaire. Ces moulures sont eu relief et d'un 
beau travail. Une branche de feuillage , parsemée de fleurs , 
de fruits et d'oiseaux , tapisse la concavité de l'abside. Cet 
ornement qui est répété en-dehors , sous la forme d'un ra- 
meau de pampre , est contemporain de la grande ogive et de 
quelques ogives trilobées dont l'empreinte se fait remarquer 
sur le mur du sanctuaire. » 

Nous n*aurons que peu de mots à ajouter à ces détails 
dont l'exactitude peut être contrôlée par le dessin lui-même. 
La frise qui surmonte le triforium m'a paru mériter d'être 
figurée séparément.Cette esquisse en reproduit très-exactement 
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la disposition. Plusieurs des bases des colonnes, du côté du 

sud , portent des moulures , notamment des frètes crénelées 

On remarquera aussi de petites figures en bas-relief qui 

existent sur le mur près des chapiteaux des colonnes qui 
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supportent l*arcadc du sanctuaire , entre l'abside et le choeur. 

Du côté de Tépître , on Yoit accolée au piller qui répondait 

à rexlrémité de l*autel , une piscine pédiculéeoffirant , comme 

le montre cette esquisse , une cuvette creusée dans une table 
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quadrangulaire , porunt sur chaque face , des moulures qui 
annoncent le XI P. siècle et reposant sur une colounette cy- 
lindrique : la cuvette est peu profonde et percée au fond 
d*un trou qui se prolonge dans toute la longueur du pédi- 
cule qui correspond à une cavité pratiquée sous le pavé. On 
sait que les piscines étaient destinées à recevoir Teau qui 
avait servi h laver les mains du célébrant : celles qui reposent 
sur un pédicule comme la précédente sont assez rares : \t 
plus souvent les piscines se trouvent dans une niche ou sons 
une arcade pratiquées dans l'épaisseur du mur , et qui por- 
tent le nom de crédences. Ou peut voir dans mon Cours 
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d*aDtiqttités, t. VI, ch. 2, les détails que j*ai donnés sur 
les crédences et sur les formes qu'elles ont affectées à diverses 
époques. (V. p. 170 et suiv. ) 

Nous n*aTons cessé depuis 1820 de recommander Téglise 
St. -Gabriel aux antiquaires ; nous avons fait plusieurs fois 
des démarches près du ministère de Tintérieur pour obtenir 
qu'il les fit examiner , ce n'est que tout récemment qu'on 
a pu donner suite à ces demandes; aujourd'hui l'édiâce est 
la propriété de l'Etat , mais il a perdu sa toiture , il est 
urgent d'en établir une autre , et l'on s'étonne que depuis 3 
ans le gouvernement n'ait pas encore fait rétablir ce toit si 
nécessaire. Chaque jour les voûtes se détériorent , traversées 
qu'elles sont par les eaux pluviales; si l'on temporise en- 
core , elles pourront bien s'écrouler. Depuis 2 ans le mal a 
beaucoup augmenté. 

Un cloître existait dans la cour qui avoisine l'église et dont 
l'étendue correspond à la partie détruite de cette basilique. 
Je n'ai point la prétention de faire l'histoire du prieuré sur 
lequel je possède pourtant quelques documents (1) : j'indi- 
querai seulement comme pouvant fournir des renseignements 
sur les possessions de cette maison , un registre grand in • 
r folio, très-bien écrit, qui se trouve aux archives de la pré- 
fecture de Gaen , et qui est intitulé : 

Papier terrier du domaine fieffé et non fieffé , droits , 
gioGJr dignités et ref^enus de la mense prieurale de St. -Gabriel 
.^0' dans les paroisses dudit lieu de St, -Gabriel , Fresné-le-^ 
^^n Crotteur, Creully y Brécy , Lmc, Langrune, et hameau de 
0à St.-Âubin , Ruqueville , Secqueville, Rye , Le Manoir , 
j]fpr Vaussieux, Hérouvitle , Pierrepont et Brouay. 



oir 
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(I) Dans ks Rotuli Normanni» publiés k Londres en 1835, on 
^^' trouve, page 377 , un acte donné , en 14IS , par le roi d'Angleterre 
yi%^' k Radulphe Flamnnt, alors prieur de St.-Gabriel , par lequel il Fe 
^i laisse en possession de fous les biens du prieuré. 
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Creully, Croilexum^ Credolium, Crolèium, est an bourg 
assez bien bâti , chef-lieu de canton , situé sur la rive droite 
delà Seule, qui était anciennement chef-lieu d'un doyenné 
rural , d'une baronnie et d'une sergenterie. 

Eglise. L'église de Creully est assez intéressante ; elle se 
compose d'une nef avec bas-côtés, d'un chœur à cheTet droit, 
auquel des chapelles ont été accolées du côté du nord , d'une 
autre chapelle toute récente, et d'une tour moderne, à l'ouest 
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M. Cotman, dans son voyage archéologique en Normandie, 
en a donné un dessin. M. Boue l'a dessinée de nouveau 
pour mol La nef et le chœur sont d'architecture romane, 
les bas-côtés du même style ; les arcades de la nef sont 
ornées de zig-zags. Elles reposent sur des piliers ornés de 
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colonnes engagées h chapiteaux godronnés pour la plupart 
Des colonnes séparent les arcades les unes des autres 
et s*élèvent au niveau des fenêtres où elles reçoivent 
les arceaux des voûtes : ces voûtes sont évidemment de 
Tépoquc. 
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Les modillons de la corniche extérieure sont bien con- 
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serves , ornés de figures grimaçantes. 

Il existe , dans le collatéral du nord , une porte bouchée 
dont Tare est surbaissé et orné de zig - zags. Cette forme 




est assez rare dans les monuments d'architecture romane 
pour que je croie devoir en donner une esquisse. 

Vers la fin du XVv siècle, probablement, et peut-être ao 
commencement du XVI*. , on a rallongé le chœur , et 
ajouté les cha))elles du nord. Quelques ouvertures ont aussi 
été pratiquées dans les murs latéraux de la partie ancienne. 

Il existe sous Téglise un caveau sépulcral On voyait ancien- 
nement dans le sanctuaire , au-dessus de ce caveau, deux tom- 
beaux appliqués contre les murs, Tun du coté de Tépître, l'autre 
du côté de Tévangile. L*un de ces tombeaux a été détroit 
par suite de la construction récente d'une chapelle latérale 
du côté de Tévangile , c'était celui d'Antoine II de Sillans ; 
le marbre en est maintenant incrusté dans le pavé do 
sanctuaire , on y lit ce qui suit : 

CY GIST UN TRÈS ILLUSTRE ET EXCELLENT SEIGNEUR 
ANTOINE DE SILLANS , DIGNE DE GRAND HONNEUR ; 
CAR TOUJOURS FUT A DIEU ET A SON ROI P^DàLB , 
DESQUELS IL SOUTENOIT DE RON COEUR LA QUERELLE. 
EN SON GOUVERNEMENT TEL DEVOIR IL SÇUT RENDRE 
QUE l'ennemi N*0SA SUR LUI RIEN ENTREPRENDRE. 
IL SERVIT QUATRE ROIS, DESQUELS POUR RÉCOMPENSE 
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ET POUR SBS GRAlfDBS VBBtVS, IL BUT L^ORDRB BB VRANCB. 
DB QUINZE ENFANTS QU'iL BUT, IL EN A VU LIS QUATRE , 
POUR LA FOI CATHOLIQUE ET POUR LE ROI COMBATTRE. 
DE SON ANTIQUE RAGE, NUL N^ERRA EN LA FOI ; 
HAIS ONT TOUJOURS ^TÉ BONS SERVITEURS DU ROI. 
OR ENFIN CE SEIGNEUR ET BARON DE CBBULLT, 
A SOIXANTE ET TROIS ANS FUT AU CIEL RECUEILLI. 
LA MORT DB LUI TRIOMPHE, SON RENOM HST VIVANT, 
IL VIL EN SON ÉPOUSE, QUI PRIE AU TOUT-PUISSANT. 
QUE SON BON PLAISIR SOIT BIENTÔT LES RENDRE UNIS 
SOUS LE TOMBEAU LEUBS CORPS , LBUBS AMES EN PARADIS 
AINSI SOIT-IL. 

Le tombeau que l*on voit encore , du côté de ]*ép!tre , 
est celui d'Antoine III de Sillans ; Tépitapiie en était ainsi 
conçue ; 

MARBRE RACONTB A LA POSTÉRITÉ , 

QU^UN SAINT HYMEN VAINC TA SOLIDITE, 

BT QUE SYLVIE EN CBS HONNBUBS FCNÈBEBS , 

REND SA MÉMOIRE ET SON AMOUR CÉLÈBRES. 

AUSSI L^OBJET QUI FUT SON DIGNE CHOIX , 

LB FUT JADIS DU CONSEIL DB NOS ROIS, 

BT L^ÉTRANGER QUI CONNUT SA PRUDENCE 

EN UN FBANÇOIS, SÇUT ADMIRER LA FRANCE. 

AUX ENNEMIS SA FATALS VALEUB 

DONNA TOUJOUBS OU LA MORT OU LA PBUR. 

HEUREUX VAINQUBUB SI CHÉBI DB LA 6L0IBB, 

QUE CHAQUE ASSAUT LUI PUT UNB VICTOIRB. 

LB VICE MÊME A SES PIXDS ABATTU, 

FIT UN TBOPHÉE A SA NOBLE VBBTU. 

SA MAIN TOUJOURS AUX PAUVRES LIBÉRALE, 

FAIT RBGBBTTER QUE SA TERRE NATALE 

QUI TIENT DB LUI SBS POMPEUX BATIMBNS 

PBBDE BN SA MORT SBS PLUS BBAUX ORNBMBNS. 

CI GRAND HÉROS, DBS BIENS DB LA NAISSANCE 

COMME PLUSIEUBS N*ÉLBVA SA PUISSANCE, 

ET CE LUI FUT 80BTIB DBS DBMI DIEUX , 

LE MOINDRE DON QU*IL AIT REÇU DBS CIBUX. 
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JVftTSMUfT DOHC CBTTB ILLCftTRB SILVIB 
<^DI DU HAUT BAItG DE BOHAN PRIT LA VIB , 
DANS CB TOMBBAU RÉSOLUE DE MONTRBR 
QUB LB TRÉPAS NE l'eN PEUT SiPARER. 

La tour, placée à Touest, est toute moderne et terminée par 
une pyramide octogone imitée des tours de Tépoque ogiirale. 

La paroisse est sous Tin vocation de St. -Martin ; le chapitre 
de la cathédrale de Bayeux avait le patronage et les dtme& 
On voit encore la grange du chapitre dans la rue qui tend 
vers l'extrémité occidentale du bourg, appelée le Bourgey; 
elle est reconnaissable à ses contreforts et à son appareiL 

Il y a peu d'années , des cercueils en pierre forent dé- 
couverts par suite de nivellements exécutés sur la place dn 
bourg , qui était l'ancien cimetière : dans plusieurs d'entre 
eux on trouva des pots remplis de charbons (1). 

D'après le pouillé le curé percevait une muaison de 
dlme et payait 25 livres au chapelain de Gouvy ; de son côté, 
le chapitre de Bayeux payait 25 livres b l'abbaye de Barbery, 
et le seigneur du lieu avait aussilOO livres à percevoir sor 
les dîmes. 

Château. Le château de Creully est une des anciennes for- 
teresses les plus remarquables que nous possédions dans le 
Calvados , et quoique composé de constructions d'époques 
diverses , dont quelques-unes ont été défigurées , il y a du 
mouvement dans cet assemblage hétérogène et un peu confus. 

L'emplacement et les restes du château primitif sont encore 
reconnaissables au milieu des constructions de difTérents âges 
qui composent l'ensemble du château actuel. Ce château était 
\ peu près carré ; les bâtiments principaux paraissent avoir 
été adossés aux murs du nord , où l'on voit encore des salles 



(1) y. pour i'expIicaUon de ce fait les détails donnés sur les sépul- 
tures du moyen* âge , dans le 6*. volume de mon Cours d*antiqailés. 
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voûtées à plein cintre , comme nos églises du XP.' siècle. 




Le donjon formant aujourd'hui le corps principal du château 
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est d*iiiie époque ancienne , mais qa'il est difficâe de déter-- 
miner , à cause des cbangements qu*il a subis pour derenir 
habitable : l'addition semi-spbérique qu'on y remarque dans 
la faç^e , est évidemment du XYI". siècle. 

L'ancienne porte de la cour du château dont on voit en- 
core les restes, présentait quelques moulures romanes assez 
bien traitées ; elle était surmontée d'une haute tour carrée 
couronnée de créneaux , qui a été démolie depuis la réTolutioD. 
Les fossés de cette enceinte sont encore très-bien conservés 
d'un côté. 

Les tours d'observation qui accompagnent le donjon ne 
paraissent pas antérieures au XV'. siècle. Les écuries ont 
été construites par Antoine II! de Silians , mort en 1641. 

La première enceinte et la longue allée qui mène à la 
cour du château n'offrent rien de très-ancien dans les cons- 
tructions qu'on y voit à présent 

La vue générale prise du pont de la Seule , an-ddà du 
moulin , dont voici l'esquisse , montre le développement des 
remparts et de la partie occidentale des bâdments du château : 
c'est de ce côté que les constructions se présentent avec le 
plus d'avantage pour un dessin pittoresque. Deux tours domi- 
nent le massif : l'une , octogone , terminée par une {date-forme 
et qui ne doit pas remonter au-delà du Xy^ siècle , je crois, 
était , à cette époque , la tour d'observation d'où Ton sur- 
veillait le pays ; on découvre du haut de cette tour la cathé- 
drale de Bayeux et un assez bel horizon : près d'elle une 
ancienne cheminée s'élève comme une colonne et paraît au- 
jourd'hui d'une hauteur exagérée , parce qu'on a supprimé 
le toit et une partie de l'étage qui existait à sa base , pour 
faire des plate- formes. 

L'autre tour , qui s'élève assez haut sur le rempart même, 
est terminée par un appartement carré , lequel fait saillie sur 
les murs de la tour et qui était défendu par des machi- 
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coulis : ce petit appartement, couvert par un toit d*ardoise, 
formant une pyramide à quatre pans , ne paraît guère an- 
térieur au temps de Louis XIII. 

Je n*ai point l'intention de rapporter tous les faits histo- 
riques qui se rattachent au château de Creully. 

Au XIV^ siècle , les Anglais s'en emparèrent , bien que 
Richard de Creully Teût fait en partie démanteler par pré- 
caution. 

Le château fut repris quelques mois après , et les Anglais 
qui Toccupaient , au nombre de cent , furent tués ou faits 
prisonniers. C*est ce qui résulte de la pièce sui?aul« : 

a Charles ûls ainsné du Roy de France , Régent le 
« Royaume , Duc de Normandie et Dalphin de Viennois , 
« a tous presens et avenir , salut , scavoir faisons que nous 
« oie avons la supplication de M. Richard de Crcuilly ch'. , 
« contenant comme ou mois de mars dernier passé ot un 
« an, Les anglois et autres ennemis du Royaume fussent 
« venus a un sien manoir appelle Creuilly , assis ou bailliage 
« de Caen , ou quel manoir nul ne demouroit , mais en- 
« tendoit le dit ch' le faire desenforcier et les édifices fors 
« faire abbatre , et Tavoit fait pour ceste partie en telle 
« manière qu'il n*avoit espérance nulle que lesdits ennenus 
« se y deussent arrester ; et neantraoins iceulx ennemis par 
« la grant puissance des gens que ils avoient par l'aide de 
• Philippe de Navarre qui avec iceulx ennemis estolt , ils % 
« y arresterent et icelui manoir enforcerent , et l'ont détenu 
a jusques au dimanche avant la st père en août dernier 
« passé , ou quel jours et en plusieurs precedens les enfans 
« dudit ch*" , et grant quantité de gens darmes , nobles et 
a autres se mirent devant ledit chastel et icelui assaillirent , 
« et finalement le prinrent par force et les Anglois qui 
« dedans estoient, environ cens, qui tous furent mors ou 
« prisonniers; et après ce le dit manoir est demeuré par 
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« Bostre main en la garde dadit ch' et desdits enfans , par 
« Tordonnance de nos gens qui illecques estoient presens ; 
• quand ledit manoir fut pris , et nous ayant entendu que 
a ledit ch' , a cause des guerres a perdu sa terre en cons- 
«• tentin, ne n*a a présent li et ses dits enfans, desquels 
« Tainsné est et estoit ch" avant que lesdits ennemis occu- 
« passent le dit manoir, autre chevence que de icellui et de 
« sa terre a iceluy manoir appartenant, et a servi lui et ses 
« prédécesseurs bien et loyaument es guerres de nos très 
« chers Sg'* de bonne mémoire les Rois de France etc. nous 
« avons quittié , donné et delaissié par ces présentes, donnons 
« et quittons ou cas dessus dit, tout le droit qui a nous 
« pouvoit et devoit nous appartenir au dit manoir , a cause 
< de sa dite prise diceluy au dit ch' et a ses hoirs etc. si 
a donnons en mandement etc. donné a Paris au mois de 
« janvier 1358. Par Mg'. le Régent a la relation du conseil. 
« Signé J. Vallée. » {Trésor des chartes mss, de Colbert vol, 26. ) 

Après l'invasion de ikil , le roi d'Angleterre donna un 
sauf-conduit au seigneur de Greully qui avait rendu son 
château et aux habitants de toutes les communes qui dépen- 
daient de cette forteresse et qui fournissaient des hommes 
pour la garder en temps de guerre. Cette pièce qui contient 
Findication de ces paroisses toutes situées eux environs de 
Creully offre sous ce rapport un genre d'intérêt qui m'en- 
gage à la reproduire textuellement ; elle est ainsi conçue : 

« Sciatis quod cum dominus de Creully de ducatu nostro 
« Noinianniae castrum sive fortalicium de Creully de ducatu 
a nostro perdicto sursura reddiderit et illud cum villis de 
« Creully , Tiercheville , Coulombiers , Crépon , Meuquaine 
« ( Meuvaxnes ), St. Gabriel , Fresne, le Crotoux , Villiers le 
« Sec , Brecy , BasenviUe , Coulomps , Cuelly (" CuUy), Man- 
« gueville , Lanthuel (Lantheuil) , Pierrepont , Quesnet 
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« (Cainei) , Amblie , Le Fresne » Rie , Banville , Grée, Suât 

« Croys sur la mer , Sequerilie, Tan , /Vaueesles ei Macregny 

a [Martragny), ca^svro sea forUlicio praedicto , ut dicitor 

« pertinentibos et annexis liberaverit Nos ea consideracîoiie 

« suscepîiDus castram predictoni ac qnascuinqne peraouas 

« villas prcdictas seu earuui aliquatn ÎDhabitaates sea in- 

« habitaturi et cas dominacioni gracie et paci nostris sob- 

« mittere volentes ac bona , res , jocalia eqaos animalîa et 

« hernesîa sua qoecumque in salvum secnnira condoctnin 

« nostrum ac protectionem , tuicioueinet defensionem nosCras 

« spéciales (1). m 

J'ai déjà dté comme seigneurs de Greully , en parlant de 
St -Gabriel, Hamon ( Âudens) qui était frère utérin de 
Néel de St -Sauveur , et fut tué à la bataille du Yal-des- 
Dunes,en 10^7. 

Son fils , Robert Hamon , fat en grande faveur près de 
Guillaume-le-Gooquérant et de Guillaume-le-Ronx ; en ré- 
compense de ses services , il reçut eu Angleterre les comt^ 
et seigneuries de Glocester et de Bristol , avec les préro- 
gatives et dépendances qui y étaient jointes. Une de ses 
filles , mariée à Robert de Kent , G**, de Glocester » fils na- 
turel de Henry I". , apporta à ce seigneur les seigneuries 
de Greully et de Thorigny : ce fut lui qui fit, en 1138, une 
échange du prieuré de St -Gabriel avec Tabbé de Fécarap: 
il joua un grand rôle dans les affaires de cette époque, et 
Bezlers , dans ses intéressantes recherdies , nous donne les 
détails suivants : 

« Le roi Henri ayant réuni la Normandie à la couronne 
d'Angleterre en 1106, après la bataille de Tinchebray, 
donna à Robert , son fils naturel , le commandement des 

(I) BotuU Wormanniœ de anno q u in/ o régis Henrici Qui/tti ^ pu- 
bliés à Londres en 1835 , in-8''. , page 151. 
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▼iUes de Bayeux et de Gaen , et de toutes leurs dépendances. 
Il le chargea en 11 33, de faire l'enquôte de tons les fiefs 
dépendants de Téglise de Bayenx, et des vassaux qui en re- 
levaient. 

« Après ta mort de Henri , 11 se déclara pour Timpératrice 
Mathîlde, sa satur, et soutint son parti contre le comte de 
filois, qui s*était emparé de l'Angleterre. C'était par son 
conseil et par celui de l'évéque de Lisieux, qu'elle avait 
épousé Geoffroy • comte d'Anjou. 11 lui prêta serment de 
fidélité en 1138, aux états do Londres , et engagea en même 
temps les villes de Bayenx , de Caen , et antres places de dé- 
iionse , à prendre son parti. H n'était pas moins habile dans 
les sciences que dans l'art de la guerre. Il a laissé quelques 
ouvrages , qui l'ont fait mettre au rang des écrivains Anglais. 
Il mourut le dernier d'octobre 1147 , et fut enterré dans le 
prieuFé de Bristol qu'il avait fondé. 

Richard I , l'un des cinq fils du comte de Glocester , eut 
la barminie de Crenlly en partage. 11 en prit le nom et le 
transmit à sa postérité. On croît qu'il épousa la fille héri- 
tière de GuiUaome , seigneur de St. -Clair et de Villiers- 
Fossard, près St.-Lo , qui avait fondé en 1139 , le prieuré 
de Villiers pour des religieux de Citeaux (1). 

« Il eut trois fils, dont un Philippe , baron de Crenlly, 
est renonmié parmi les chevaliers Baonerets, qui vivaient du 
temps du roi Philippe Anguste en 1210. Sa fille unique fut 
mariée à Robert , sire de Tillières , qui devint baron de 
Creully et qui mourut sans enfants. 

Henri, frère puîné de Philippe , hérita de la baronnie de 
ûrediy , par la mort de son neveu , le sire de Tillières. 
Henri fut père de Richard et de Robert de Crenlly. 

Richard II, baron de Crenlly, fit des partages en 1223 

(t) ¥. Bezien , oewellcf recherckef sur la Franee. 
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avec Robert de Greully son poiné. Dès 1219 , il avait £iit od 
appoioteinent avec ses vassaux, sar un [»rocès pendant à Bayenx. 

Richard III , baron de Greuliy , eut ponr femme Isabelle 
de Tillières , dame de Gacé de TiQières. 

Raoul, baron de Greully, son fils, est qualifié de Mon- 
seigneur et de Ghevalier • dans un accord de l'an i 306 , fut 
entre lui et Messire Richard de Bretteville , seigneur de 
Bretteville-sur-Bordel , et d'autres vassaux de sa Baroonie 

Richard IV , baron de Greully , vivait en 1358, comme 
nous venons de le voir par la pièce citée p. 329. 

Louis, baron de Greully.s'unit avec Isabeau Malietde GraviHe. 

À la fin du XIV*. siècle , Marie de Greully , héritière de 
la baronnie, épousa Guillaume de Vierville» qoi devint 
seigneur de Greully au droit de sa femme : la baronnie se 
maintint dans cette famille jusque vers 1502 , que Marie de 
Vierville , baronne de Greully , épousa en troisièmes noces un 
de Sillans , seigneur d'Hermanville et de la Perrière , isso en 
ligne directe de Gilbert de Sillans , chevalier , originaire d'une 
ancienne maison de Provence qui était venue, dit-on , s'établir 
en Normandie à la fin du XIIP. siècle. Antoine de Sillans, 
son fils, rendit aveu au roi pour sa baronnie le 20 mars 1537. 

Antoine de Sillans , son successeur , rendit aveu le 15 
octobre 1571; il était chevalier de l'ordre du roi, gentfl- 
homme de sa chambre et capitaine de 50 hommes d'armes. 
G'est lui dont l'épitaphe qui se voyait dans le chœur , du 
cOté de l'évangile , se trouve aujourd'hui incrustée dans k 
pavé du sanctuaire. 

Antoine III de Sillans, un de ses fils, et comme loi che- 
valier de l'ordre du roi , et de plus conseiller en ses conseils 
d'état et privé , épousa en 1602 SUvie de Rohan ; il avait fait 
bâtir la porte d'entrée du château, comf^tement détruite (1), 

(1) D*après Beiiers qui l'avait vue , la premièf€ porte du château , 
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les battes du bourg dont il reste bien peu de traces , et les 
grandes et belles écuries du château qui existent toujours. 
Il mourul en 16/il , âgé de 63 ans. Son tombeau , dont j'ai 
parlé, est du côté de Tépitre. 

Antoine IV de Sillans mourut en 1675. Son fils, Antoine Y 
de Sillans, ne survécut que 3 ans à son père ; il laissa pour 
fille unique Gatberine-Magdelaine de Sillans de Creully , qui 
^usa un Carbone], Mq'*. de Ganisy, gouverneur d'Ayranches. 

En 16B2 , la baronnie de CreuUy fut acquise par J.-B. 
Cdbert, conseiller ministre d'état ; en 4750 elle appartenait 
encore à un Colbert (1). 

Léproserie. Il y avait autrefois à l|(i de lieue de Greutty , 
vers le sud ; une léproserie qui n'existe plus depuis long- 
temps , mais qui est encore indiquée sur la carte de Gassiny. 
Le patronage de la chapelle appartenait au seigneur de GreuUy. 

CreuUet. Tout près de Creully , mais au-delà de la Seule 
qui baigne à l'ouest le pied de la colline sur laquelle s'élève 
Creully, on trouve le château de Creullet Un mur, qui entoure 
le parc et borde la route au-delà 
du pont , offre des portes bouchées 
qui datent au moins du XIy^ 
siècle. La chapelle qui existe encore 
est en partie du XV*. siècle ; 
quelques parties seulement pour- 
raient être plus anciennes. Les 
armoiries que voici sont sculptées 
sur la porte d'entrée. Avant la 
révdution on disait la messe tous 
les dimanches dans celte chapelle qui était sous l'invocation 

tout prés et au nordderéglise.commeaujonrd'liui, était accompagnée 
de deui bastions terminés en déme. 

(1) V. pour tous ces détails généalogiques , Beziers , nouvelles re- 
clierches sur la France. 
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de S^^-lllllrguerite , et doni le patronage appartenait ao 
seigoeur de Greoilet €*eal aajourd'hai une étable. La porte 
de la cour du château est du XVP. : elle offre deux tooriDoos 
cylindriques en encorbellement^ doot un est en partie ruinéL 

Beziers nous apprend que la terre de GreuUet fut Tendue, 
en 1Ô4S , à Antoine de SiUans lY , baron de CrenDy , pir 
Odet d'Harcoort, comte de Croissy. Je n'ai point oicore îài 
de recherches sur les autres transmissions de cette propri^. 

Le chAteau a été Yendu , il y a quelques années , par M. 
le G^. de La Rivière à M. leG^ de Montlivault , alors préfet 
du Galvados : il appartient aujourd'hui à M. d'Infréville. 

Antiquités romaines. Près de GreuUy est nn bameaa 
nommé le Bourgay dans lequel j'avais reconnu , il y a dix on 
douze ans, des débris de tuiles à rebords. Depuis cette époque 
on y a trouvé des médailles romaines en grand et en moyen 
bronze : plusieurs appartiennent à M. Gauvin , {diarmaden 
à GreuUy , qui les a recueillies lui-même sur sa prqviélé. 
Parmi ces médailles j'ai remarqué les suivantes : 

MarC'Aurele G. B. 

Antanin Pie G. B. 

Adrien G. B. 

Posthume M. B. 

Claude-le-Gûthique. P. B. 

Claude II P. B. 

Tetricus P. B. 

Une médaille d'or de Néron a aussi été trouvée. 

Plusieurs fondations de maisons ont été reconnues en la- 
bourant dans le lieu où les médailles ont été recueilfiesw 
Dernièrement encore iM. Gauvin a trouvé un style en 
bronze et un autre instrument du même métal. 
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LANTHKUIL. 

I^ntheaii , Nantuilleium , Lantuleium , Jjmtuil , Magna- 
villa. 

L'église a été tout récemment refaite presque entièrement 
et n'offre absolument rien d'intéressant ; quelques portions 
de murs, du côté du nord , ont seulement été réservées 
de l'ancienne église qui, d'après ces indices , aurait appartenu 
à la période ogivale. 

Quelques tombeaux avec inscriptions appartenant à des 
membres de la famille de Boi^elin se voient dans le cime- 
tière , à l'est du sanctuaire. 

L'église de Lantheuil est sous l'invocation de St. Sylvestre ; 
la cure était jadis divisée en deux portions qui furent plus 
tard réunies en une seule ; le patronage était laïque ; le curé 
percevait la dlme. 

Château. Le château de Lantheuil appartient à M. le Mq-. 
' de Turgot, pair de France, il est assez considérable et dans le 

style qui était en vigueur sous Louis Xlli. Quelques parties , 
notamment la façade , ont été retouchées , les pilastres ioni- 
ques qu'on y voit n'appartiennent certainement pas à cette 
époque ; on a fait disparaître aussi , m'a-t-on dit , des croisées 
en pierre qui divisaient quelques-unes des fenêtres. Une 
chapelle existe à l'extrémité est de l'édiGce. Plusieurs bâti- 
ments accessoires viennent d'être reconstruits par M. de 
Turçot 
^ Le château de Lantheuil est, suivant le goût de l'époque , 

g précédé de belles douves murées alimentées par un ruisseau 

qui prend sa source à Coulons ; avant de passer dans la cour 
du château , ce ruisseau parcourt une vallée dont l'un des 
coteaux est planté de beaux arbres, parmi lesquels on re- 
marque des hêtres séculaires. Ce bois qui peut avoir deux 



^ 
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kilomètres de longueur et percé d'allées : l'autre côleau du 
Talion est bien moins planté, quelques massifs d'arbres verts y 
produiraient un bon effet Le château bâti dans le vallon dont 
je viens de parler est dominé de tous côtés ; à une certaine 
distance on ne voit que les arbres qui Tavoisinent On a tiré 
parti de cette position pour amener par des canaux les eaux 
d'une belle source qui alimente un jet d'eau dans le jardin 
orienté au midi et qui fournit à tous les besoins de la maison. 
11. le Mq «. de Turgot vient de faire disposer et planter 
avec goût le coteau qui domine , au N.-O. • les jardins po- 
tagers et les autres dépendances de son château* 

PIBRREPONT. 

Pierrepont, Petrapons. 

La façade occidentale de l'église de Pierrepont présente un 
portail roman orné de deux archivoltes unies reposant de 
chaque côté sur deux colonnes et couronnées par une cimaise 
à double rang de billettes. 

Du côté du«fiud, la nef conserve des modillons irès-salllanls 
et très-curieux à observer ; presque tous ces corbeaux repré- 
sentent des Ggures grotesques dans des postures obscènes. 
L'intervalle compris entre chacun d'eux est occupé par un 
ornement en damier sculpté en creux. 

Au-dessus d'une fenêtre percée dans le même mur , on voit 
deux monstres grossièrement tracés , la tête retournée comme 
pour se mordre la queue , sujet très-commun dans les sculp- 
tures du XI». siècle. 

Le mur du nord est moins ancien que le précédent , du 
moins a-t-il été réparé dans quelques-unes de ses parties. 
Les pierres de la corniche ont été placées confusément au 
milieu de la maçonnerie nouvelle. 

Le chœur n'offre aucun intérêt ; il n'est peut-être pas an- 
térieur au XVÏI*. siècle. 15 
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La petite tour triangulaire à deux bayes qui surmonte le nn 
formant séparation entre les deux parties de révise , n'e 
probablement pas beaucoup plus ancienne que le chœur. 

Une chapelle latérale au sud a été ajoutée en il US , 
que l'indique ce millésime placé sur le linteau de la porte. 

La sacristie est moderne ; on avait pratiqué au-dessus une 
chambre pour le curé. 

L'intérieur de Téglise n'a rien d'intéressant : on y voit dans 
le mur latéral du nord une petite chaire en pierre ajoutée 
à une époque peu ancienne. Quelques tombes presque itmla 
effacées se remarquent dans le pavé. Sur une d'elles j'ai la 
le nom de Crèvecœur; on sait que cette famille a Imig- 
temps habité Pierrepont 

L'église était sous l'invocation de la Ste. -Trinité. Le pa- 
tronage appartenait au seigneur du lieu (1). La dîme se po*- 
cevait par moitié par les curés de Pierrepont et d'Âmblie. 
Pierrepont était autrefois succursale ou annexe d'AmUie. Ce 
ne fut qu'en 1650 que les deux cures furent séparées ; mais 
avant la révolution le curé de Pierrepont se qualifiait encore 
de curé d'Amblie pour la seconde partie, et celui d'Amblie 
prenait le titre de curé d'Amblie et de Pierrepont 

Anciens tombeaux. M. de Sallen , membre de la Société 
pour la conservation des monuments , a signalé la décou- 
verte faite il y a peu d'années à Pierrepont , de plusieun 
sépultures fort anciennes (2). Les squelettes trouvés au haut 
d'une côte à 50 mètres au sud de la route de Gaen à CreuOy , 
étaient protégés par des pierres plates , posées de champ ; 

(1) Au moment oà le livre Pclut fut rédigé, la cure de Pierrepont 
était diTiflée en deux portions , la première érail h la nomination du 
seigneur de Pierrepont , el l*aotrc h celle d*un seigneor nommé Rv- 
paley , una porfio de Jmbtia Johannis de petra ponte seul if er^ 
a lia portio Gaufridus de RuppaUio, 

(?) Bulletin monumental » L IX , p. 286. 
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plusieors élaient accompagnés d'anoeaux de bronze , Fun 
d'eux a?ait un pareil anneau passé au cou (1). Tous avaient 
la tête au sud et les pieds au nord. L'une des fosses profonde 
d'environ 1 mètre 1;2 , contenait un squelette qui paraissait 
avoir été assis. On y a trouvé des morceaux de charbon et 
quelques débris de poterie mal cuite. D'autres sépultures exis- 
tent , dit-on , dans le ùiéme champ. 

AMBLIES. 

Amblies, Amblîa, Amblida. 

La nef d'Ambiie est romane ; elle a eu des bas-côtés , 
mais il n'en reste plus qu'un du côté du nord , l'autre ayant 
été supprimé. Les arches cintrées de ces bas-côtés reposent 
sur des colonnes monocylindriques dont les chapiteaux sont 
ornés d'animaux bizarres , d'enlacements, de figures diverses , 
' etc , etc. 

La façade occidentale est du XIII*. siècle; la porte est en- 
tourée d'un tore garni d'anneaux, chose assez rare en France 

Le chœur, primitivement du XII*. siècle, a été refait en 
partie : les voûtes doivent être du XY*. siècle, et l'on en saura 
la date précise quand, à l'aide d'une échelle que je n'avais 
pas à ma disposition , on aura décrassé le badigeon qui 
cache une partie de l'inscription gravée en lettres gothiques 
autour de la figure de l'Agneau , sur le pendentif de la voûte 
qui couvre Tautel. J'y ai lu seulement C^ fut fait l*ûn tlt 
âSBHHH l^^t- ^^'est peut-être U71. 

Les voûtes d'une chapelle accolée au chœur du côté du 
nord et celles du bas-côlé de la nef qui fait suite , pa- 
raissent de cette époque. 

(1) Les anneaui ont élé déposés , par M. de Sallen , à la blbllo- 
Ihéque publique de Bayeoi. 
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La toar établie sur Tarcade qui sépare le chœur de la nef, 
parait de la fin du XVI*. siècle. 

Deux pierres tombales se voient dans le cbœnr ; l'aoe est, 
dit-on , celle de N. de Coupesarte qui possédait la terre sei- 
gneuriale d'Amblies avant qu'elle fût acquise par fa famille de 
Cairon. 

Le patronage d'Amblies était laïque 

On a vu, à Tarticle de Pierrepont, qu'il y avait anciennement 
à Amblies deux curés qui desservaient en même temps 
Pierrepont , et que cet état cessa en 1 650. 

Avant la révolution , les dîmes de Pierrepont et un tiers de 
la dlme d'Amblies se percevaient et se partageaient par les 
deux curés ; les deux autres tiers de la grosse.dime d'Amblies 
se partageaient inégalement entre les abbayes de Fécamp , de 
St -Etienne et de Ste. -Trinité de Caen. 

On dit qu'il y a eu deux églises à Amblies; l'une de SL- 
Pierre qui est la paroisse* l'autre de St. -Jean- Baptiste, qui 
était occupée par des moines. On montre la place qu'occupait 
cette église , dans la vallée » en face de l'église actuelle. 

Le château a été reconstruit tout récemment. 

LEFEE81IE-CAM1IXT. 

Le Fresne-Gamilly, Fresnetum, Fraxinivilla, CamtlUium. 

Il y a long-temps que j'ai signalé l'église du Fresne- 
Camilly , comme une des plus intéressantes du canton : 
depuis elle a été visitée par un grand nombre d'arcbéologoes, 
notamment par le savant antiquaire anglais , Gally-Knight 

La longueur totale de l'église n'excède pas,bors œuvre, cent 
pieds ; elle se divise en deux parallélogrammes inégaux , Ton 
de SU pieds sur 28 ; l'autre de li6 sur 22. Le premier com- 
prend la nef, le second le chœur et le sanctuaire. La tour est 
en-dehors de ces deux parallélogrammes , du côté du midi : 
elle présente une saillie de 15 pieds. 
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La bantenr du mur latéral de la nef , du côté du nord , 
est de 22 pieds. 

La nef a conservé extérieurement au niveau des fenêtres 
une élégante série d'arcatures dont les archivoltes ornées 
de zig-zags portent sur des colonnettes accouplées. La plu- 
part de ces arcades sont légèrement ogivales; toutefois, 
dans quelques-unes on remarque à peine cette forme ; 
toutes les moulures sont d'ailleurs exactement copiées sur 
celles des arcades à plein-cintre. Ce sont des zig- 
zags doubles. Ces arcatures sont au nombre de dix sur cha- 
cun des murs latéraux de la nef , et de huit sur la façade 
occidentale. 

La porte principale , à Touest , a deux archivoltes portées 
de chaque côté par deux colonnes et ornées de zig-zags. 

On voit une ouverture arrondie , dans la partie supérieure 
du fronton qui surmonte la façade occidentale, et an- 
dessus des arcatures qui répondent au niveau des fenêtres. 
Cette forme est très-rare pour les fenêtres dans Tarchitecture 
romane. Une porte décorée de la même manière que celle 
de l'ouest , mais un peu moins grande , existe dans le mur 
latéral du Nord. 

La tour est en grande partie moderne ; les parties basses 
seulement sont romanes. M. de Camilly , archevêque de 
Tours , fit construire à ses frais la pyramide quadrangulaire 
qui la surmonte. On voit les noms du prélat sur une des 
faces et le millésime 1731 , date de la reconstruction. 

Le chœur , voûté en pierres , est séparé de la nef par 
une arcade romane ; il montre cette architecture dans 
quelques parties les pins rapprochées de la nef, mais le reste 
dans lequel on remarque des fenêtres en lancettes, une 
corniche ornée de dents de scie et quelques modillons , parait 
dater du XIIP. siècle. 
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Une chapelle a été construite et appliquée récemment da 
côté du nord (1). 

L'église est sous rinvocation de Notre-Dame. Le Doyen 
de la cathédrale de Bayeux nommait à la cure. 

On trouve dans la commune du Fresne le hameau de CamilJy 
d*où elle tire son surnom, et qui était le chef-lieu de la famille 
de Blouet de Camilly , évêque de Toul , mort archevéqoe 
de Tours. On connaît plusieurs opuscules de ce préJat 

Le château a été reconstruit ; il appartient à M. le comte 
Louis d'O&seville , aucien maire de Caen. Une chapelle mo- 
derne fait partie des dépendances du château. 

Vote ancienne. Le chemin Brero/meva;^ ancienne route 
allant de Bretteville à CourseuUes , passe sur le territoire 
du Fresne. 

GAINETUM, QUESNBTUN. 

Gainet est une ancienne paroisse réunieanjourd'hui an Frêne. 
L'église est en assez bon état : elle offre un diœur de transitioD 
dont les fenêtres sont cintrées du côté du midi , ogivales de 
transition au chevet et du côté du nord. Une porte dntiée 
existe du côté du sud. Les deux fenêtres du chevet sont sur- 
montées d'une rose ou 0a</u5 encadrée dans des canelureset on 
chapelet de têtes de clous* Ce chœur est voûté; les chapiteaux 
des colonnes et la voûte annoncent aussi bien que le reste 
la 2\ moitié du XIl*. siècle. 

La nef est peu caractérisée et moins ancienne que le chceor; 
une tour moderne à deux baies s'élève sur le miar qui sé- 
pare la nef du chœur. 

Le chapitre de Bayeux était patron coUateur et décima- 
teur de cette paroisse , par cession du doyen et par donation 
de l'évêque Philippe de Harcourt (2). 

L'église était dédiée à saint Martin. 

(t) Bf . Deshayet a rédigé fl y a pliiAieurs années une notice sur 
cette égHse et a tiguré quelques-unes de ses parties. 
(2) y. le pouillé des bénéfices du diocèse. 
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ClIBON. 

Gairon , Kartm , Karun , Carun, Caron , Quaron. 

L'église de Cairon se compose de denx parallélogrammes, 
FuD formant la nef, Tantre le chœnr. 

La nef est romane , les murs ont conservé leurs modillons 
à figures ; mais quelques parties ont été reprises en sous- 
œoYre et refaites : la porte latérale au sud a été retaillée 
intérieurement ; la porte occidentale est moderne 

Le chœur appartient au premier style ogival , à ce style 
de transition dont les exemples sont plus nombreux , je 
crois, dans le Calvados que dans aucun autre département 
de la France. On y remarquera les fenêtres cintrées aux archi- 
voltes ornées de canelures , reposant sur des colcmnettes et 
les modillons trilobés et très-délicats de la corniche : cette partie 
de Téglise est voûtée en pierre comme beaucoup d*ég1ises 
du commencement du XIII*. siècle que nous trouvons dans 
nos campagnes. 

La tour entre la nef et le chceur est du même style que ce- 
lui-ci , dans sa partie inférieure ; mais elle est moderne dans 
toute la partie qui surmonte le to!t de l'élise. EHe est 
carrée, massive et surmontée d*une pyramide à quatre pans. 

L'église est sous l'invocation de saint Hilaire ; le patronnage 
appartenait au Rd ou au seigneur laïque. L'abbaye de S^\- 
Trinité , de Caen , percevait un tiers de la dîme depuis l'an 
ÎOM et le curé les denx autres tiers. 

LASSON. 

Lasson, Lacan ^ Lachan, 

L'église n'offre d'intérêt que du côté du nord, où les murs 
présentent des arêtes de poisson et quelques parties romanes ; 
le chcrar est en grande partie- moderne. 
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La toiir latérale, au sud, est d'une époque iocertaioe, ooy 
voit des ouvertures en ogive , à la partie supérieure ; mû 
elles n'ont pas assez de caractère pour déterminer l'époque 
à laquelle on peut faire remonter cette tour , dont le toit 
en pierre paraît avoir été reconstruit 

L'église de Lasson est sous l'invocation de St -Pierre; le 
patronage était laïque. Le chapitre de Baveux avait un tiers de 
la dlme , par donation de l'évêque Thomas de FreauTille; 
des deux autres tiers, l'un appartenait ao chapitre deli- 
sieux depuis l'an 1261 , et l'autre au curé. 

Château. Le château de Lasson est un de ceux que le 
voyageur antiquaire ne saurait se dispenser de visiter. A|ii5 
celui de Fontaine-Henry , dont nous parlerons bieutAt , c'est 
le plus important que nous ayons à signaler dans le style de 
la renaissance. 

Il se compose de deux corps-de-Iogis , dont l'un fait saiDie 
sur l'autre , disposition qui donne à l'ensemble de la nus» 
plus d'effet et de mouvement 

Les moulures qui décorent la façade de ce bel édifice , sqdi 
riches et élégantes ; on en jugera par le spécimen que nous 
présentons avec la vue générale du château. Au-dessus da 
second ordre , un encorbellement très-prononcé porte une 
frise ornée de cartouches, de médaillons et d'autres moulores 
usitées à cette époque : et au-desi»us s'élève un {>aitipet for- 
mant attique et dissimulant une partie du toit 

Les lucarnes cintrées , les grandes cheminées , qui domineot 
l'édifice , l'aiguille qui surmonte l'angle du corps-de-Ingis le 
plus saillant , la tourelle octogone qui renferme à Tune des 
extrémités du château l'escalier par lequel on monte dans 
plusieurs pièces, et dans les galeries de Tattique , soDt d'un 
excellent effet 

On voit dans la frise une inscription en grandes 
lettres qui a singulièrement intrigué tous ceux qui ont 
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visité Lassoii : il est en effet bien difficile d'y trouver un sens, 
elle paraît être une de ces inscriptions énigmatiques, dont ta 
renaissance offre divers exemples. Voici ce qu*on y lit : 

SPERO LAGON BY ASSES PERLEN 

On ne connaît pas la date du château de Lasson , mais 
le style annonce le temps de François l*"'. 

L'extrémité orientale a été reconstruite, la partie nord 
n'offre pas d'intérêt; à Tiniérieur du château, on montre 
une belle salle dont le plafond est orné de caissons peints et 
dorés , qui peuvent remonter au temps de Louis XIV. 

Il y avait dans le château de Lasson une chapelle dédiée 
à saint Antoine , dont le chapelain était présenté par le seigneur ; 
elle est mentionnée dans le livre Pelut, rédigé au XIV". siècle : 
elle a été reconstruite avec le château actuel dont elle fait 
partie. 

Un vaste parc dans lequel coule la rivière , entoure le châ- 
teau de Lasson, Ce parc dessiné à l'anglaise , peut renfermer 
60 hectares. On y voit quelques beaux arbres , notamment 
de magnifiques platanes. Le domaine de Lasson ap])artient à 
M"^. la marquise de Livry , née de Montalembert. 

Guillaume de Corchon (M^illelmus de Corchonc miles) 
donna, en 1312 , à l'abbaye d'Ardennes 10 sous de rente à 
prendre sur son moulin de Lacon : Decem solidos annui 
reddùm in molendtno suo de Lachon, 

VILLONS-LES-BUISSONS. 

Villong-les-Buissons, WiUan, Guilion, Vitions prope éumos. 

La petite .église de Villons, aujourd'hui supprimée, offre 
des murs refoits à diverses époques. Dans la nef dont les 
parties les plus anciennes sont peut-être du XVI*. ou de 
la fin du XV*. siècle , et dont d'autres sont plus modernes 
encore , on voit une porte occidentale formée avec les débris 
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d*un portail roman. D'autres fragments du même temps se 
voient dans le mur latéral du sud Le mur du nord est le plus 
récent 

Le chœur pourrait être en partie du XIV*. sîèck , à eo 
juger par la porte latérale placée au sud et dont TaFcliiTohe 
est portée sur des colonnettes , mais il est probable qae des 
réparations postérieures ont eu lieu dans cette partie de 
l'édifice. Entre chœur et nef est une petite tour octogODe \ 
pans inégaux dont l'époque me parait difficile à établir, et 
qui probablement ne remonte pas au-delà du XV«. siècle. 

On trouve dans le livre Pelut de Tévêché de Bayeux qoe 
l'église des Buissons était sous le patronage du duc de Nor- 
mandie. 

irAMBES. 

Cambes, Combes, 

L'église est sous l'invocation de St. -Martin ; l'abbaye 
d' Aulnay en avait le patronage ; le curé percevait un tiers de la 
dlme, et l'abbaye de St -Etienne de Caen les deux autres 
tiers en échange de celle d'Aunay , dont les deux tiers lai 
appartenaient, mais qu'elle abandonnait à l'abbaye. GaufnéMs 
abbas S, Stephanxcadomensis décimas ecclesiœ de Cambis pé 
annua sex hordei tnodtorum et ses sextarwruni frumenti 
pensione Alnetensibus monackxs coticessit anno 1298. 

L'église est en grande partie romane , sauf la tour termi- 
née en plate-forme , que je crois du XV». siècle, et 
l'extrémité du chœur qui appartient aussi à la troisièiiie 
époque de l'ère ogivale. 

La maçonnerie d'une partie des murs est en arête de poisBoo. 
On remarque , du côté du sud , une porte à pleia-«infre 
bouchée, ornée d'étoiles, et endommagée par le temps, sur 
k linteau de laquelle on distingue un bas-relief, figurmor,. 
je crois , Daniel dans la fosse aux Lions. 
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Le tombeau de l'abbé De La Rue , membre de l'Iostitut. 
se trouYe près de cette porte , dans le cimetière. 

Le château de Cambes est au nord de Féglise ; c'était la 
demeure habituelle de feu M. le marquis de Mathan , pair de 
France , et du savant abbé De La Rue. Il y a composé ses 
Essais historiques sur Caen , son Histoire des Bardes et ses 
autres ouvrages. 

Une longue avenue d'ormes précède le château. On y 
conserve quelques portraits de famille et des manuscrits 
précieux , légués par Fabbé De La Rue à M. de Mathau. 
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ANIST. 

Anisy , Anisemm. 

L*église d^Anisy est une église romane sur laquelle Fatten- 
lion a été d*abord attirée par 
M. Léchaudé-d*Ânisy (1). Elle 
appartient au style roman, et 
Ton y voit une porte assez 
élégante dont les archivoltes sont 
ornées de lozanges et de' frettes 
crénelées. On peut remarquer 
encore dans ses murs un bel 
échantillon de Vopus spicatum 
(pierres plates disposées en 
arêtes de poisson), quelques 
fenêtres anciennes et des modil> 
Ions assez bien conservés. 

L'église est sons Tinvocation 
de St. -Pierre. Le patronage était laïque. La perception des 
dîmes se décomposait ainsi qu'il suit : le curé, deux tiers; 
l'évêque de Bayeux un tiers; et, sur le tout, un trait de dîme 
perçu par le chapitre de la cathédrale. 

G. de Reviens était seigneur d'Anisy , en 1580 ;pUi8 tani 
la seigneurie passa à une famille de Goyon , puis à M. de 
Clinchamps. 

AGUERNT. 

Aguerny , Aguernewm, 

La nef de l'église d'Aguerny est romane , aussi bien que la 
tour latérale au sud. Le chœur appartient au style ogival du 
XIIP. siècle, sauf les retouches et les altérations qu'il a subies. 

Cette égh'se est sous l'invocation de saint Martin. Le palro- 

(1) Traduction du voyage de Ducare). Caen. 
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nage appartenait au chapitre de la cathédrale de Bayeux , par 
donation de l'évêque Philippe de Harcourt Le chapitre per- 
cevait deux tiers de la dîme et le curé un tiers. 

COLOMBY-SVR-TUAON. 

Colomby-sur-Thaon , Colotnbeium, Columbeiwn, 

La nef de Téglise de Columby montre des contreforts plats 
ornés de colonnettes margioales , des débris de cintres avec 
zig-zags, etc. , etc. Tout porte h croire qu'elle a été élevée au 
commencement du XII*. siècle ; mais depuis ce temps des 
fenêtres modernes ont été percées. La façade occidentale a 
été reconstruite en grande partie. 

Le chœur, qui était peut-être primitivement de la même épo- 
que que la nef, a subi des changements plus considérables en- 
core, et a été presqu 'entièrement reconstruit postérieurement. 
La tour toute moderne et très-mesquine est enferme de cloche. 

L'église de Colomby est sous Tinvocation de saint Vigor. 
Le seigneur du lieu nommait à la cure. Les dhnes étaient 
perçues pour deux tiers par Tabbaye de Ste-Trinité de Caeu, 
et pour 1;S parle curé. 

THAON. 

L'église de Thaon , gravée il y a long-temps dans l'ouvrage 
de Cotmann , plus tard dans celui de Pugin , a toujours 
depuis vingt-cinq ans attiré l'attention des antiquaires fran- 
çais et étrangers. Dans son état actuel elle se compose d'une 
nef centrale , d'un chœur de hauteur et de longueur 
inégales et d'une tour carrée liée à l'extréfflité de la nef 
et divisant celle-ci du chœur. 

Cette tour qui sort du toit, a deui: étages percés chacun 
sur chaque face , d'une fenêti c cintrée à deux thaïes gémi- 
nées : elle se tennine par une pyramide \ quatre pans peu 
élevée , aux angles de laquelle on a sculpté des têtes d'ani- 
maux et un petit personnage. 
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La nef avait , dans Forigine , des bas-côtés qui ont été 
sapprimés ; les arcades bouchées par un rempli postérieur 
sont d'incontestables témoins de ce changement ; à l'extérieur 
du mur ces arcs sont dépourvus de moulures , mais à Tin- 
térieur de la nef ils sont décorés de zig-zags. 




La façade occidentale présente une porte romane à laquelle 
l'exhaussement du soi fait perdre une partie de sa grâce , puis 
un rang d'arcatures au niveau des fenêtres et d'autres ar- 
catures plus petites au centre du gable. 

Sur les murs latéraux on voit , au-dessus des arches 
des bas-côtés supprimés, la prolongation des arcatures que 
BOUS venons d'indiquer dans la façade occidentale : au centre 
de quelques-unes s'ouvrent des fenêtres espacées également. 

De petits arcs cintrés unissent les modillons de la cor- 
niche. 
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Les pierres de l'appareil , daus la partie de mur qui devait 
rester visible quand les bas-côtés existaient , sont taillées 
de manière à offrir des espèces de moulures hachées , orne- 
ment bien rare pour le plain des murs, mais que Ton 
trouve souvent sur les corniches. 

Le chœur a été altéré par le percement de plusieurs 
fenêtres en forme de lancettes. Il était, sur les murs latéraux, 
décoré d*un premier ordre d'arcatures allongées au-dessus 
desquelles courait un autre rang d'arcatures beaucoup plus 
courtes ornées de zig-zags. 

Le chevet offre une ordonnance h peu près semblable , et 
de plus, comme la façade occidentale , un rang d'arcatures 
plus petites dans le fronton. 
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Les deux pignons des gables oriental et occidental sont 
encore couronnés de leurs antéfixes : ce sont des croix de 
pierre encadrées dans un cercle. 
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un cercle, comme on en trouve encore un certain nombre 
dans nos églises romanes du Calvados. 




L'église de Thaon , située dans un vallon marécageux , se 
trouvait éloignée du centre de la paroisse. M""*, la comtesse 
de La Rivière, née de Thaon , a généreusement fait construire 
à ses frais une nouvelle église , assez considérable , près de 
la principale agglomération des habitations de la commune. 

Depuis plusieurs années Texercice du culte a été transféré 
dans cette église , et Fancienne est aujourd'hui fermée. M"**. 
de La Rivière a , dit- on , fait prendre aux habitants l'enga- 
gement de la conserver et d'entretenir les couvertures , mais 
nous craignons que tôt ou tard on ne s'affranchisse de cette 
obligation ; nous aurions préféré que l'édifice devint une 
propriété départementale. Quoi qu'il en soit, nous veillerons, 
autant que nous le pourrons , à sa conservation. 

11 y avait à Thaon d'anciens fonts baptismaux que j'ai 
décrits dans la 6'. partie de mon Cours, et qui ont été , il 
y a déjà long-temps « jetés hors de l'église et brisés en 
plusieurs morceaux. Ces fonts étaient de ceux que j'ai dé- 
signés sous la dénomination de cuves cylindriques (1). . 



(I) Cours d*An(iqQflés, 1.6, p. 3i. 
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L*égHse est soas rinvocatioa de St -Pierre ; la care se 
divisait autrefois en deux portions qui ont été réunies. Le 
doyen de la cathédrale de Bayeux en était le collateur et per- 
cevait une partie des dîmes. 

Chapelle. Il y avait dans le château de Thaon une cha- 
pelle sous Finvocation de St-Jean , fondée par le cardinal 
Jean Lemoine , lorsqu'il était dof en de Bayeux , à la fin du 
XIIP. siècle. 

Cette fondation avait été confirmée par son successeur 
Raimond de Fargis. 

Une autre chapelle, dédiée à sainte Anne, était située dans 
une ferme , au hameau de Barbières , dépendant de la pa- 
roisse de Thaon. 

Â peu de distance de Téglise est encore une chapeHe 
que Ton regarde comme celle d*une ancienne léproserie. 

Tombeaux, On a trouvé, i différentes reprises, sur le plateau 
voisin de cette chapelle, un certain nombre de cercueils. Des 
fouilles y ont été faites, en 1832, par MM.d*Anisy etdeToucbet 
Ils ont reconnu qu*il existe encore dans cette localité quelques 
cercueils en pierre, rangés sur deux lignes parallèles, dont plu- 
sieurs paraissaient avoir été ouverts , tandis que d'autres sont 
restés dans leur état primitif. Un de ceux qui furent exhumés 
en 1832, renfermait trois corps de différents âges ; dans d*aotres 
on a recueilli de petits couteaux très-oxidés et un anneau 
de cuivre. MM. de Touchet et d'Anisy ont reconnu que les 
cadavres avaient dû être placés la face tournée vers la terre. 

FONTAINE HENRY. 

Fontaine-Henry , fontes super Thaon , fontes Henrici , 
Fontaine Harcourt. 

Le surnom de ce village lui vient de Henry de Tîlly , mi 
des bienfaiteurs de Fabbaye d'Ardennes, qui en était sd- 
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Sneur et qui mourat en 1205. Il s'appelait auparavant Fon- 
laine-sur-Tlaon. 

Eglise. L'église , sous riuvocatîon de Notre-Dame , oiïre 
un chœur roman , orné eitérieHremenl d'une galerie bouchée 
dont les colonnes sont très-élégantes. Quelques-unes de 
leure bases sont ornées de perles. Une porte latérale, an 
sud , est aussi très-richement ornée et se marie bien aux 
arcatures. Cette partie de l'église a fixé à juste titre l'attention 
de l'antiquaire Anglais Cotman, qui l'a gravée dans soa 




ouvrage sur les monuments de la Normandie. Le fragment 
que voici suflBra pour eu faire apprécier le mérite et l'élé- 
gance. 



356 STATISTIQUE lfONinil£NTALE DU CALVADOS. 

La nef est moderne et sans intérêt Une tour égalemeni 
moderne et d*un très -mauvais effet , existe à rextrémité 
occidentale. 

Le seigneur du lieu nommait à la cure. Le curé percevait 
les dîmes. 

Château. Ce qui attire surtout les voyageurs à Fontaine- 
Henry , c*est le château que l'on trouve tout près de 
Féglise , et dont la conservation est parfaite , dans tonte la 
partie antérieure donnant sur la cour. 

L'édifice est de plusieurs époques. La partie droite est 
la plus ancienne et peut dater de la fin du W" siècle, ou 
des premières années du XVI". Les fenêtres en sont sur- 
montées d'arcades en forme d'accolade et ornées de pana- 
cites et de feuillages frisés. Deux tours carrées rompent la 
monotonie des lignes horizontales. L'une est surtout remar- 
quable par ses moulures ; l'autre parait plus ancienne qoe 
tout le reste , et dater de la fin du XV"*. siècle. 

A partir de la première tour, le style change complètement 
Des arabesques , des rinceaux de la plus grande finesse , et 
semblables à ceux que l'on rencontre sur les monuments ks 
plus ornés dn XYP. siècle, couvrent les murs avec profusion; 
l'entablement prend des proportions classiques. En un mot, 
tout annonce l'époque de la renaissance , et cette partie dn 
château doit être du temps de François l*'. On voit d'ailleurs 
le millésime 1537 sur un arc des fenêtres de l'aile gauche. 
Les combles extrêmement élevés de cette aile et sa 
icheminée colossale, dominent tout l'édifice. La grande che- 
minée n'est guère moins considérable que celles de Chambord 
et prouve que dans les châteaux du XYP. siècle , ces acces- 
soires sont de véritables monuments, selon l'idée très-juste 
de M. de la Saussaye. 

Sur un des angles du pavillon , se trouve une élégante 
tourelle à pans coupés, ornée de moulures et de médaillons. 
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CANTON DE CRfiULLT. 357 

Une tour plus élevée, et an long toit conique, garnit l'angle 
opposé du même pavillon. 

Plusieurs têtes en bas-reliefs décorent la partie supérienre 
des fenêtres. 

Le derrière du château a été réparé et n*avait jamais été 
aussi orné que la façade ; ce côté était défendu par la pente 
rapide du vallon^ dans lequel coule la petite rivière de Mue. 

LMntérieur du château a été retouché , et n'offre pas à 
beaucoup près, le même intérêt que rextérieur. 

Au-dessus d'une porte,dans l'escalier qui monte aux appar- 
tements du pavillon de 1537 , on voit Judith en buste , tenant' 
de la main gauche la tête d'Holopherne , et la main droite 
appuyée sur son épée, dont elle presse la poignée sur sa 
poitrine: on lit ce qui suit dans un cartouche, auHle&sous de- 
cette figure de haut-relief. 

OKt VOIT. ICY. LE. PODRTRAICT. 
DE. JUDITH. LA. VERTUEUSE. 
COME. PAR UN HAUTAIN FAIGT 
COUPPA LA TESTE FVMEVSE 
D'HOLOPHERNES QUL L'HEUREUSE 
JERUSALEM EUT DEFAIGT 

Evidemment la cour qui précédait la façade du château , 
était autrefois dose par un fossé dont il ne reste plus de 
traces. Là chapelle qui se trouve dans le parc était vraisem- 
blablement comprise dans l'enceinte. 

Chapelle. Cette chapelle paraît de la fin du XIIP. siècle,, 
aussi bien qu'une petite tour accolée au chevet du côté dir 
nord. Une partie de la nef a été reconstruite à une époque 
postérieure. 

On remarque de distance en distance dans les murs ex- 
térieurs , des pierres sur lesquelles sont gravées des croix ^ 
et cette particularité a donné lien à une tradition qui me 
parait peu fondée. Ces croix auraient été ainsi gravées to 
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vaèmvt d'un ?!i^«ie eiilrqm à k Terre-Saiôte , par oa 
seigneur de Fontaine-Henry ^ qui serak allé à èà croisade ao 
Xin\ sôècle ; mais il n'est pas difficile de voir qu'elles ne 
datent pas de cette époque; ce sont, je pense, des creùp de 
consécration ; cette chapelle aura élé abandonnée pendant 
qnelqiues tenpsi^ et après que les reconstrucUons ^odemesqu'on 
y remarque ont été faites on Taura consacirée de nouveau , 
on y aura placé Jcs croii dont nous parlons. 

A l'intérieur de la nef , 
les murs soot ornés d*ar- 
catiiires ogivales à colon- 
nettes,, 4aus ohaque entre- 
CQlonaenient est un sîége 
creusé dans la pierre , 
espèce de stalles fort rares 
et assez remarquables ; ces 

arcatures ne se prolongent 

pas dans le sanctuaire. 
Au XVK siècle, la nef a 

été partagée par une voûte 

surbaissée |)ortant sur des 

colonnes 

Il y avait au-dessus de 

ce plafond qui coupait aussi 

par moitié Télévation de la 

chapelle , un appartement 

auquel on accédait de l'ex- 
térieur « par une entrée dans 

le ^yle de la renaissance. 

Du côté du sud, le style du XIIP. siècle est facile à recoQ- 

naUre dans le mur extérieur; on y voit des fenêtres en 

lancettes, et une c^cniehe à dents de scie. 

Xe ^sanctuaire estTemaitpiaUe parles trois élégantes lan- 
cettes percées dans le dievet r^et par Tautel sur Jeqsd^est une 
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niche portée sur des coloanettes, destinée sans donte àaiiri- 
ter une croix ou un tabernacle , chose extrêmement rare 
aujourd'hui dans nos églises. 

Henri de Tilly , qui a donné à la paroisse le surnom qu'elle 
porte, et qui vivait encore au commencement du XIII*. 
siècle , était fils de Guillaume de Tilly et de Denise de 
Magneville. Ce Gai]laume de Tilly avait été grand sénéchal 
de Normandie, dans le XIP. siècle : sa femme était de la 
famille des Magneville comtes d*£ssex , en Angleterre , et ce 
fut au droit de sa mère, que Henri fut baron de Merswood, 
dans le même royaume ; il perdit cette baronnie pour avoir 
quitté le parti du Roi Jean-sans-Terre , en faveur de Philippe- 
Auguste. Henri de Tilly fut inhumé à l'abbaye d'Ârdennes, 
et ses descendants y eurent pendant long-temps leur sé- 
pulture. 

Le testament de Henri de Tilly , seigneur de Fontaine- 
Henry, au XIIP* siècle, est one pièce très-carieuse. Il fut 
fait en présence de Robert,abbé d'Ardennes, de maître Roger 
Haretd de St^-Laurent , de Guillaume Bacon du Molay , de 
Guillaume de Savenay , de Gilbert d'Audrieu, de son épouse 
et de son chapelain. Dans ce testament, le seigneur de Fontaine- 
Henry commence par restituer des terres usurpées, injuAe 
occupatas; l'énumération en est longue: viennent ensuite ses 
nombreux l^s. On y voit qu'il possédait un haras, et chose à 
remarquer, des moutons et des chèvres de SévMe, Je vais 
reproduire textuellement cette partie du testament : 

• • •• ••• •..•••••••...••., 

« • . . . dédit etiam abbaliae de Ardena Haracium et boves 
« et oves et capras de Sevilla. 

« Ipse dédit corpus suum S*". Mariae de Ardena ad sepnl- 
« turan , et dédit ecdesiae et canonicis ibidem Deo servien- 
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tibos ecclesiam S^\ Gerrasii de Gueio (1) post obitiiin 
WiUdini Clerici de Cue qui eamdem ecclesiam possidet et 
faciet abbatîae pensionem de duobus bfsanciis singalis annis 
et inde faciet cartam conventui; et insuper dédit predictae 
abbatiae dimidium modium frumenti de reddita in molen- 
dino suo de Halletel apud Tilleium ; prêter hoc dédit cano- 
nicis dno» modios frumenti et duos modios ordei et 
Palefridum suum et summarium ferrandum ; et dédit 
Templo equum suum et loricam et omnia annatura cor- 
poris sui ; ad suc4;urrendum terram Jérusalem dédit xL 
lib. andegavenses per manum Templariorum ; coidam 
homini qui pro se eat peregrinare ad Sanctum Jacobum 

X libr. andegavenses; et €ue clerico suo 

concessit ecclesiam de Kintone et carta sua confinnavit ; 
ecclesia B^ Mari» Rothomagi xx solid. B". Mariae 
de Constanc. xx ; St^ Mariae de Bajocis xx solid. ; uni- 
coique ecdcsis suarum terrarum x solid. , duodecim 
abbatiis de Gonstentino et de Beessin* uniculque xx so - 
lidos ; et xxil leprosariis de Beessiii et de Gostentino , ubi 
habent capellas, un solidos ; Engeng. Garpentario xyi libr. 
ad ... . famulorum suorum reddend. ; lxxyi solidos Ro- 
berto de Darnestal ; lx solid. quatuor sacerdotibos de nova 
eccLesxa de Tilly (2) ; quatuor libras Thomas sacerdoti de 
Hotot ; XX solid. unicuique leprosorum de Hotot (3) ; x 
solid. et sorcot de escarlata (un surcot d'écarlate) Roberto 
Fratri; x libras ^Roberto Ruffo de Yerrolis, et Ricardo 
parro fratri suo; c solidos abbatiae*de Yillers; duo sextarîa 



(f ) Coi prés d'Argenlan. 

(a) Ce passage me paraît s'apptiqoer éTidemment à la cliapeite 
N.-D. de Tillj Qoe |*àl décrite p. Si6, elqui éUU desservie par 4 
chapelains. Les mois nova eccUsia de THix proavenl qa*alors , 
c'esl-i-dire Ters t355 , la chapelle était nouvellement établie* 

(8) Hotot près Tillf oà il y avait alors «m léproierlt. 
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«vei|ae5**. Hargaretae de Yinaz (1) ; tria sextaria Ordei 
abbatîs de Blanchelande (2) ; x bacones abbatiae S'\ jSal- 
vatoris (3) ; unum dolium ?ini Magistro Rogqro ; doUoni 
noi S**". Johaani de Falesia {U) ; xx solides B"*. Mariae de 
Silly (5) ; xx solid. Margeriae de Cordillon (6) y sextarâ 
fromenti ia indeq^ao Acart , quaodiu ipsa nxerit ; Jo- 
Ifanui de Carretot xx lib. et . .et loricam pro maritagio soc 
oepUs : abbatiae de Locerna (7) xx solides ; SancU monia- 
libus de Hurei x solidos ; Heremelis de Bisacîa x solides ; 
et preterea omnes possessiones suas tam in Angiia 
gaam ia Normaao|ia ubique fucriat qaae eum de pordone 
sua contiDgebuDt per manum Rob. de Ardena ahbatis et 
Mag . Rogeri , el sas uxoris et Will. Bacon nepotis soi 
et Will*. de Sa?enay , Gaofridi de Audreio, WiUelmi de 
Gorneriis, pauperibns * abbatiis , ecclesiis, presbiteris , le- 
prosis et aliis pauperibus dédit et concessit , sicuti predicti 
elemosinarii providebunt. ■ 
L'abbaye d'Ardeones possédait plusieurs rentes constituées 
à iFoDtaine-Heory , où il y avait alors un moulin. 

Jean deXilly , seigneur de Fontaine-Henry , fit , en 1297, 
une donation de blé dans les termes suivants : « Dedi în 
« dono puro B *. Mari» de Ardena , etc. , ad meum obitum 
c ibidem annuatim faciendum , unum modium ordei in mea 
c deciçoa de Fontibus Henrici, 
Benoit Le Coustellier , conseiller du roi, et Tun des membres 



( i] S**.-liarguerite-de-yignaU , près Falaise , abbaye de fei i 
(a) Bianchelande , près la Haye-du-Pufis (Manche). 
(8) SL-Sauveurp-le-Ylcomle (llaoche). 

(4) St.-Jeaii de Falaise. 

(5) Silly , diocèse de Séez. 

(6) Cordillon , abbaye de femmes , à Liogévres (Galvadw). 

(7) L*abbayede la Uneroe» près GraoT^Ue. 
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de sa chambre des comptes, donna à la même abbayed'Ârdcnnes 
14 acres de terre situées à Fontaine, le 2 septembre 142/i. 

La seigneurie de Fontaine-Henry appartenait à ]a famille 
d*Barcourt à la fin du XV. siècle et au XVI*. 

Mon savant ami M. de La Fontenelle m'a fait passer à 
ce sujet une note que je crois devoir consigner ici : 

« La partie la plus ancienne de ce château , dit M. de La 
« Fontenelle , est due à un de mes aîeui, Jean d'Harcourt , 
« seigneur dudit lieu de Fontaine- Henry, lieutenant du Roi 
« au bailliage de Gaen , et qui se distingua en plus d'une 
« circonstance notamment à Therouane. Il fit cette con- 
« strucUon à la fin du XY*. siècle ou plutôt au conimence- 
« ment du XVK II avait eu un fils qui mourut sans enfants; 
• et sa fille Jeanne d'Harcourt, qui eut en propriété Fontaine- 
« Henry , épousa, par contrat du 22 décembre 1530, Jean 
« Charles de Morais , seigneur de Jaudran et de Garancières. 
« Ce fut lui qui, d'après les mémoires de ma famille, re- 
« construisit en grande partie le château de Fontaine- 
« Henry. Il parait aussi que Jacques de Morais , seigneur 
« de Garancières et de Fontaine-Henry, fils du précédent 
« et de Jeanne d'Harcourt , fit aussi quelque chose à Fon- 
« taine-Henry , et ces constructions sont les plus récentes. • 

Les dates , indiquées par M. de La Fontenelle , corres- 
pondent assez bien aux trois principales époques écrites dans 
l'architecture du château de Fontaine-Henry. 

Ce château appartient à pré^nt à M"*', la marquise de 
Canisy, qui l'habite une partie de l'année. Le joli parc qui 
l'entoure et qui dotnine la vallée a été agrandi par feu M. le 
marquis de Carbonnel de Caoisy. 
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BASLY. 

Basiy, BaaUeium-Yvetus , Balleium. 

L'église de BasIy n*o(Ire d'intéressant que sa toar raouDe 
placée à rextrémlté occidentale de la nef. La porte de cette 
tour , priocipale entrée de l'église, n'a pas d'impostes; elle est 
décorée de tores se prolongeant sans interruption depuis h 
base jusqu'au sommet Au-dessus du 1^. ordre , la tour est 
décorée de deux rangs superposés d'arcatures ; les mies 
courtes et sans colonnes , les autres allongées a?ec colonnettes 
à chapiteaux romans. La pyramide à quatre pans qui con- 
ronne le tout a été refaite postérieurement en grande partie; 
le centre seulement peut être ancien. 

Le vestibule qui existe sous la tour est voûté; la voûte (st 
fortifiée par des arceaux croisés à plein-cintre. 

La nef et le chœur ont été repris en sous-œuvre; ils offrent 
d'ailleurs si peu de caractères qu'il serait difficOe d'en in- 
diquer l'âge. 

On lit extérieurement sur le mur du chevet Tépitaphe 
d'un curé, nommé Vrard, décédé le 2^ janvier 1845, 
âgé de lu ans , lequel avait été pendant 99 ans curé de la 
paroisse. 

L'église de Basly est sous l'invocation de St Georges ; 
l'hôtel-Dieu de Gaen en avait le patronage ; le curé percevait 
la moitié de la dîme ; l'autre moitié appartenait au chapitre 
de la cathédrale et à l'abbaye de St.-Wandrille depuis Tan 
1024 , en vertu d'une donation du duc Richard II. 

BÉNT-SUR-MER. 

Bény-sur-mer. Beneium , Begneium supra nuxrt. 
Cette église appartient au style roman : on y voit des 
arêtes de poissoa dans les murs latéraux de la nef. La porte 
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occidentale a ses archivoltes por- 
tées sur deax coloones. On remar- 
que , au nord , une porte bouchée. 
Le chœur aussi du XIP. siècle 
est Toûté; les voûtes paraissent de 
cette époque. 

La tour latérale au sud est assez 
belle et très-bien conservée. Elle 
est couronnée d'une pyramide à 
quatre pans et se voit de très-loin. 
Sous cette tour qui avait une porte 
communiquant avec le cimetière 
on voit dans le mur des chapi- 
teaux dont l'un présente l'image 
d'un lion. 

L'église est sous l'invocation de 
Notre-Dame. La cure se divisait en 
deux portions : l'une à la nomina- 
tion de l'abbaye de Montmorel , 
l'autre à la nomination de l'abbaye 
de Lessay ou à ceiie du seigneur 
laïque. L'abbaye de Montmorel 
percevait un tiers de la dîme, et les 
curés chacun un tiers. 

Dans un manuscrit de la biblio- 
thèque royale , n'». 8408 , folio 
373 , on trouve une charte de St. 
Louis , de l'année 1255 , accordant 
à Radulphe de Meuilent 301 livres 
de revenu assignées sur des terres 
situées partie à Bény , partie à 
Lyon. 
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Geoffroy de Reviers était seigneur de Bény en 1/Ï99. 
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MOULINEAUX. 

Moulineaut , Molînellû 

L'église de Moulioeaux est en partie moderoe; efle est 
supprimée et je ne Tai point examinée à l'intérieur; mais 
extérieurement elle ne m*a rien offert d'intéressant 

Elle éuit sous l'invocation de St. Clai^; la cure éuît à la 
présentation du soigneur laïque; le curé perc€ftait les dîmes. 

REViEM. 

Reiriers, Radevents , Radeverum, Revericu 

L'église de ReTÎers a été reprise en sous-movre et presque 
complètement refaite à l'extérieur ; mais quand on examine 
l'intérieur, on remarque d'abord sous la tour, placée à 
l'ouest, une porte romane, puis à l'intérieur de la nef , du 
côté du nord , des arcades romanes communiquant an coD»- 
téral , lesquelles sont portées sur de grosses colonnes cylia- 
driques à chapiteaux romans. Ces arcades sont légèrement 
ogiyées comme beaucoup d'arcs de transition. 

Les arches qui communiquent de la nef au collatéral du sud 
ont été refaites il n'y a pas long-temps. La nef n'est pas Toâtée. 

Le chœur offre encore quelques colonnes avec cbapîteanx 
de transition , mais il a subi bien des reprises depuis l'on- 
gine. Les voûtes, en pierre , doivent être de la fin du XV*. 
siècle ou du commencement du XVP. : à l'intersection des 
arceaux qui couvrent le sanctuaire, on Toit en relief la 
sainte Vierge tenant le corps de Jésus-Christ mort, étendu sur 
ses genoux , sujet qui a été reproduit principalement à celte 
époque ; à l'intersection d'autres arceaux on voit des écus- 
sons. La tour appliquée à l'extrémité occidentde et sous 
laquelle existe l'entrée principale de la nef peut dater de 
XIII'. siècle ; mais le parapet porté sur des mâchicoulis et 
le toit en pierre qui la surmontent doivent être beaocoap 
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moins anciens , peut-être même du XVlI*. siècle. 

On dit qu'il existe un caveau sous le chœur. 

L'église est dédiée à saint Vigor ; la cure se dnisait en 
deui portions , Tune à la présentation du Roi , l'autre 
aippartenàtit à l'abbaye de Montèboùr^ ; lès deux cdfés 
percevaienft les dîmes : le curé de la première portjoni donnait 
aru curé de la seconde 82 boisseaux d'orge en retour. 

Chapelle Ste. -Christine. Près de l'église est une cha- 
pelle qui sert aujourd'hui de grange et dont Tarchitectiire 




est intéressante : une porte d'entrée dans le mur occidental 
montre des archivoltes garnies de lozanges et de têtes plates. 
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Les fenêtres oat la forme d'ogives , mais d*ogi?e8 de h 
première époque, et telles qu'on en faisait dans ladeoxiëne 
moitié du XIP. siècle. Tout ce que Fédifice présente de 
caractéristique se rapporte aussi à cette époque. 

Sous le pavé de la chapelle » on a trouvé beaucoup 
de cercueils en pierre contenant des squelettes : Tnn d'eux» 
avait au doigt un anneau orné d'une pierre de coukur; 
d'autres cercueils contenaient des boucles d'oreille , des 
anneaux , de petits vases en verre ou en terre : depuis que 
je suis allé à Reviers, MM. Lambert, de Sallen et de 
Marguerye ont fait ouvrir une des sépultures qui restent , et 
ont trouvé , avec des ossements , un petit objet en ar- 
gent (1). 

Il existe aussi des tombes en-dehors de la cbapeDe, 
notamment dans la cour du presbytère qui l'avoisine an 
nord. 

Sépultures de la Hoguette. Sur la hauteur nommée ta 
Hoquette , au-delà et à l'est de la rivière, on a trouvé des 
cercueils et d'autres sépultures avec divers objets sur ksquds 
je n'ai pu recueillir que des renseignements assez vagues : ces 
tombeaux devaient remonter à une époque assez recalée du 
moyen âge , si même ils n'étaient des derniers temps^ de 
l'ère gallo-romaine. 

La voie romaine de Bayeax au. Bac-du-Port dont nous 
aurons occasion de parler dans la suite de nos recherches , 
passait à Reviers, tout près des sépultures de la Hoguette. 

Ou a dit que St-Vigor, avant d'être évéque deBayeox, 
s'était établi à Reviers où il avait fondé un mimastère : onuune 
on n'en trouve plus d'indices , Hermant, historien du diocèse , 
a révoqué le fait en doute. Quoiqu'il en soit, St-V^^afmt 

(1) V. la note de M. Lambert. 
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établi Tabbaye de Cerisy , a bien pu y transférer le couvent 
de Reviers, et si le monastère de Revîers a subsisté depuis la 
fondation de Gerisy, il a dû, comme tant d'autres, être 
détruit par les Normands , ce qui expliquerait comment il 
n'en reste plus de traces. 

La famille de Reviers était puissante au XK siècle; elle 
possédait, à Reviers, un château fort qui fut confisqué en 
4343 , par Olivier de Clisson, père du connétable, et donné 
à Gilles d'£^>agny. 

Baudouin de Reviers fonda Tabbayede Montebourg «)us le 
r^ne de Guillaume*le-Gonquérant , et donna à œ monas- 
tère le patronage de l'église de Reviers. 

GOURSEVLLBS. 

Courseulles, Corceilla, Curcella, Corcella, CurcelUa , 
CorceuUe y est un petit port situé à Temboucbure de la 
Seule où de nombreux parcs à huîtres ont été établis ; on y 
compte plus de KiOO habitants. 

Eglise. L'église de Courseulles est moderne; surmontée 
à Touest d'un petit dôme en forme de cloche. 

Elle est sous l'invocation de St. -Germain. L'abbaye de 
Montmorel en avait le patronage et percevait un tiers de la 
dîme ; les deux autres tiers profitaient , l'un au prieur curé, 
l'autre à Fescan et au coUr^ge de maître Gervais à , Paris. 

Les Meullent étaient seigneurs de Courseulles au XIII*. 
siècle et au XIV*. 

Le château de Courseulles et son capitaine sont mentionnés 
dans les rôles normands de Hl 8-1 41 9. La terre fut érigée 
en marquisat en 1728 , en faveur de Jacques de Bellemare- 
Yalhebert 

Le château actuel est assez vaste et paraît avoir été 
construit sous Louis XIV. 

17 
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Ântiquitèê romaines. En faisant les trafatix da nooreaii 
port à Gourseulles, en 1831 , on a exhumé des débrîi 
de poterie gallo-romaine et une belle ampbore qui est 
aujourd'hui dans le cabinet d'histoire naturelle de la ?ifie 
de Caen : je l'ai figurée dans l'adas de mon Cours d'anti- 
quités pi. XXYIII» n^ 1. 

L'année suivante un laboureur a trouvé sur un autre point 
du territoire de CourseuUes , dans le champ nommé k YioÊX 
Clos ou les Fossettes de Reviers , environ ^,000 médaîDes; 
elles étaient refermées dans un vase de terre qui fat biîsé 
par le soc de la charrue. 

J'ai acheté un cent de ces médailles : la Société des an- 
tiquaires en possède un plus grand nombre. Voici les types 
principaux reconnus par M. Gervais qui a examiné 3,700 
de ces pièces. 



Otacifia-Severa. 


2 


Etruscilla. 


1 


Galitts. 


11 


Volusien. 


7 


Valérien. 


103 


Mariniana. 


U 


Gallien. 


1,^16 


Salonine. 


201 


Salottin. 


75 


Posthume. 


960 


Laelianus. 


9 


Vîctoriu. 


456 


Maritts. 


25 


Macriea 


U 


€laude-Ié-Gothiqoe. 


k25 


Quintillus. 


3 



3,700 
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On remarquera que les plus récentes ces médailles 
sont de Quintillus , qui gouverna l'empire pendant quelques 
jours seulement , Tan de Rome 1023 (270 de notre ère) , 
et que par conséquent c'est à cette dernière époque qu'il 
faut fixer celle où ces monnaies furent confiées à la terre. 

Une chose qui a lieu de surprendre » dit M. Gerrais , c'est 
que dans ce grand nombre de médailles il ne s'en soit pas 
rencontré une seule des deux Tétricus qui cependant tenaient 
depuis trois ans le sceptre des Gaules. 

Le champ dans lequel cette découverte a été faite offre de 
nombreux fragments de tuiles et de briques ; on y trouve éga- 
lement des traces de fondations à une légère profondeur. 

Tout annonce l'existence en ce lieu d'une habitation gallo- 
romaine, dont le propriétaire fut sans doute obligé d'enfouir, 
dans des temps de trouble et de désordre , ce trésor qu'il ne 
devait pas retrouver (1). 

(I j y. la notice de M. Gervals dans los mémoires de la Société des 
Antiquaires. 
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CANTON DE DOUVRES. 



Le canton de Douvres est 1 peu près dans les mêmes con- 
ditions que celui de Creully quant à la nature des matériaux; 
il est comme lui riche eu églises remarquables : il renferme 
18 communes , et s'étend depuis le canton que nous venons 
de décrire et celui de Gaen , jusqu'à la rivière d'Orne et à 
la mer. Voici les noms de ces IB communes. 

St. -Aubin d'Arquenay. HermanviUe. 

BenouTÎlle. Langnine-sur-Mer. 

Bemières-sur-Mer. Lion-sur-Mer. 

Beuville. Luc-sur-ftler. 

Bieville. Mathieu. 

Blainrille. Ouistreham. 

Colle?ille-sur-Ome. Pérlcrs. 

dresserons. Plumetot. 

DOUVRES , (cheMieu }. TaUleviUe. 

Bemières est la commune la plus rapprochée de Gonr- 
seulles , par laquelle nons avons fiui la description monumen- 
tale du canton de Creully. C'est par elle que nous commen- 
cerons la description du canton de Douvres. 

BERNIÈRES-SUR-HEB. 

Bemières, Bemtera, Berner s, BrenerÙB. 

L*^lise de Bemières est une des plus importantes de 
l'arrondissement de Caen. Elle est précédée d'une tour très- 
haute et très-élégante, que je crois du XIIP. siède, en 
avant de laquelle on remarque un porche très-léger et d'une 
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grande élégance , dont les arcades latérales sont trilobées. 




roncuB jtK iipii«.èHP< 



J'ai fait dessiner avec soin celle belle lour qui est haute 
de 200 pieds ( V. la planche). C'est la plus élevée de toutes, 
celles qui ornent les églises rurales du Calvados. 
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La partie de h nef la plus voisiiie de la tour , c'esl-à-dw 
celle qoi se trouve vers Touest , présente à l'eitérienr des 
colonnettes déjâi minces et quelques arcades en pointe. La 
corniche est décorée de modiilons à festons ogives , el tout 
annonce pour cette partie la fin du XII'. siècle. 

Le reste de la nef vers le chœur est plus ancies; 
on reconnaît facilement qu'il a été raccordé avec la partie 
précédente ; les modiilons ont plus de saillie , et la comîclK 
qui les surmonte est ornée d'un damier. 

A rimérieur de Téglise on remarque la même différence 
dans le style des arcades qui séparent les bas-côtés de k 
grande nef : les plus anciennes sont ornées de frettes crendées, 
les autres de simples canelures; les deux époques soDt ansâ 
très-&iciles ^ reconnaître dans les bas-côtés corre^M>iidaDt& 
Le cbcBur n*offre pas le même intérêt que la nef; il pa- 
raît d& XIV^ siècle » sauf quelques parties restaurées. 

L^é^iee est dédiée ^ Notre-Dame. Le trésorier de la ca- 
thédrale de Bayeux était patron coHateur et décimaleur de 
la paroisse de Bemières. L'évêque Odon, frère de Guillanme- 
le-Goaqnérant avait acheté fiernières de Guillaume de Cou-- 
seulles» de Cwreelld, et de Roger , qualifié Miles Came- 
rarii; il le donna à son église cathédrale et Guillaume-Je- 
Conquérant confirma la donation par une charte <pâ 
doit être plus ancienne que la conquête de l' Angleterre, 
car le duc n'y prend pas le titre de roi , usais seule- 
ment c^oi de Marehiû et dux Nùrmannorum. Bemières 
y est appdée BrenerùB; les témoins sont sa femme, ses 
enfants , 'Çerard Bapifer , Guillaume de CoorseuUes , Eudes, 
Vicomte du Gotentin, Hugues de Moalfort, Robert, comte 
de MorUin » Robert» fils de Roger de Montgommery, etc. 
( Cartularius antiquus ecclesiœ Bajocensis ). 

Bernières avait, au moyen-âge, une certaine importance; 
encore aujourd'hui le nombre des maisons agglomérées y 
est considérable , on y compte 1482 habitants. 
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Vestiges d'amiqmtés romaines. Il existe sur la commune 
de Beniières d'anciennes constructions romaines qui ont 
été en grande partie couvertes par la mer. 

Dans une autre partie de la commune , lun quart de lieue- 
au sud de Téglise, on voit très-distinctement un chemin creux 
aligné qui, après avoir traversé l'ancienne voie romaine de 
Bayeux au Bac-du-Port , s'avance vers la commune de Bény et 
s'eSace bientôt en se confondant avec un cbemin ordinaire. 
Cette rue cavée a évidemment été creusée de main d'bomme, 
et comme pour dérober à la vue ceux qui devaient la par- 
courir. Une enceinte marquée sous le n^ 94 de la carte 
de Gassîni et désignée sous le nom de Camp Romain , était 
encore visible il y a quelques années. Non loin de là , à 
l'ouest t se trouve une excavation carrée dans laquelle étaient 
des habitations dont on voit encore les traces et que l'on 
nomme dans le pays Tombettes St.-Ursin. Il paraît qu'il 
existait autrefois une chapelle sur cet emplacement et qu'on 
y a trouvé des médailles romaines. 

Gaylus a publié un plan du camp romain de Bemières; il 
lait observer que cette place était avantageusement choisie pour 
la défense de la côte : le terrain s'élève insensiblement vers la 
campagne ; au contraire , il s'abaisse insensiblement jusqu'au 
rivage et laisse voir toute la côte comprise entre les embou- 
chures de la Seule et de l'Orne , et une grande partie du 
rivage situé au-delà de cette rivière jusqu'à Dives. Dans le 
lointain on aperçoit même le Havre et les falaises de Hen- 
nequeville. 



376 STATISTiQUE MONUMENTALE DU CALVADOS. 

LANGRUNK. 

Lângnine^ Ingrania, Yngroma, Lingronia, Lengrama, 
Lengrona* 

L'église de Langnioe » eo forme de croix avec ane abside 
Si pan», et une belle tour centrale, est remarquable par ses 
dimensions et son architecture. la nef me paraît de la pre- 
mière moitié du XIII". siècle : elle est accompagnée de bas- 
côtés. Les fenêtres sont étroites, en forme de lancettes et sans 
colonnettes. 

Les arcades qui séparent la grande nef des collatéraux sont 
portées sur de grosses colonnes cylindriques, et simplement 
ornées de tores. Les unes sont cintrées , les autres en 
ogive , mais à ogive peu prononcée. Des contreforts s'^vant 
au-dessus du toit des bas-côtés portent des arcs-bouunts , 
qui font équilibre ^ la poussée des voûtes de la nef centrale. 
Il y a un triforium composé de petites arcades en lancette. 
Les trois premières arcades de la nef (côté ouest) paraissent 
plus anciennes que les quatre autres. 

La tour terminée par une pyramide allongée en pierre , est 
assise sur le transept; elle est du XIII*. siècle à sa partie 
inférieure jusqu'au deuxième étage au-dessous du toit : ce 
second étage et la pyramide à jour ne sont pas, je crois, an- 
térieurs au XIV*. siècle. Cette tour est ouverte à l'intérieur 
de l'église jusqu'au deuxième étage , et se trouve éclairée par 
les fenêtres du premier. Elle est surtout remarquable à 
l'extérieur par l'él^ance des moulures qui régnent sons la 
corniche supérieure (guirlande de vigne et de feuillage) , par 
la délicatesse des fleurs crucifères qui garnissent l'intérieur 
des fenêtres , et les autres moulures. 

Il est fort regrettable que les quatre clochetons et les 
quatre lucarnes qui accompagnaient la pyramide à jour , aient 
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été détroits ; elle a beaucoup perdu à cette suppression. L'a- 
trémité de la pyramide a aussi été renversée au siède dernier, 
et remplacée par une pierre trop courte , de sorte que b 
pointe de la flèche se trouve tronquée. 
Le chœur est du XIII*. siècle , mais probablement de b 




fin ; les chapiteaui de Tintérieur de Tabsidc sout extrêmement 
élégants ; plusieurs mériteraient d'être moulés. 

Voici quelques-uns de ceux qui couronnent les colonnettes 
groupées sous la tour. 




Une petite porte bouchée s'ouvre dans le transept sep- 
tentrional , sous une profonde voussure garnie d'arceaux : 
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en foit encore dans le Iknpan de cette porte étrcMte et 
éhncée un cheval très-fruste en demi«relief» reste d'une 
petite statue de saint Martin , patron de la paroisse. 

Le patronage de Langrune était 9i Fabbaye de Troam ; 
elle le possédait avant 1210. Le curé avait un sixième de 
la dime; le reste profilait au prieur de Tailleviile , et aux 
abbayes de Troarn , d* Aunay et de Blancheiande. 

Le portail occidental est précédé d'un porche voûté en 
pierre qui parait au moins du XIIP. siècle. 

Dans le collatéral du nord on remarque des fonds baptis- 
maux sans caractères précis , ayant la forme d'une cuve. 

On lit sur une table de marbre incrustée dans le pavé dn 
chœur» le nom d'un Gairon Barbières, seigneur de la pa- 
roisse , mort en 1789. 

Prieuré de Tailleyille. Le prieuré de Tailleviile qui dé- 
pendait de l'abbaye de Troam , était compris dans le ter- 
ritoire de Langrune. Voici ce que nous savons sur l'origine 
de ce prieuré. 

La terre de Langrune était possédée , dans le XP. siècle» 
par la famille de Colombières. Guillaume de Golombières » 
avant d'aller à la croisade en 1096 , avait donné à l'abbaye 
de Troam le patronage , les dîmes et autres biens à Lan- 
grune : il paraît qu'il mourut dans l'expédition de la Terre- 
Sainte, car , en 1103, son fils Henry confirma toutes les 
donations faites par son père avant ce voyage. Dans une 
autre charte il confirma tout ce que son père avait donné 
à la même abbaye , la dîme , les offrandes et tous autres 
droits qui appartenaient à l'église, dans le hameau de Taille- 
ville (1). 

(I) L*acte Tut paué au ctiapilre de Troarn, en présence de l'abbé 
Ariinlf: Henry reçut pour cette confirmalion un palleftoy qu*il 
désirait , et un vase tVargent pour (a bride ti la selle^ 
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Néanmoins il ne paraît pas constant qu'il soit le fondateur 
du prieuré. Une charte de Tévêque Odon , dit qa*à l'ex- 
trémilé de Langrone , Durand i**". , abbé de Troam « avait 
réédifié une ancienne chapelle , et qu'il ratait dédiée en 
rhonneur de St. -Martin, en Texeniptant de tous les droits 
épiscopaux. C'est donc à ce premier abbé que l'on croit 
devoir attribuer la fondation du prieuré de Tailleville et sa 
dotation à Guillaume de Colombières. ■ A la vérilé , la charte 
de l'évéqbe est signée de Guillaume de Gourseulles, mais 
comme elle ne parle d'aucun bienfait de ce seigneur en fa- 
veur de l'église de Taille\ille , il n'est pas certain que le 
titre de fondateur doive lui être attribué , quand aucun acte 
ne lui donne cette qualité et ne mentionne les donations 
qui pourraient le lui faire appliquer; le compilateur do 
cartulaire de Troarn déclare qu'il ne sait lequel de TéTéque 
Odon ou de Guillaume de Colombières , ou de Guillaume de 
Coui*seulles a droit au titre de fondateur. 

L'abbé de Troarn , au droit des seigneurs de Colombières 
dès le XIP. siècle, prétendait à la dîme de la pêche faite 
par les habitants de I^ngrune. Ce droit fut vivement con- 
testé par eux dans le XI^^ siècle ; mais Ambroise , abbé 
de Sl-Lo , et Guillaume , doyen delà même ville , délégués 
du pape pour juger cette cause , maintinrent l'abbé de 
Troarn dans le droit de la dîme du poisson ; l'affaire ne fut 
terminée qu'en 1231 par une transaction entre treize dé- 
putés des habitants de Langrune et l'abbé de Troarn. Les 
premiers reconnurent son droit et en conséquence ils s'obli- 
gèrent , pour toute la commune , de payer chaque année à 
l'abbé, 6 sous par bateau pêcheur , pour le droit de dime , 
et 3 sous par bateau qui n'irait à la pêche qu'une fois par 
an , à charge aussi de payer le double si les sommes 
convenues n'étaient pas payées aux termes désignés dans 
la transaction. Cet acte fut passé devant le chapitre de 



CANTON DE DOUVBES. S81 

Bayeux , les délégués aposloliqaes et Jean des Vignes , bailly 
de Gaen. 

Les anciens actes parlent d*unc chapelle de St. -Thomas, 
fondée à Langrune sur le chemin d'Ouistrebam , et des do- 
nations qui lui furent faites dans le \III«. siècle par Guil- 
laume de Gairon. 



SAINT- AUBIK-SUR-MER. 

Tout récemment une église a été construite à St -Aubin- 
sur-Mer , village dépendant autrefois de Langrune. Les fenê- 
tres en sont arrondies , la tour est en pierre et terminée 
par une petite coupole en forme de cloche. 

Des médailles romaines et des tuiles à rebords ont été 
trouvées à St-Âubiu , tout près du rivage. On rapporte que 
la mer a envahi un terrain dans lequel existaient quel- 
ques constructions antiques. On trouve sur d'anciennes 
cartes la falaise de St. -Aubin désignée sous le nom de cap 
romain. 



DOUVRES. 



Douvres , Dubra , Dobra , Dovera , Daubra , Duve- 
rtim. 

La nef de l'église de Douvres appartient à Tarchitecturc 
romane. Elle offre , à l'intérieur, des arcades à plein- 
cintre portant sur des piliers et qui mettaient en communi- 
cation la nef principale avec deux collatéraux ; le collatéral du 
nord a été supprimé et les arcades remplies à une époque 
qui m'est inconnue. 
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La tour placée laté- 
ralement au nord entre 
le chœur et la nef est 
très - remarquable et 
fort élégante ; elle peut 
se rapporter au XII«. 
siècle. Â l'étage supé- 
rieur on y remarque 
deux fenêtres ouvertes, 
dans lesquelles Togîve 
se dessine à peine ; elles 
présentent trois vous- 
sures, dont Tune (l'ex- 
térieure) est garnie de 
têtes plates fort bien 
sculptées. Au-dessous 
de cet étage on trouve 
d'abord des arcades si- 
mulées fort allongées, 
et plus bas d'autres ar* 
calures plus courtes. 

L'étage inférieur de 
la tour forme une cha- 
pelle en communication 
avec l'église par une 
grande arcade (ogive 
romane ornée de lo- 
sanges et de zig-zags) ; 
une autre ogive s'ouvre 
dans le mur oriental de 
la tour : clic est ornée 
de losanges. 

La pyramide terminale decctlc belle tour a malbeurcu- 
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sèment perdu les quatre clochetons qui alternaient avec les 
fenêtres lucarnes qui accompagnent la pyramide. Beaucoup 
d'autres tours d*églises ont également perdu leurs cloche- 
tons , par suite de la négligence qu'on a mis à les réparer. 
La corniche qui existe à sa base porte sur des modiUons 
trilobés. 

Le chœur est d'une époque comparativement plus récente, 
peut-être du XY*. siècle ou tout au plus du XIV*. Une 
longue chapelle s'y trouve accolée du côté du nord, une 
autre du côté du sud. Dans tonte cette construction , aussi 
bien que dans la nef, des reprises modernes ont été faites 
dans les murailles et des fenêtres y ont été percées. 

L'église était sous l'invocation de saint Remy. Le chapitre 
de la cathédrale en était patron collateur , en vertu d'une 
donation de Tévêque Philippe d'Harcourt ; le doyen Herbert 
de Gharmont lui avait aussi fait don de la dîme en 12^3. 

La Délivrande. Le bourg de la Délivraude , célèbre par 
la statue de la Sainte-Vierge qu'on y vénère , est une 
dépendance de Douvres. 

L'histoire de celte statue miraculeuse a été l'objet de dl« 
vers opuscules que l'on pourra consulter. 

D'après M. l'abbé De La Rue , Baudouin , comte de Re- 
viers, fit, dans la deuxième moitié du XI«. siècle, construire 
la chapelle de la Délivrande , que l'on suppose avoir été 
détruite précédemment par les Normands. 

L'architecture des parties les plus anciennes de hi cha- 
pelle annonce plutôt le XII". siècle que le XI*. : telles 
sont les arcatures qu'on y voit à l'ouest et du . côté du 
nord. 

Une grande partie de l'édifice a été reconstruite. Des deux 
chapelles qui forment le transept , Tune , vers le midi , fut 
fondée par Pierre Legendre , trésorier-général de France , 
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et bâtie en 1523 , Tautre dans le siècle soivànt aux frais dn 
chapitre (1). 

Le chapitre de fiayeux exerçait la jaridiction spiritoelle 
sar la chapelle de la Dâivrande , comme il l'exerçait sar 
]*église de Douvres. 

Parmi tous les personnages marquants qui ont fait à dfflA^- 
rentes époques le pèlerinage de la Déli?ande , on peut citer 
Lools XI , qni visita la chapelle le iU août 1&73, et resta 
k II Délivrande jusqu'au 19. Il était accompagné de Louis 
de Harcourt, évéque de Bayeux , patriarche de* Jérusalem; 
de Louis de Bourbon , amiral de France , et dn sieur de 
Torcy , grand-maître des arbalétriers (2). 

Manoir baronnial des évêques de Bayeux. Très-ancienne- 
ment les évéqnes de Bayeux ont possédé à Douvres un château 
baronnial avec des terres. On trouve nne infinité d*actes' 
datés de ce château aux XIIP. , XIY». et XV«. siècles. 
Odon Rigault , lorsqu'il visitait le diocèse de Bayeux du 
temps de St -Louis , y couchait habituellement : on voit 
encore aujourd'hui quelques restes de ce château. Ils ne 
m'ont pas paru remonter au-delà du XIV*. siècle ou de la fin' 
du XIIP. Il y avait nne chapelle dans l'enceinte. 

Douvres était le chef-lien d'une des sept bâronniès qnf 
fermaient la manse épiscopalc des évêques dé Bay^nx ; di« 
verses paroisses en relevaient ^ comme on le voit dans les 
avœux rendus au roi par les évêques. Il s'y tenait à la Chan- 
deleur une foire dont la durée était de plusieurs jours, et 

(I) L'abbé De Là Rue , Esnfs historiques , t. 9 , p. 8SS. 

(9) Les pèlerins sont toujours eitrêmement nombreox A la Déif- 
vrande : les missionnaires da diocèse y ont leur maison : H existe 
aoiM à la Délivrande , depuis plusieurs années » un courent de re- 
llgienÉM Ibndé et dirigé par M«^ Sie.-Marie , fille de M. le comte 
d'Osseville, ancien receveur-général du Calvados, dont nous avons 
cilè le ciiàleau à l*articie Gavrus, 

IS 
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un marché le samedi t dont les droits étaient perçus aa profit 
de TéTêchè (1). 



LUC. 



Luc. L'église de Luc se compose d'ooe nef romane da XII*. 
siècle 9 dans les murs de laquelle on a refait des fenêtres 
modernes» la façade occidentale avait une porte roolaiie qui 
a été masquée par un porche dmîque en pierre. £lle est 
surmontée de trois fenêtres cintrées avec archivoltes garnies 
de têtes plates. 

La tour latérale au sud ornée de longues arcades dans 
lesquelles on remarque des têtes phtes , paraît du même 
temps que la nef » mais il faut fadre abstraction des dernières 
assises formant le parapet de la plate*forme de cette tour 
tronqnée. Ce couronnement est probaUement du X?I*. 
siècle. 

Le choBur était roman comme la nef ; on distingue enooce 
dans le chevet » deux fenêtres à plein-cintre » mais une grande 
fenêtre ogivale a été percée au centre et les mors latéraux 
ont été refaits en partie : des chapelles ont effeaivement éi6 
ajoutées au nord et au sud. Elles n*o8rent point d'intérêt ; 
la {dus ancienne est la chapelle du nord. Une antre addition 



(1) « Auquel llea de Douvre avons par chacun an » le Jour de la 
« Chandeleur et trois Jours après, une foire séante en Icelle paroiaae 
« par sept Jours » c*est à saToir trois Jours devant icelul Jour cfaan- 
« deleur et trois Jours après ; et noot en appartiennent les < 
« et aultrei droitures ; et si y avons par chacun Jour de i 
« marché coustumier, 

Jvtu touchant la temporalité de l'évéché , remdu par i'évéqme 
Louis de Barcourt , patriarche de Jértualem , le 7 Juin 1400. 

(ManuKrit appartenant au chapitre}. 
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a été faite an nord de la nef. 

En face da portail est une croix de pierre , dont le piédestal 
porte la date 1662. 

I/^llse est sons l'inTOcation de St-Qoentin (1) ; l'ab- 
l>aye de Fécamp en avait le patronage et percevait denx tiers 
de la dîme , Pantre tiers appartenait an cnré. 

Sous le règne de Guillaume Le Roux , Tabbaye dé Saiat- 
Etienne échangea des terres qu'elle possédait sur le terri- 
toire de Livry ? contre des terrains situés à Luc , appartenant 
à Guillaume de Toomebut Cet échange fnt approuvé parle 
roi d*Angleterre (2). 

Une bourgade assez considérable s*est formée sur le bord do 
rivage. Chaque année on y vient d'assez loin prendre des 
bains de mer, et la population tend à s*y accroître. 

(1) Dans la façade da porche dorique qai surmonte ce portai) . 
est une statue qui probablerorni est celle du patron. 

(S) Tolcl la charte de confirmation donnée par GoilUaroe Le 
Rom. 

Nolum sli omnibus lam prmeniibot qoam nituris intra fiofs 
Normannie degenlibos quod ego Willelmas rex Angloruro (GuiilauBM 
Le Roux • fils de Guiliaumc-le Conquérant) , cum Boberto fntre 
meo duceNormannorom, confirmo et conoedo commuta tionem qoam 
ffcit Gitiebertos abbas Cadomensis cum Wilieimo de Torneba de 
ils qa» babebal sanctus Stephanas fn territorio UrHi pro ro qood 
habebat idem Wlllelmus de Tomebu in territorio de Lu in coni- 
tatu BaJorensI supra mare ; et ut hcc commutalio IllibaU lemper 
permaneat confirmo eam et corroboro atteslatione sigiiii roei . ro- 
gantibus et deprrcanlibns me lam prsdictua abbas quam WOlel- 



( Fx earful, sanrii Ste^hami. ) 
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LIOir. 



t{ LioD f Leanes , Lions, Léon. 

L'élise de Lion, remarquable aurtoat par ane tour ro- 
!t mane assez élevée, que l'on aperçoit de Luc et des environs, 

î, offre plusieurs époques bien distinctes. La nef romane peut 

I dater du XI*. siècle ; elle était , dans Torigine , garnie de 

f * bas-côtés dont la suppression a nécessité le remplissage des 
arcades qui mettaient les deui ailes en conmionication avec 
t la partie centrale. Ces arcades, an nombre de trois, étalent 

! surmontées de petites fenêtres cintrées très-étroites éclairant 

la neL Les murs de celte partie de l'élise sont en partie en 
moyen appareil , en partie en arête de poisson. La façade 
occidentale a été reprise en sous-ceuvre ; des demi-colonnes 
qui décorent l'édifice de chaque côté » et qui sont aujour- 
d'hui tronquées , peuvent , avec d'autres indices , servir à 
reconnaître les parties anciennes. On voit au haut du mur de 
façade deux niches renfermant les statues de saint Pierre 
et de saint Paul. 

Une table de pierre, moderne, appliquée sur la façade, 
porte l'inscription suivante : 

QUAM TERRIBUm EST LOGUS ISTE 
HIC EST DOMnS DEI ET POBTA CCELI. 

La tour appliquée latéralement entre chœur et nef , du 
côté du sud , est percée dans ses quatre faces de trois 
étages d'arcades cintrées ; elle doit être du même temps que 
h nef, sauf le parapet terminal qui a été construit , je le 
suppose , quand on a supprimé un toit qui , je crois , existait, 
pour établir une plate-forme sur la tour. 
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Le chœur me parait du XIV*. siècle ; il est éclairé par 
des foiêlres dÎTÎsées en deux parties par un meneau bi- 
furqué au sommet : un rang de trèfles forme frise au- 
dessus des fenêtres. 

Â nntérieur les chapitaox ont des abaques octogones et 
des feuillages qui annoncent la fin du XIII^ siècle ou le 
conunencement du XIV*. 

Ce chœur n'est pas perpendiculaire à la nef ; pour ménager 
la tour et des chapelles qui existent du côté du nord , on 
Fa fait moins large que la nef. Les chapelles dont je parle 
se terminent , au nord , par trois gables ; elles paraissent du 
XII*. , ainsi que leurs Toutes en pierre. Dans le pavé de Tune 
d'elles on lit l'inscription suivante^ gravée sur une belle dalle 
de marbre noir : 

CT 6IT LB CORPS DE ME8SIRS 
lOBRBT PIEU&B LK 9RN8 
GHRTALIRR SRIGNRUR RT 
MARQUIS DR LION 
IRIfiNRUR DR CRBSSRRONS. 
▼AUeNY, REPICOOIC LES 
IIAIZRRRT8 RT AIJTRR8 LIEUX 
CHEVALIER DE L*ORDRR ROYAL 
RT MILITAIRE DR SAITIT 
LOUIS , MRSTRR DR CAMP DE 
CAYALEBIB, ANCIKN OVFICIKI 
DR 6RRDA1MRRIR. 

APRèS UNE VIE AlflUÊR PAR LA FOY 
SOUTENUE PAR LESPÂRANCK 
PERFRCTI0NN6e PAR LA CHARlTft 
COURONNER PAR LES S0UFFRANCF9 
IL SV.NDORMIT TRANQUILLEMENT DANS 
LB SEI6NECR LE I MARS 1773 DANS LA 
85*. ANNÉR DE SON AGE ETANT Jit LE 
M NOTBMRRR 1688 
.PAIBZ DIBU POUR LE RRPOS DE SON AMR. 
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Près du chevet gui est droit existe» 4u c6té de rétvigik, 
im iif^artenient yoût^ qui doit remonter aa XIY*. siècle. 
Serait-ce une sacristie 7 je ne le pense pas, car on n'en fusiit 
pas alors, pour les églises rurales surtout Etait-ce une cfaapdk 
sépulcrale 7 je le suppose , et j'espère trouver des documents 
^ ce sujet, 

La sacristie actuelle est moderne et appliquée contre ce 
cheret 

Le patronage et la dtme appartenaient à l'abbaye de 
Troarn ; T^se était sous l'invocation de saint Pierre ; elle 
^vait pour annexe celle de saint Jacques de Gresseroos. 

Prieuré de lion* Guy de Meullent • seigneur de GourseuUei 
et de Lion , fonda en 1527 , ^ Lion, le prieuré de saint Thomas 
en faveur de Tabbaye d'Ardennes et donna pour cette fondatioo 
1& acres et une vergée de terre , un jnanoir « on colom- 
bier et un moulin à vent (1). Raoul de Meullent, son fils , 
confirma cette donation. 

Le cartulaire de Fabbaye de Troarn contenait plusieuR 
chartes concernant la paroisse de Lion. L'une de Gnillamne 
de Moyon , donnait au prieuré de S^. -Marie de Brkvimia, 
dans le diocèso de Bath (Bathoniensi diocaesi) Téglise de 
Lion 9 cum omnibus pertinentiis , et avec • la terre que 
Margarin , chapelain du comte de Glocesler et Hubert de 
Pierrepont , avaient précédemment abandonnée , dans la 
même commune , aux mêmes religieux ; l'antre de Philippe 
de Harcourt , êvêque de Bayeux , confirmait la donation: 
diverses autres chartes i)ostérieures portaient aussi confirma- 
tion de la même donation. 

L'une de ces chartes qui est de Henri II » évéque de 
Bayeux* contient le passage suivant: 

« Statuimus ut auxilium episcopale qood anno tertio exi- 

(t) L*abbé De La Bue , Essais historiques sur la Yiile de Gaen. 
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« gitur 9 ultra simunam decem sdidoram cenonaneottHoi 
« DOD exerseat « nec plus ab eis exigi Tolnmos iu cîrcttto et 
« flinodali redditu quam id quod tempore predecessoram 
« nostrorum reddere consueverint. 

Une charte de Guillaume de Moyen concédait aussi au 
prieuré de Briweton la dixme des sèches prises à Lion. 
Deeimam sepiarum et eviarum suarum apud Lian^ 

Henri II , érêque de Bayeux , approuva l'arrangenient fait 
entre le prieur et les chanoines de Briweton et le curé de 
Plumetot , au sujet de la dixme de 16 acres de terre qui apr 
partenait , en commun , aux deux églises de Lion et de Plu- 
metot 

Sans faire mention de diverses donations consignées dan» 
le cartulaire de Troarn , j'indiquerai pourtant une donation 
de terres faite à Lion, en 12S6, par Thomas de Lion , fils 
de Robert de Lion , laquelle fut confirmée par son fils , Roger 
de Lion, en 1239. 

Un échange fut fait plus tard entre le prieuré de Bri- 
weton et Tabbaye de Troarn ; celle-ci abandonna à ce prieuré 
les biens qu'elle possédait en Angleterre pour le patronage 
de Lion et diverses terres situées à Maisons et à Secqueville : 
l'échange fut approuvé en 1262 par le doyen et le chapitre 
dç Bayeux; saint Louis l'avait aussi approuvé en 1261. 

Dans le siècle suivant Guy de Meullent revendiqua le pa- 
tronage de Lion , mais un jugement du Bailli de Gaen fut 
rendu contre lui en 1331. 

Château. Le château de Lion est en partie de la renais- 
sance et doit dater du XYI*. siècle : tel est le charmant pa- 
villon à toits pyramidaux , à tourelles en encorbellement aux 
angles , à la tour cylindrique appliquée renfermant proba- 
Uement l'escalier, et aux longues cheminées. 

Soit qu'on l'examine du côté de l'est en se plaçant dans 
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le parc , mmI qu'on le voie du côté opposé , dans la cour. 
Ce coqis de logis est du meilleur effet et d'une grande 




élégance il doit avoir été élevé dans la 1". moitié du 
XYP. siècle. 
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Poar en mieux faire 
apprécier le style, voici 
le détail d'une des lu- 
cames de ce pavillon. 
On y reconnaîtra une 
analogie complète avec 
celle de la partie du 
château de Fontaine- 
Henry , qui date de 
15S7 et avec beaucoup 
d'autres fenêtres de 
cette époque. 

Le corps -de -logis 
qui occupe le fond de 
la cour et fait face au 
midi est postérieur et 
n'offre rien de remar- 
quable. 

La terre de Lion est 
considérable, elleappar- 
tient à Madame la com- 
tesse de Thaon, née Le 
Sens de Lion. 

HERMANVILLE. 

HermenvUla^HermanviUa, La nef de relise d'HemianTille 
est romane , probablement de la première moitié du XI*. siècle , 
les arcades qui communiquent avec les ailes sont d'une rusticité 
qui me paraît en prouver l'anclenneié. Du côté du sud dles re- 
posent sur des pilastres garnis de demi colonnes grossièrem^it 
sculptées, mais au nord elles n'oflrent pas cet ornement Les 
mors des bas-côtés ont été reconstruits en grande partie ; ce- 
lui du nord dont les fenêtres débordent dans la toiture est i^us 
ancien que celui du midi , presque entièrement moderne. 

La tour a été construite au XII*. siècle , je crois , sur 
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rextrémilé du bas-côté nord qui correspond à la dernière 
arche de la nef; elle se trouve couséqueuiment latérale ealre 
la nef et le chœur. Elle est romane jusqu'aux deux tiers de 
sa hauteur où des arcatures la décorent sur ses quatre laces. 
Le dernier étage percé de fenêtres ogives peut être du XY\ 
et la plate-fonne crénelée est probablement plus récente. 

Une chapelle dans le style de transition (Xn\ siècle) ae 
trouve appliquée contre le chœur du côté du nord et fait 
suite au bas côté septentrional : elle communique avec le 
chœur par une porte et elle est voûtée à plein-cintre : Ten- 
tablement extérieur est orné de dents de scie. La porte oc- 
cidenule de la nef qui est en ogive paraît être du XIY*. sîède. 
Un porche dorique a été élevé devant la porte latérale du sud. 

Le chœur est d'une légèreté admirable , éclairé par de 
charmantes fenêtres géminées en forme de lancettes séparées 
les unes des autres par des arcatures extrêmement élégantes « 
disposées symétriquement dans chaque travée , comme le 
montre l'esquisse ci-jointe. 

La profondeur des canelures parfaitement éfidées , la dé- 
licatesse des chapiteaux des colonnettes , l'hannonie des formes 
et des proportions de toutes ces arcades font du chœur d'Her- 
manville un édifice très-remarquable. Il doit appartenir à la 
fin du XIIP. siècle ou au commencement du XIV«. 

Trois lancettes d'égale hauteur s'ouvrent dans le chevet. 
Les voûtes en pierre garnies d'arceaux croisés , ne le cèdent 
en rien aux voûtes les plus hardies de l'époque. Le point 
d'intersection des arceaux est garni de fleurons. 

A l'extérieur les murs sont décorés d'arcatures p!us élevées 
que celles de l'intérieur et presque de la même hauteur que 
les fenêtres. Ces élégantes ouvertures ont malheureusement 
perdu la plupart de leurs colonnettes : il n'en reste que 
les fûts et les bases. 
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Pour me résumer , trois époques principales sont écrites 
dans rarcbitecturo de cette église , le XI'. dans la nef, le 
XII*. dans la tour et la chapelle placée au nord , et la fin du 
XIIP. dans le chœur. 
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I/église est sous Tinvocation de saint Pierre ; le patro- 
nage était laïque ; la dîme appartenait au curé. 
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M, DdtQoay • curé d*Heniuinviile , est m ami des arts , 
c*cst loi qui a fût rooTrir les hncettes du cheret , il apprécie 
tout le prix de son église et se propose, m'a-t-il dit^ de faire 
rétablir les fûts des colonnettes aux arcatores extérieures;. 

Les tombeaux du cimetière offrent peu d'intérêt ; sur une 
plaque de marbre noir incrustée dans le mur du chœur ou 
lit ce qui suit : 

SOVVBlin TOUS 
D^CIf D8 \M CCmtS Q17I BST 

CT vbvaut entxbb* 

IL KOCRUT LB 17 BT FUT 
BNTBBRi LB iS AOUT 1780. 

Chàieau. Le château seigneurial est près de Tég^ « il a 
été repris en sous-œuvre et défiguré sous Louis XV; mais les 
tourelles en encorbellement des extrémités , les contreforts 
dans le mur méridional , les traces d*une arcade en ogive , 
supprimée dans la façade, annoncent que l'édifice existait 
dès le XVP. siècle. 

Un bfttlmcnt voisin , et qui était une des dépendances du 
château , m*a présenté quelques parties qui pourraient être 
de la fin du XIV. siècle. 

La famille d'Hcrmanville avait choisi l'abbaye d'Ârdennes 
pour lieu de sépulture. 

On voyait ^ avant la révolution , dans l'église de Tabbaye, 
d'anciennes épitaphes se rapportant à des membres de celle 
famille , telle était celle-ci : 

Ci gist monseignor Willaum de HermanviUe chevalier qm 
trespassa fan de grâce mil in\ XXL 

D'autres épiuphes, sans date , se rapportent à Jean de 
flernanviHc et à Luce de Yierville « damé de HermanviUe. 
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Od trouve dans le cartubire d'Ârdenaes une cbarte de 
noble demoiselle Jehanoe de Treziguedy» veuve de feu noble 
bomme Gtiillaume de Hermanville , se^oeur du dit lieu et 
escuier de Técurie du roi , fondant un obit pour elle en 
la dite abbaye, et désirant y être ensepuUurée devàntle grand 
antd , au bont des sépultures des seigneurs dé Hermanville. 
Cette pièce est de Tan 14S1. 

Sdion de Hermanville donna à l'abbaye d'Ardennes la 
moitié d'une pièce de terre à la Marke , vers la mer. 

La famille de Hermanville possédait aussi un fief, à Ducy; 
plusieurs actes du XIIP. siècle, déposés aux arcbives de la 
préfecture en font foi , et en 1286 , il y eut accord entre le 
chapitre de fiayeux et Guillaume de Hermanville , an sujet 
d'une portion de la dlme de Ducy que ce dernier recla- 
ssait (1). 

Dans Fartide consacré à Dncy , j*ai parlé du fief qu'y 
possédait la famille de Hermanville. (Y. la p. 252). 

GOLLEVlLLE-SVR-ORlie. 

CoUeville-snr-Ome, Coldevilla^ CoUenvilla, CoUaviUa, 
CoUevilla. 

L'église de Goileville avait autrefois des bas-côtés qui ont 
été supprimés; qoatre arcades cintrées aujourd'hui bouchées, 
servaient à communiquer avec chacune des ailes. Cette nef 
romane peut dater de la fin du XI*. siècle on du XIP. , 
mais la porte occidentale avec ses archivoltes ornées de tores 
et ses ocdonnes anndées, n'est vraisemblablement que du 
commencement du XIIP. 

Le chœur me parait du XIP. siède ; une arcade cintrée 

(1) V. dépoaillcment des arcbives da Calvados par SI. Léchaudé- 
d*An!sy , tom. 7 de la Société desantiq. , p. 909. 

19 
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garnie de zig-aEagsle sépare de la nef. Les voûtes de la 
première travée sont à plein-cintre ; le reste vers le cbevec 
est d*one époque moins ancienne , et la forme de l'ogive y est 
prononcée. Il est probable qne cette portion de voûte loi 
fûte lorsqu'on ouvrit les arcades qui établissent une commu- 
nication avec la chapelle accolée au chœur du côté du nord. 
Cette chapelle paraît du XIIP. siècle , \ en juger par les 
trois lancettes que l'on y voit au chevet , les colonneites de 
l'intérieur, les voûtes et les caractères généraux de la cons- 
truction. Des fenêtres ont été repercées dans le mur méri- 
dional du chœur, on y voit une porte romane avec archi- 
voltes ornées de losanges et d'éu>ile& Cette porte a dû être 
dans l'origine précédée d'un petit porche. 

Les fenêtres primitives de la nef sont très-étroites et légère- 
ment ogivales; on les a repercées presque toutes du côté du 
sud, mais il en reste quelques-unes du côté du nord. 

La tour latérale , tu nord , est de deux époques ; romane 
dans sa partie inférieure (XII*. siècle) jusqu'à une cer- 
taine hauteur ; du XY*. siècle dans la partie supérieure où 
des contreforts sont appliqués sur les angles. Elle se termine 
comme quelques autres tours du littoral par une plate-fome 
garnie d'un parapet crénelé. 

L*église de Colleville éuit sous l'invocation de St-Vigor : 
la cure se divisait autrefois en deux parties qui ont été 
réunies en 4680, à charge de vicaire. L'abbaye de S**.- 
Trinité de Caen et le chapitre de la cathédrale avaient alter- 
nativement le patronage. La dtme se partageait en quinie 
portions; le curé en avait quatre; l'abbaye de S^-Trinité de 
Caen, six par donation de Godefroy Lunez en date de 
l'année 1082; le chapitre deux, par donation de Guy, 
évêque de Bayeux à la date de 1259 ; l'évêque en avait une , 
le sépulcre une et le Val-Richer une. Sur le total de cette 
dîme, abstraction faite du lot du Val-Richer, on levait trois 
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maaisoDS» savoir 72 boisseaux d*orge et 12 boisseaux de 
blé pour le curé, 36 boisseaux d*orge pour Tabbesse de 
S**. -Trinité et 36 boisseaux d*orge pour le trésor de 
GoUeviile. 

La chapelle de N.-D. des Vaux ou des Cheveux, dont 
j*ai parlé, et qui est accolée au chœur, n'avait jamais été 
possédée par aucun titulaire. Ses biens valant sept à huit 
cents livres de rente étaient regardés comme biens de charité, 
et ce revenu , qui égalait celui du trésor , était administré 
par un échevin. Après Facqulttement des frais de décoration 
et d'entretien et des autres charges , le reste était employé 
en œuvres charitables. 

On a trouvé dans un buffet de chêne qui était dans cette 
chapelle une quantité assez considérable de vieux papiers ; j'y 
ai^vn des baux par adjudication , des terres appartenant à cette 
chapelle et divers comptes. M. le curé a chez lui ces pièces 
que je n'ai pas eu le temps d'examiner. Je l'ai prié de les 
conserver. 

GRBS8ERONS. 

dresserons , Crisselon , Crisseluta. 

Le chœur et le transept de l'église de Cresserons sont mo- 
dernes : ils ont été construits , il y a dix ans , par les soins de 
M. Desclais , desservant de cette paroisse ; les murs latéraux 
de la nef ont été exhaussés à la même époque , mais cette 
addition exceptée , ils peuvent remonter au XII*. siècle 
comme la façade qui est , à présent, la seule partie de l'église 
digne d'intérêt On y voit une très-jolie porte romane à deux 
archivoltes , l'une ornée de losanges , l'autre de zigzags 
disposés de manière \ dessiner encore des losanges dont une 
moitié tapisse l'intrados de l'arcade : cette dlq[X)6ition , 
toujours d'un très-bon effet, se rencontre dans beaucoup 
d'autres portes romanes du Calvados. 
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Trois fenêtres cintrées , égales en hauteur » décorent h 
second ordre et surmontent cette jolie porte ; la fenêtre 
centmie est seule ouverte et vitrée. Tontes trois ont kan 
archivoltes garnies de frettes crénelés et portées snr des 
colonnettes romanes. 

Un tonriUon à deux bayes surmonte le mur de la façade ; 
il fut établi en 4727 , ce qui nécessita la reconstmction de h 
partie supérieure du mur. M. Desclais pense même qu'on a 
refait alors une partie des fenêtres dont je viens de parler : 
mais s*il en fut ainsi , on imita avec la plus scrupuleuse exac^ 
titude le style des fenêtres primitives. 

L'église de Cresserons est sous l'invocaiioD de St -Jacques 
Cette paroisse était autrefois annexe de Lion. L'abbaye de 
Troam nommait à la cure , et percevait les dîmes. 

M. le curé de Cresserons qui a fait des recherches inté- 
ressantes sur rbistoire de sa paroisse et des fiefo qui s'y trou- 
vaient , pense que l'aocten château était placé dans une pièce 
de terre qui avoisine l'église du côté du nord. 

Tuiles romanes. Dans la même direction ^ mais à une plus 
grande distance , j'ai remarqué dans les terres labourées , 
quelques débris de tuiles à rebords. 

PLVMBTOT. 

Plumetot, Plumetot. 

L'église de Phimetot se compose d'un chœur et d'une nef 
au nord desquels régnent des bas-côtés et une chapelle. 

Le chœur parait du XIV*. siècle; un rang de quatre- 
feuiDes forme une espèce de frise sons la corniche : une 
fenêtre assez grande dans le chevet a été bouchée par suite 
de l'établissement du rétable de l'autel. La chapdie accdée 
au nord doit être de la même époque que le chœur. 

La nef est moins large et moins élevée que le chœur; des 
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arttet de poisson dans les murs do sud et une partie du mur 
8q[)tealrioiial prou?ent qu'elle remonte à la période romaiie , 
mais une grande partie de ces murs a été refaite , soit à 
^*époqne où le bas-côté a été établi , soit i une époque difié- 
rente; aiqourd'bui cette nef a bien peu de caractère. 

L'église est sous l'invocation de St-Samson; le patronage 
appartenait à l'éfôque de liôeux ; l'évêque de Bayeux en 
étak coUateur ; le curé perceyaH la dlme. 

MATHIEU. 

Mathieu, Mathomum, Mathonum, Maihoen, Mathaon, 
Mathon , Mathen, 

L'église de Mathieu se compose d'une nef romane {probable- 
ment du Xll*. siècle ou de la fin du XI", ) , dans les murs de 
laquelle on remarque des pierres disposées très-régulièrement 
en arêtes de poisson ; c'est un des exemples les meilleurs que 
nous ayons près de la ville de Gaen , de ce genre d'appareil. 
Les modillons de la corniche sont très saillants et ornés de 
figures grimaçantes. La nef était plus longue dans l'origine , 
car il reste debout un pan de maçonnerie en avant de la 
porte actuelle , et le mur de l'ouest supportant une campanile 
à jour, paraît mo- 
derne. Les fenêtres 
latérales ^u sud 
ont été repercées et 
ne sont point fort 
anciennes. 

Le chœur est 
aussien grande par- 
tie du XIP. ; mais la porte latérale polilobée , maintenant 
bouchée^ qu'on y voit n'est probablement que du XIIP. siècle. 
Ce chœur a été allongé dans le XV*. siècle , le chevet et les 
mur» latéraux qui le joignent , offrent le caractère de cette 
époque. 
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Dans la nef, ft gauche de b porte d'entrée , se troure i 
coYe baptismale cylindrique : l'absence de inoolares ne 
permet pas de rien affirmer relatifement à Tandenoeté de 
cette caTe. 

L'église était sons l'inyocation de Notre-Dame ; l'évêqoe 
en était patron coilateor et percevait la dkne. 

Les diverses dénominations dt Mathieu se trouvent indiquées 
dans les Origines de Huet, c. 2U , n^ 46. II en fait sortir le 
nom de Mathan; puis il ajoute : « Les archives de la trésorerie 
« de Bayeux portent que Guillaume de Minières ayant donné 
« à l'évêque de Bayeux le patronage de Mathieu en l'an 
« 1222, Richard de Mathan, qui y avait des prétentions, y 
« renonça pour lui et ses hoirs et confirma la donation. Cent 
« ans après, Michel de Mathan vendît à Guillaume , évêque 
« de Bayeux , tes dîmes dépendant de la cure de Mathieu 
« qui lui appartenaient 

On lit dans l'histoire du diocèse, que ce fut an mois 
d'octobre de l'an 1223 , qu'un seigneur nommé Guillaume 
d'Emery donna à Robert des Âblèges le patronage de Mathieu 
avec les maisons et terres qui en dépendaient On y lit 
encore que , vers Tan 1316 , l'évêque Guillaume second 
échangea avec son chapitre une dime dans la paroisse de 
St -Patrice à Bayeux contre une dtme que le chapitre lui 
céda à Mathieu i cette dîme de Mathieu , confondue avec 
celle que l'évêque y avait mettait souvent la discorde en- 
tr'eux. 

Le poète Marrot et le chimiste Rouelle sont nés & 
Mathieu. 

PÉRIEBS. 

Périers, Piro. 

L'église de Périers présente une nef romane en ruines et 
un choeur du XIIP. siècle. La nef, dont il ne reste plus 
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que les murs , a été abandonnée il y a fort long-temps ; je 
n*ai pu savoir à quelle époque : alors on a clos Tarcade qui 
la séparait du ckœur , et celui-ci a été maintenu conmie 
église paroissiale , tandis que la nef , privée de toiture , est 
devenue une espèce de cour , au centre de laquelle on a 
même enterré comme dans le cimetière environnant 

Les murs de cette nef offrent un des spécimens les mieux 
caractérisés de ce mode d'appareil que l'on appelle opus 
spkatum et arêtes de poisson. On trouve pourtant quelques 
parties reconstruites postérieurement à l'époque où la ma- 
çonnerie en arêtes de poisson était usitée ; ainsi le mur dp 
nord, ainsi, la porte tréfilée du XIIIV siècle qui a été in- 




crustée, pour ainstdire, dans le mur méridional. 

Une large arcade bouchée, au nord , me fait supposer 
qu'une chapelle était annexée à la nef de ce côté. 
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Le dttœàr appartient en grande partie an XIII*. aiède; il 
est éclairé par de lotigaes fenêtres en lancettes sans cokmnes, 
ceHe du chevet senle est accompagnée de oolonn^tesL là 
corniche est garnie de dents de scie. Toutes les pierres de b 
maçonnerie sont horizontales, et contrastent avec TappareO 
en arêtes de poisson de la nef; c'est une preore, parmi 
tontes cdies qne nous fom^ en très-grand nombre le 
ëépartettient do Calvados, de Tabandon de ïspus ^catttm 
au Xin*. siècle : je ne me rappelle pas de Vj avoir janiab 
trouvé dans aucun édifice appartenant au style ogival com- 
plètement formé; et Texemple de ce changement , foami 
par r^se de iPériers, est d*autant meilleur à citer que les 
matériaux employés aux deux époques étaient les mêmes. 

Des parties très-peu importantes et que l'on peut consi- 
dérer comme des reprises faites à Tépoqne où la nef a été 
abandonnée, sont dans le style du XYI*. siècle, ce qui 
pourrait porter à penser que cet abandon eut lieu à Fépoqoe 
des guerres de religion ; il y a encore k Périers un certain 
nombre de protestants , et il est probable que la réforme y 
avait lait beaucoup de prosélites au XVP. siècle. On expli- 
querait ainsi pourquoi la nef abandonnée et ruinée dès cette 
époque, est depuis si long-temps privée de toiture et assimi- 
lée au cimetière. 

L'église de Périers est sous l'invocation de St-Oaen. 
L'évèque de fiayeux ou le seigneur do lieu nommaient à la 
cure. Les dîmes étaient perçues , deux tiers par le curé et 
un tiers par l'abbaye de Ste. -Trinité de Caen. 

Périers est réuni à Mathieu. 

M. Osmond, riche propriétaire de cette commune, a fait 
au moyen d'une souscription , réparer la toiture du chœur ; 
die est en assez bon état : la Société française pour la cov- 
«ermtion des monuments a concouru k la bonne fiewre de M. 
0$nu>nd : il est à désùrer qoe Vf» puisse conserver l'élise 
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àe Périers let la niine {Pittoresque q«ie pnfeente la nef. 
M. Gotman a trouvé Tédifice assez îDtéfessant pour lui con- 
sacrer une des planches in-iolio dé son grand ouvrage. 
Le cardinal de Grosparm était né à Périers. 

BETVILLE. 

Beuville , BaveaUivUta , BabeatvUta , BosvMa , Bnes- 
vUUl 

Eylxse. L'église de Beuvaie est peu considérable , elle re- 
monte «n partie au Xr. siède. Je rapporterais à cette époque 
les murs eu arête de poisson du chœur, les petites fe- 
nêtres fort étroites qui existent encore , la porte occidentale 
de la nef garnie de frettes crénelées et d'une autre monkire 
assez fréquente en Normandie ; enfin une partie des murs 
et la petite porte latérale du chœur sur le Hnteaa de la- 
^neSe on voyait des figures «n bas-relief qui ont été coupées 
on applanies \ coups de marteau , il n'y a pas fort long- 
temps. Autant qu*on en peut juger par la trace qtri reste , 
il y avait deux personnages et un lion on un autre animal. 

Yers le XYII*. siècle , des réparations ont été faites surtout 
& la nef » une partie des murs a été relevée et Ton a cons- 
imit nne petite tour eu campanile sur le mur occidental. Ce 
fat à cette occasion , sans doute , qu'on fit Tencadrement en 
pierre de taille qui surmonte la porte occidentale; il portait, 
je crois , nue inscription et probablement des armoiries , 
nais tout a été gratté et effacé. Sans' cette mutilation , nous 
sburions probablement la date précise des travaux dont je 
parle et qui , selon toute apparence , était relatée dans Fins- 
cription. 

L'église de Beuville était sous Tinvocation^de saint Pierre ; 
le patronage était ItfRpeie. L'abbaye de St •'Etienne de^Iaen 
percevait deux tiers de la dîme ; l'autre tiers appartenait au 
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curé. Ces deux tien de la dtmé avaieat été doDoés i Pab- 
baye par Geofltoy de BeuTiOe. 

Simon de Beuville , son fils , confirma cette donation ï 
Tabbaye de St -Etienne de Gaen, sons le r^e de Henry!*.; 
la charte signée da roi d*Ang^eterre , de Richard » éféqne 
de Gontances et de plusieurs barons , prouve qa*à cette 
époque on cultivait la garance à Beuville « qu*ii y avait des 
vignobles » et qu'on y récoltait du cidre. 

Voici du reste le texte de cette charte : 

« Henricus rex Anglorum, tam praesentibns quam futnris, 
c omnibus videlicet arcbiepiscopis , episcopis , barombos 
« totius Normannis , salutenL Notum vobis facimus , dikc- 
« tissimi , quod Simon filins Gaufridi de BosviUa conceasit 
« sancto Stq[)hano de Gadomo » in mea et baronum praesentia 
« duas partes totius decimae de prasfata villa tam in Uado 
« quam in tnno et sicera et in aliis quae decimam reddont, 
« cum una acra terrae in sua cultura ad graneiam faciendam: 
f quae omnia pater suus Gaufridus sancto Stéphane dederat 
«^in vita et potestate sua » pro Deo et pro animabns parentom 
« suorum et pro sua , et maxime ut pro bac ipsa décima » 
« in abbatia prasiati sancti Stephani monacns fieret. Quam 
« donationem patris et concessionem ûlii ego Henricus rex 
« An^orum concedo et sigilli mei assertione confirmo. Hoc 
t idem iacit Ricardus Bajocensis episcopus de cujus épis- 
« cqpio et foedio res ipsa tota est 

(CartuL sancti Stephani cadomensis ), 

Château. U y a à Beuville un château modome qui 
appartient , avec ses dépendances, à AL le comte de Glum- 
monte! ; près de ce château il y avait autrefois une chapelle. 

BIÉVILLE. 

Biéville. BoiavMa , Baievilla , BœviUa. 
Eglise. L'église romane de Biéville , dont le patroiuige 
appartenait k l'abbaye de St -Etienne connue celui de l'^i^ 
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de MooeD , précédemment décrite , offre , avec ceUe-ci , 
pins d'une analogie , et Ton pourrait en induire qu'elle a été 
ooDStruite dans le même temps , peut-être par le même ar- 
chitecte. Ainsi les arcatures qui décorent extérieurement la 
nef, la délicatesse et l'élégance des moulures , h position 
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même de la tour, terminée bâtière et accolée du côté du 
nord rappellent l'église de Mouen. Si cette dernière est plus 
riche d'ornementation, plus remarquable sous certains rap- 
ports , elles doivent, l'une et l'autre , être recommandées aux 
archéologues , comme appartenant au même plan, et comme 
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oftant. Tune ei Faotre des sojets d'études iatéreasuiis. 

La Toe générale qae je présente montre h façade ecddea- 
tale , le o5té nord de la oef et Télévatioo de la tour qm est 
romane dans ses parties basses.ogirates à sa partie sopéneore. 
Le o5té sud de la neC a été altéré par IVmYertsre de ieaètrei 
modernes carrées. 

Des fenêtres à compartiments flamboyants ont aosâ été 
oayertes du même côté dans le mor dn choeur, vers la findn 
XY*. siècle , mais cette partie de l'église n'en est pas miom 
d'une architecture romane très-riche et remarquable par ses 
modillons bizarres à figures obscènes, par la frise sculptée 
au-dessous de ces corbeaux et qui offre deux rangs de les- 
tons imbriqués comme des écailles (1) , par les conUreforts 
bordés de colonnettes , enfin par les moulures de bon goôt 
qui décorent les fenêtres et la porte latérale. 

Les murs sont en pierre de taille de moyenne gmsseor et 
Uès-régulièrement appareillées. 

(I) On trouve à Tégllse de VMMje de S'*.-Trlnlté de CaeD , une 
Mte à peu prés semblable au-dessous des modiUoDS. Elle en diflèie 




cependant en ce que la con^eKité des festons imbriqués est tournée 
411 daiBOtts et ainsi disposée comme les tuiles d*un toit , au lieo que . 
à Biéville, ces festons sont placés en sens Inverse , c'est-à-dire , les 
lobes en dessus. Cet ornement se rencontre ainsi employé en fHse 
sur plusieurs de nos églises' romanes les plua ornées de la Ad de 
XP; sféde ou du Xil*. 
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Voici le détail des archivoltes de la porte oeddentale. 




L*église de Biéville était sous rinvocation de Notre-Dame. 
Le patronage et la dinie appartenaient , comme je Tai dit , 
à Tabbaye de St. -Etienne de Caen , en vertu de la donation 
qui lui eu avait été faite en 1082 par Renoulf , vicomte de 
Bayeux. 

On voit dans le cimetière un tombeau remarquable élevé 
tout récemment à la mémoire de M. Savary , architecte , 
mort fort jeune , au moment où un bel avenir s'ouvrait pour 
lai. M. Savary avait fait plusieurs des dessins qui sont 
joints à ce volume , notamment la vue générale du portail 
d'Ardennes et celle de la tour de Berniéres. 

Château. Un cfaâteaa moderne existe à Biéville, sur le 
bord de la route. Près de cet édifice en est un autre dont le 
toit élevé et h Ibmie des fenêtres annoncent la fin du XYP. 
riède. 

BLAINVIIXE. 

Blainviile , Bledvîlla, BleviUa, 

L*église de Blainviile , sur la rive gauche de TOme , était , 
dans Toriginc, un édifice roman dans toutes ses parties. 
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L*appareil était en {Herres de taiUe ; une corniche awi 
soignée portait sur des corbeaux. Au XY*. siècle ou au oom- 
mencement du XYI*., on a percé des fenêtres dans les mim 
latéraux. L'extrémité orientale est moderne, et à Touest on 
a construit une tour terminée par une espèce de coupole 
qui n'annonce pas plus de cent ans d'existence. Une chapeDe 
moderne se remarque aussi du doté droit. 

L'église est sous l'invocation de N.-D. : le patrons^ éxA 
laïque ; le curé percevait la dîme. 

Médailles et sépultures. On a trouvé à filainville , sur h 
propriété de M. Goujon des médailles romaines et des cfs*- 
cueils en pierre dont quelques-uns paraissaient renimter ï 
une époque fort ancienne ; des anneaux de brome ont été 
trouvés dans plusieurs cercueils : cette découverte a eu lieu 
en 1826. 

A une époque plus ancienne (dans le siècle dernier), 
M. Delalonde avait trouvé dans le même terrain une 
quantité considérable de médailles romaines saucées parmi 
lesquelles il s'en trouvait un très-grand nombre de Posthume 
et de Tetricus . etc. Ses héritiers en possèdent encore , et si 
leur appréciation est juste , il ne devait guère y en avoir 
moins de trois à quatre mille dans le dépôt mis \ nu par H. 
Delalonde. 

BBirOUVIIXE. 

Béoouville, Bumolfimlla , BumoUwUla, Partus, Berna 
Maria de portu. 

Eglise. L'église de Bénouville offre un chœur du XII*. 
siècle (probablement de la fin) , dont les voûtes sont en 
ogive et les chapiteaux des colonnes d'un style de transidoii 
très-prononcé. A l'extérieur ^ les fenêtres sont légèrement 
pointues et presque, à plein>cintre. 

La nef doit être très-postérieure , et peut-être du XVI'. 
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siècle. Les fenêtres refaîtes , vers le XYIP. siècle , n'ont pas 
de caractère , et Ton est rédoit à des conjectures pour fixer 
approximativement Tâge des murailles. 

Dans le mur occidental à gauche de la porte d'entrée , on 
remarque une inscription de la l'^ moitié du XYI*. 
siècle» en lettres gothiques, relative à un obit et aux prières 
qui devront être prononcées pour les défonts. £lle est ainsi 
conçue, d*après la copie qu'en ont fait MM. Bordeaux et 
Bouet , membres de la Société Française. 

Honn hne pierre benouuille fUz guéri et sa feme 

de la par' de benouuille meues en deuotion considérant que 

gmlUTheno^^^ son grant père auoit fondé céans troys messes 

de requiem a note q se disent a iii vedrediz des iiii temps 

A omosn aux curé pbres et clers de ce lieu vvg de trfê en 

la délie de feugueray Jem ihas le foye dpt etaymar 

croix dmt S^ Adone ausd pbres et clers xvi / t* pour 

eployer en fos de trre ou Rente dont les const^* aurot v s 

V p an pour soner et assister aux obiz cy déclarés et iceulx 

pbres diront une messe de Requie a note au vedred des 

iiii teps que led Guill nauoit point fodé et chun pmier 

vedredi des viii moys ausquelz ne sont poit les iiii teps 

sera dit une messe de requiem a note et a la fin de chaâie 

messe sera dit ung libéra sur les septdtures de ses amys 

tresspasses et les oraisons pjjres et a doné au trésor xi 

l t* por eploier en ii t de fourmet de bere pô le luiêre 

et omemes q*à ce seaurot et au dimece qlen nomera sel 

d'obitz au plue sera chante ung libéra po les amis joux 

le cotrat de ce passe deuat pierre Honore et richard le 

ceie tabell d'oystreha le XXW jor d^aaust MV^XXTtttt. 

Dans le chœur , du côté de l'évangile , on voit une autre 
inscription qui ne remonte qu'au XYIIP. siècle (1768), 
gravée sur une table de marbre noir, appliquée sur le 
mur , on y lit ce qui suit : 
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Kl REPOSE 
DANS L'BSPÉRANCB 
DE LA 

RESURRECTION. 
Très-Haut et Très-PeisBaiit Seigneur, Antoinb 
GiLtAiii , Marquis de BénoBvilie » Mestre-de-Caaip 
de Gavallerie, Soas-Lieatenaut des Gendamies 
de Bretagne , Baron de Gorcy , Seigneur de 
BénouTllle, Blainvilie , Biéville , St Aubin , La Mare- 
Marif aux , SoignoUes , Rouvres , d'Oistreiiam 
en partie et autres lieux. 

Sa Foi fiit simple et docile ; il en respecta toujours 
les Dogmes : son amour pour la Vérité inviolable et 
constant ; il ne se permit jamais de la compromettre 
dans ses discours: sa compassion pour les pauvres, tendre 
et généreuse; il s'oublia lui-même pour leur soulagement. 
Il fia éprouvé dans sa viellesse par la mort de son fils 
qu'il perdit à V Armée en il^i. 

IL EST MORT LE 22 OCTOBRE 1768 ÂGÉ OB Ih ARS 
ET LE DERNIER DE SON NOM. 

Très-Haute et Très-Puissante Dame Madame 
THÊRteE-BONNE GiLLAiN de Bénouville, Marquise de LiTRT 
sa Fille unique a fait ériger ce Monument pour perpétuer le 
souvenir de sa tendresse et de sa thuleur, de son 
respect et de sa vénération, 

Requiescat in Pace . 

L*église est dédiée à Notre-Dame. L'abbaye de S^'.-Trioilé 
nommait à la cure ; depuis Tan 1066 elle percevait les deox 
tiers de la dîme et le curé Tautre tiers. 

BénouviUe était un port où abordaient les navires , et 
c*est de là que lui venait son nom de Partus. 
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Ce port s'appelait aussi Port Mawoisin , à cause d'une 
famille MaNiToisin qui possédait kseîgBeurieaux XII*. et 
XIII*. siècles. Raoul de MauToisin était encore seigneur 
du port en l/i03 , ainsi que le prouvent des actes passés 
devant les tabellions. 

Le château de Bénouville est un des plus conàdérables qui 
existent dans le Calvados , et parmi ceux du XYIII*. siècle 
il peut être cité. Avec son péristyle de colonnes , son tdt en 
plate-forme , il produit un assez bel effet quand on le voit de 
la rivière en bateau à vapeur > ou mieux encore de la rive 
droite du fleuve. 

Une chapelle fait partie des dépendances de ce château. 

SAINT AUBIN-D'ABQUENAY. 

La nef de l'église de St.-Aubin-d'Ârquenay est romane, 
et autrefois elle était accompagnée de deux bas-côtés dont les 
arcades sont maintenant bouchées. La porte occidentale pré- 
sente un arc surbaissé et des colonnettes du XIV'. siècle. Un 
modeste tourillon moderne à deux bayes surmonte la façade. 

Le chœur, percé de lancettes élégantes, est malheureu- 
sement masqué par deux sacristies modernes; les voûtes 
paraissent du XIV*. siècle. Le chevet est percé d'une fenêtre 
subdivisée en trois bayes. 

L'église est sons l'invocation de saint Aubin; l'abbaye de 
S**. -Trinité de Caen nommait à la cur0 et percevait les dîmes. 

Nous allons citer à l'article Oistrehym une pièce du car- 
tulaire de l'abbaye dams lacpielle il est question des rede- 
vances dues par des habitants de St. -Aubin au XIII*. siècle. 

OISTRBHAN. 

Oistreham , Oisirehannum , Estreham. 
L'église, assez considérable, se compose d'un chœur avec 

20 
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abside circulaire^ sur lequel s*élèvc une tour quadrangulaire 




A «tins l»K I."lOI.I«K O'ol'.THhH*»!. 

couverte d'un toit h quatre pans en chari>ente cl d'une nef 
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a?ec des ailes qui s*arréteat là où commeDce le chœan Le 
plan que voici et que je dois à. Tobligeance de M. VéroUes 
montre cette disposition et les proportions des différentes 
parties de Tédifice. 




»L4M nu I.'ini.l«e OOIlTHItHAM. 
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I Cette église appartient au style roman de transition ; oo y 

I voit on assez grand nombre d'ogives associées aax pleins- 

rintres. 
. L*esquisse que je viens de présenter fait voir l^ordonnaDce 
• de Tabside et de la tour centrale, 

La façade se compose de quatre ordres superposés : c'est 
une des plus élevées de nos églises rurares. 

Des réparations considérables ont été faites il y a peu de 
temps par M. Yérolles , architecte , à diverses parties de 
l'église , notamment aux murs latéraux : ces murs offrent ï 
l'intérieur, dans les fenêtres du clèreston/y composées d*oiie 
ouverture allongée en ogive entre deux petites arcatores, une 
disposition que Ton trouvait à l'ancien hôpital de Caen, 
démoli il y a 15 ans, et qui datait du XII*. siècle. 

Le patronage et les dîmes d'Oistreham appartenaient ï 
l'abbaye de Ste. -Trinité de Caen , par donation du dnc 
Guillaume et de la reine Mathilde , son épouse. 

On trouve dans le cartulaire de cette abbaye des détail 
très-curieux sur les droits qu'elle exerçait à Oistreham. Je 
me borne à citer quelques extraits de ces chartes , voîd 
ce qu'on y lit : 

« In Oistreban habemus XXIX villanos plenarios , a 
« dimidium de terra Serli : unusquisqne coram reddit per 
• annum IIII solidos et dimidium et III quadrantes frv- 
« menti et Y minas brasii et duos capones ad natale Dû- 
« mini et XX ova ad Pascham , et acram terrae arant per 
« annum, dimidîam partem ejus ante natale et dimidiam pot 
« natale, et erciant et seminant(l) de nostrosemine ; de m» 
« quoque porcorum suorum unum denariilm per annmi. 
« et quando ad millia capiunt allecta (2) » reddit quodqv 

1) Il« hcrsi-nt cl {tèmonl. 
(2) Hareng. 
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« rete centum. Sex homines ibi babemos que» aioers vnlgo 
« yocant; qoisque eoram tenet ortom suum , faciantqoe 
« aerricia ad propinqua maneria et reddunt per annam XYI 
« denarioft et quataor minas avcnae. 

« In Hoistrehan suot septem Bordarii uoQsqoisqiie 
« reddit Xlldenarios atque servitiutn quod pertinet; molen- 
e diaum quatuor modios tertiaoi partem fnimenti et XT 
« sotidos, iDoleDdinum inÎDus unum modium et Y so- 

• lidos in duobus annis , tria mitlia anguillarum ; portas 
« Oistreham X solid. ; Unfridus Y solidos et quidam bor- 
« darius de portu XII solid. : in S*^. Albioo Y ceosarioa: 
« Roberlus reddit très solidos , Rogerus duos , Godefrid. 
« duos , Gundoinus quatuor ad feriam S". Dionisii. In Golfe- 
« vilJa Y censarios et très bordarios qui reddunt XII de- 
« narios. Guarinus censor duos solid. Rob. filius Balduini 

• duos , Hamelinus très , rcddcntes ad feriam prati. . . 

• omnes i&li jnraverunt insimul jura domiuae abbatiass 
« apud Hoistreban anno gratis M. GG XXX (1230) in festo 
c S^'. Martini, scilicet Sello de Hoistrehan, Willelmus de 
c Gravia , Willelmus Le Terrier , Robert Medicus , Johannes 
« fiJius YViJlelmi , Torgis Boenpain , Willelmus SamsoDÎs , 

• Hugo Le Breton (suivent neuf autres signatures). » 

L'abbesse de Gaen ou ses gens avaient diffërenis privilèges 
à Oistreham, notamment celui d*acbeter le poisson avant que 
personne en eût choisi ; elle avait les Saumons, les Estoi^geons, 
les Aloses , les Lamproies , et les autres poissons francs (1). 

(t)Apud Hoistreban domina abbAtlsua Terramull cjufdebentbabere 
^«Cffl ad meliorem marcam quam uUus bomo et ulln« homo doo 
débet eroere fllo9 places , nii I fliniQli domin» ablMtias» ab illo loco 
receaserlDt. Débet babere Salmonea, Eaturgones et Alosaa et Lamprets 
et Porpedea et omnei francoa placei et onnne veree qood acddeiil 
apad Oiftreban, aurum , rel Taîr , vel roanlellum sine attacbia , 
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• Placé sur le bord de l'Onie , là où rembouchure de cette 
rivière forme une sorte de bras de mer, Oistreham 
était au moyen-âge un port assez important ; c'était aux XP. , 
XII'. , XIIP. et XI V*. siècles, un entrepôt pour le commerce 
maritime. Il est très-souvent mentionné dans les Rôles 
normands de la tour de Londres. On trouve beaucoup de 
lettres de nos ducs, adressées aux oiBciers de ce port. 

Aujourd'hui , par suite des travaux qu'on y fait pour 
l'établissement d'un bassin à la tête du canal qui conduira 
de la mer à Gaen , Oistreham doit reconquérir une partie de 
l'importance qu'il avait autrefois. 

Au XII*. siècle , le port* d'Oistreham recevait, des 
cargaisons de vin de Saintonge ; on y expédiait alors 
des marchandises diverses pour l'Angleterre. La onzième 
année du règne d'Henri III on voit un nommé Langlois , 
d'Oistreham , obtenir la permission de passer avec son 
vaisseau nommé La Benoîte , dans toutes les possessions du 
Roi; il est spéciBé dans ce permis qu'il n'a qu'un tiers du 
chargement pour son compte , ainsi il y avait société de 
commerce entre lui et d'autres habitants du pays. 

Les ducs avaient à Oistreham un officier de port qualifié 
de ballixms , comme le prouve l'acte suivant du commence- 
ment du XIII*. siècle : 

Rex ballivo portus de Oistreham sflutem : inveniri bonam 
navem, sine pretio prisonibus quos in Ai^;liam mittimus, et 
computabitur tibi ad scaccarium teste me ipso apud Geno- 
XIII die Augusti (1). 



nifll babeat aliquem seqoentem de hoc venfenti , et débet et potest 
flibi einere soum sal et snum vinum el suam buscam , et omnfa alia 
sibi et monaslerfo necetsaria. 

(1) ii y avait des baillis dans les prloGipaus porta de mer, car dans 
UD autre acte de Jean -sans- Terre on lit : Mandatum est balUiU 
omnium poriuum. 
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aiitniMiD est ploflieun fDb cité ^ uombre des poits 
iinporUAts du» des actes émanés des ducs de Normandie , 
rois^d^Angleterre (1). 

i'On compte. aa)Ounl*biii près de 1,200 habitants dans le 
bourg de Oistrehani. t 

Antiquités romaines., jUdq voie romaine qui Tenait 4« 
Bayeax- et que- nous signalerons dans pUisieors communes 
de* cet arrondissement , se dirigeait fers Bénouf ille après 
a«aiv>francfai la.Senle» à Reriera Elle passait TOrne entre ks 
limites d*Oistreham et de Bénoavilla tout. près d'un camp ce- 
mncbés sttné sur. le .bord de c«lte rivière, et que j*ai d^t 
dnfcmon Cours d'antiqnités monumentales , seconde partie, 
cbap. Vlir. 



(t) Un des ces actet que Toici place le port d*0(»trebam sur la 
même ligne que ceui de Douvres, Je Dl^'ppe, de Caen et de 

Datflcar. 

"Kichardns Dci gratiè rei AnglNs dm Norme nois Aquilannie et 
eomes AndegaTi», Arcbiepiscopis^EpiscopIs, AI)baUbus,ComitibDS, 
baronibus, Josticlariis, vice -comiti bas et omnibuf ministris loCios 
Àngli» et Normannlœel porluom maris et nominatim prsposKif de 
Hamlon, et de Hattings, et de Dorra.et de Barbeflet, eldeCa^ 
domo , et de OIstreham , et de Deppa ^ et de omnibai alUs portabsa 
iHiiHf 'tatiktem'. "Volraor et' preoipimns quod mooachi et Iratrea 
•bballs de Rievâlle et omnes rei et bemincs eorum sint qaleti de 
te!oneo et passagio et pontagio et pedagio et de omni alla coosaetu- 
dine et secularf ciaciione de se ipsis et de ofrnibus rébus suis qoo- 
eumque Tcncrint et de omnibus rébus quas emerinl vel ve ndidertel 
rei deportare fecerint in nundinis et mercatis el in omnl loco potes- 
t^t!s nostra per terram et per aquam ad proprios uiua suos ; et prolik 
bemus ne aliquis eos vel res, vel homines eorum in aliquo veiet anl 
disturbct , quia tam ipsos quam qu» eorum aunt sicut res proprias et 
dotnlnitas in manu nostra ei prolectioiie et coslodia retinemuA . . . 
probibefmos etiam ne de ullo lenenento auo ponaotur in plarituna 
niai coram nobis vei coram capital! juslicia nostra. 

Ex cariui, abàatiœ de Bievall. biblioi. CoitoR. 
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Ce camp pîacé sur le bord dé TOrné , près de rendrbit 
où devait aboutir la voie romaine venant de Bayeux , pré- 




rUkn DO CAMP HUMA 



sente la forme d*uii carré long. De deux côtés l'enceinte est 
défendue par un vallum dont la hauteur varie depuis ciuq 
jusqu'à 15 pieds (1) et des autres côtés par Toscarpement 
oaturel du terrain.; j'y ai remarqué des fragments de tuiles 
à rebords. Ou y a trouvé des médailles romaines. 

Ce chemin servait de limite entre les deux communes : 
des maisons placées à quelques pas de l'église de Bénouville*, 
au nord du chemin , appartenaient à Oistreham. 
. Il existait autrefois dans le camp une chapelle qui était , 
^itron , entretenue par les trois communes de St -Aubin , 
Bènouville et Oistreham ; elle est marquée sur la carte du 
diocèse de Bayeux par l'abbé Outier : je n'ai pu me procurer 

(I) Le rempart le plut haut est vers le couchan,! ; •*"" doute parce 
^oe^de ce cdlé le» terres s'élétent en pente douce et dominent un peu 
le camp. 
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de renseignements sur l'origine de cette chapelle dont il ne 
reste plus qu'un sou? enir dans la commune. 

Sépultures. Beaucoup de sépultures existaient à peu de 
distance du camp , sur le bord de l'ancienne voie dont je 
viens de parler; elles appartenaient sans doute à diflërents 
siècles, mais les plus anciennes devaient être contempo- 
raines du camp. 

M. l'abbé Durand , curé de Bénouville , auquel appartient 
le terrain , a fait des fouilles dans ce cimetière et doit en 
publier plus tard la relation. Je me suis transporté à Bénou- 
ville pour observer moi-même le résultat des fouilles de M. 
Durand , et l'on peut résumer en peu de mots les faits 
qu'elles ont révélés. 

Les morts étaient déposés , les uns dans des cercueils de 
pierre , orientés de l'Ouest à l'Est , et plus étroits de ce der- 
nier côté ; les autres dans des excavations simplement creo- 
sées dans le sol ; quelques-uns déposés à côté des cercneib. 
Plusieurs squelettes avaient sous la tête une pierre en goise 
d'oreiller , de sorte qu'au lieu d'être horizontalement placée 
comme le corps , la face du mort était en r^ard du soleil 
levant ; j'ai remarqué cette disposition dans un très-grand 
nombre de squelettes observés sur différents points , et je 
ne doute pas qu'elle n'ait été observée par suite d'on usage 
général On voulait que la face fût tournée vers rhorizon, 
parce que c'est de là que doit venir le Messie le jour do 
jugement dernier. 

Les diverses sépultures ont produit des boucles de 
ceinturon , des lames de sabres coupant d'un seul côté • 



et un assez grand nombre de petits objets en fer on en 



CANTON DE DOUYRES. 627 

bronze. Voici quelques particularités obsenrées par M. 
Durand. 

* Dans un cercueil muni de son couvercle , ou a trouvé 
une grosse boucle en fer , ornée de grosses têtes de dons 
en argent ; elle avait été appliquée sur une toile dont 
on voyait encore très-distinctement le tissu imprimé sur la 
croûte d*oxide. 

Dans un autre cercueil , on a trouvé , près du squelette , 
un sabre long de 18 pouces, placé à droite , plusieurs frag- 
ments d*une lame de poignard et des restes d*un babit en 
mailles de fer. Sur les restes de l'habit de fer , on remar- 
quait des ornements en métal qui paraissaient avoir été atta- 
chés avec des clous en argent. 

En-dehors de ce sarcophage^ on a trouvé un squelette qui 
avait une chaîne autour du corps. La chaîne est en bronze 
et bien conservée ; l'iatérieur des anneaux très-usé prouve 
qu'elle avait servi long-temps. 

Dans un sarcophage , long de six pieds à Tintérieur , on a 
trouvé , dit M. Durand , les débris d'une armure en fer. Le 
fer très-oxidé n'a pu s'enlever que par parties , mais on dis- 
tinguait sur ces fragments le tissu d'une grosse toile qui avait 
vraisemblablement servi de camisole en-dessous ; une agrafe 
plaquée d'un métal qui ressemblait à l'argent et longue de U 
pouces, avait servi à fixer le ceinturon; elle était ornée de 
quelques moulures. 

Dans un sarcophage, long de 5 pieds 11 pouces , on a 
trouvé près d'un squelette trèfr-bien conservé , la moitié d'un 
crâne placé dans l'angle droit du cercueil. Â la hauteur de la 
ceinture était une forte boucle et un petit vase en terre cuite , 
ayant presque la forme d'une boule ; aux pieds du mort , un 
crâne et des os de jambe. 

Un antre cercueil renfermait deux petits vases en terre 
cuite , SMi» verni» et assez mal confectionnés ; le plus grand 
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avait été placé près de la tète, du côtédroîl ; le pIiis,petUaux 
pieds, du même côté. Ils étaient Tun et Fautre iadioés, 
savoir ; celui de la tête vers les pied», et celui des pieds vers 
la tète. De petites pierres servaient à les maintenir daus cette 
position: 



FIN DU 1"* VOLUMK. 
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